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AVERTISSEMENT. 


La  Société  Littéraire  et  Historique  de  Québec  croit  devoir  rendre 
compte  des  motifs  qui  l'ont  engagé  à  entreprendre  la  rélmi.rcssum  des 
trois  voyages  do  Jacques  Quautikr  en  1534,  1035  et  1540,  am.i  (,uc 
<les  .autres  documents  compris  dans  ce  volume,  qui  est  le  troisième  que 
cette   Société  p.iblio  sur  ri.istoire  des  premiers  temps  du  Canada. 

Les  relations  du  célèbre  navigateur  malouin,  imprimées  do  son  temps 
en  Franco  sont  enticrement  épuisées,  du  moins  dans  la  langue  ou  elles 
furent  d'abord  écrites.  Le  récit  ôe  son  deuxième  voyage  tut  pid^lie  [l 
Paris  en  1545,  et  à  llouen  en  1595,  mais  la  Société  n'en  a  pu  decou- 
vrir  aucun  exemplaire,  après  avoir  fait  faire  beaucoup  de  recl.erches  il 
cet  éo-ard.  L'éditeur  de  réditiou  de  R-uen  dit  qu'il  l'avait  traduite 
d'une"  relation  m  îanr,m  étrançjcve,  probablement  de  celle  qu'o"  voit 
dans  le  3'  tome  de  la  collection  dos  voyages  par  llA^a■sIO,^  emse,  KmC 
On  en  conclut  que  les  voyages  de  Quartier  en  français,  avaient  deja 
disparu  en  1595. 

LescuibOT,  dans  son  histoire  de  la  Xouvelle-France,  nous  donne 
bien  les  parties  essentielles  des  deux  premières  relations  de  Quartier, 
mais  par  extraits  détachés  et  répandus  dans  diftërents  endroits  de  son 
ouvrage,  qui  d'ailleurs  est  devenu  extrêmement  rare. 

Il  exist^  h  la  bibliothèque  royale  de  Paris  trois  exemplaires  ma- 
nuscrits  du  deuxième  voyage,  qui  s'accordent  sur  tous  les  laits  princi- 
paux, et  dont  l'un  parait  dater  du  milieu  du  Vf  siècle  :  on  croit  que 
Llui:ci  est  l'original  même  de  Quartier.  La  Société  s'en  était  procuré 
une  copie,  qui  a  été  soigneusement  cuUationnéc  avec  les  deux  autres 


IV 


AVERTISSEMENT. 


oUe  offn.  au  pays  la  rén«pre.ior>.    La  Société  fera  remarquer  en  outre 

épTtre  déT'?"  "T  T  ^"■'"'''  ''""^'  ^•^'•^'''"  ^-^-^^  <ï«  la  célèbre 
épitre  d  d.ca  o>re,  adressée  par  Jacques  Quartier  à  François  I,  et  que 

Ion  croît  avo,r  été  composée  par  Bkllkfohest,  historiographe  d   T 

poque  ;  cette  pièce  copiée  sur  l'original  même,  contient  un  passage  l 

nmrquablo  que  Lescarbot  a  cru  néanmoins  devoir  supprimer   or  eu  'il  a 

inséré  ce  document  dans  son  Histoire  de  la  Nouvelle- Lnœ.' 

oÀl^l'^v"""  T^^T'  *''^"*  '^'  ^^'^^^^^  (Hacklu^t's  Collection 
o/EarlyVoya^es,  Traveh,  and  Discoreries.  Lonclon,  1810.  ),  seul  endroit 

nie       Le    '",  ^r'^;r"*'r?  —  "'-^t-«  qu'un  fragment  très-incom- 
cette  pièce,  qui  leur  était  sans  doute  inconnue. 

à^^lT^TTr'  P^^^''''^"^!'^"^  l'hi.stoiredos  premiers  commencemens 
de  la  ^ouyelle-France,  sont  suivis  du  "  Routier  de  Je.uv  Alphonse" 
premier  pilote  de  RonEHV.a  (  en  1542  ),  qui  décrit  le  cours  du  rteu'-e 
St.  Lnnrontdepmsle  détroit  de  Belle-Isle  jusques  "  au  Fort  de  France 

au  Canada  en  1542.    On  y  a  joint  deux  lettres  traduites  de  Hackluyt 
sur  la  découverte  des  Saults  qui  sont  au^iessus  de  Hochelaga  ^  ' 

On  a  aussi  ajouté  deux  autres  documens,  accompagnés  de  deux  es- 
quisses-/ac-.„u7.,  tirés  d'une  ancienne  et  rare  édidon  des  voyais  I 
Chanipla^n  (  Paris,  1G13  ).  Le  dernier  de  ces  documens  surtout^lour! 
mt  des  renseignemens  curieux  sur  l'ancienne  topographie  de  QuEiEC  et 
de  .es  environs,  et,  à  l'aide  des  notes  qu'on  y  a  ajoutées,  il  sera  facile 
de  reconnaître  la  plupart  des  localités  auxquelles  M.  de  Champlaiv 

oriirr  "^^  '""^^  ^"^'  '''^'  ''''  ''  ^-'^  ''^^'  ^^-"t  ;:z 

Enfin,  la  Société  a  lieu   de  croire  qu'on  lira  avec  quelqu'intérêt  les 
extraits  et  les  notes  qui  les  accompagnent,  sur  le  lieu  précis  où  Quart  e 

^t  obl/T  '""  "'""  "  '^""^  ^"  '^''''  P^^'^^^*  '^  -^^  l"ver  qu'il 
fut  obhgé  de  passer  au  milieu  des  aborigènes  du  Canada, 


LES 


TROIS  VOYAGES 


DE 


JACQUES   QUARTIER 


AU,  CANADA, 

EX 

1534,   1535   ET  1540. 


DISCOIIW    UC    VOYAGE  FAIT   PAR    LE   CAPITAINE   JACQUES   QUAUTIEIl   ZH 

LA     TEURE     DU      CAN.VDA,      DITE    NOUVELLE    FRANCE,    EN    L'aM 

MIL    CINQ   CliNT    TRENTE-QUATRE. 


Chnpiirc  I. 

Comme  le  Capitaine  Jacques  Quartier  inirtit  avec  deux  Navires  de  St.  Malo,  et 
comme  il  arriva  en  Li  Terre  Neufve  appelt'e  la  Nouvelle  France,  et  entra  au 
Port  de  Bonnevue. 

Après  que  Mossiro  C'liail(>s  De  Moiiy,  Siour  do  la  Moillorayo  et  Vice- 
Amiral  de  France  eut  fait  jurer  le.s  Capitaines  >ïaitres  et  Compagnons 
des  Navires,  de  bien  et  fidèlement  se  eoniporter  au  service  du  Roy  très- 
chrétien,  sous  la  charge  du  Capitaine  Jacques  Quartier,  nous  partîmes 
le  vingtième  d'Avril  en  l'an  mil  ein(i  cens  trente-quatre  du  Port  do 
Saint  Malo  avec  deux  Navires  de  charge,  chacun  d'environ  soixante 
tonneaux,  et  armé  de  soixante  et  un  honnues,  et  navigames  avec  tel 
heur  que  le  dixième  de  May  nous  arrivâmes  îi  la  Terre-Neuve,  en- 
laquelle  nous  entrâmes  parle  Cap  de  Bonm-Vue,  ($)  lequel  est  au  c[ua- 
rante-huitième  degré  et  demi  de  latitude.  Mais  pour  la  grande  quan- 
tité de  glaces  qui  étoit  le  long  de  cotte  terre,  il  nous  fût  besoin  d'entrer 
dans  un  port  que  nous  nonunames  de  Sainte  Catherine,  (*)  distant  cinq 
lieues  du  port  susdit  vers  le  Su-Sucst  ;  là,  nous  y  arrêtâmes  dix  jours 
attcndans  la  commodité  du  te,  et  ce  pendant  nous  équipâmes  et 
appareillâmes  nos  barques. 


Chnpîtrv   II. 

Comme  nous  arrivâmes  eu  Hsle  des  Oiseaux,  et  de  la  grande  quantité  d'Oiseaux  qiù 
s'y  trouvent. 

Le  vingt-unième  de  May  finies  voile,  ayant  vent  d'Ouest,  et  tirâmes 
vers  le  Nord  depuis  le  Cap  do  Bonne- Fwe  jusqu'à  Vile  des  Oiseaux,  (f) 
laquelle  étoit  entièrement  environnée  de  glaces,  qui  toutefois  étoit 
rompue  et  divisée  en  pièces  ;  mais  nonobstant  cette  glace  nos  barques 
ne  laissèrent  d'y  aller  pour  avoir  des  oiseaux,  desquels  il  y  a  si  grand 
nombre  que  c'est  chose  incroyable  à  qui  ne  le  voit,  parceque  combien  que 


({)  Bonavista,  sur  la  Côte  Est  de  Terreneuve. 

(•)  Ou  Havre  de  Cutalina. 

(t)  Isle  désignée  aujourd'hui  dans  les  cartes  marines  sous  le  nor»  de  Funk  hland. 


fC'tti!  Ile  (liKiuollo  iK-iit  avoir  une  liinuMlf  ciiTiiit)  m  .soit  si  \\v\w,  qu'il 
8oiul>ie  «lu'il.s  y  soiout  (.'Xprt'.vM'iiicnt  apportas,  l't  pivMjuo  comme  winés  : 
ii(''aiim(»Mis,  il  y  t-ii  a  cciK  luis  plus  îi  l'eiitour  (Vieellp,  et  eu  l'air  que  de- 
dans ;  «le8(|ucls  i(.s  mis  sont  ^'nuKlMedimiic  Pics,  noirs  et  Mânes,  uyunÉ 
lelH'c(|(«  Corlx-au  :  ils  sont  tnnjdnrs  en  mer,  et  ne  peinent  voler  liant, 
d'antaiit  (pie  leurs  ailes  sniit  petites,  point  plus  irrande.s  (pie  lu  moitié  do 
la  main,  avec  les(pielle.s  toutefois  ils  volent  de  telle  vitesse  à  llein-  d'eau, 
que  les  autres  oiseaux  en  l'air.  Ils  sont  excessivement  gras,  et  étoient 
ai)pelés  par  ceux  du  pais  Aj>pon<if/i,  (*)  des(piels  nos  deux  lmr((ues  so 
cliar(,'èrcnt  en  moins  de  demie  lieure,  comme  l'on  auroit  \)U  faire  do 
cailloux  ;  de  sorte  qu'en  chaque  navire,  nous  en  finies  saler  quatre  ou 
t'hui  tonneaux,  sans  ceux  que  nous  mangoaiues  frais. 


Chapitre   HT. 

De  deux  espèces  d'Oiseaux— l'une  ?.i)pcl(;c  Godets^  l'autre  Margaux  y  et  comme  nout 
arrivâmes  à  Carpunt- 

En  outre,  il  y  a  une  autre  espèce  d'oiseaux  qui  volent  haut  dans  l'air, 
et  à  fleur  d'eau,  lesquels  sont  plus  i)etits  (pie  les  autres,  et  sont  a])pelés 
Godets,  (t)  Ils  s'assemhlent  ordinairement  en  cette  Ile,  et  se  cachent  sou» 
les  ailes  des  grands.  Il  y  en  a  aussi  d'une  autre  sorte,  (mais  plus  grands 
et  blancs)  séparés  des  autres  eu  un  Canton  do  l'Ile,  et  sont  très-difKciles 
à  i)rendre,  i)arce(|u'ils  mordent  comme  chiens,  et  les  appcloient  Mar- 
gaux  ;  et  bien  que  cette  Ile  soit  distante  quatorze  lieues  de  la  grando 
terre,  néanmoins  les  Ours  y  viennent  à,  nage,  pour  y  manger  de  ces 
oiseaux,  et  les  nôtres  y  on  trouvèrent  un,  grand  connue  ime  \ache,  blanc 
comme  un  Cygne,  lequel  sauta  en  mer  de\ant  eux,  et  le  lendemain  de 
Pâques  qiù  étoit  en  May,  voyageant  \ers  la  terre,  nous  le  trouvâmes  à, 
moitié  chemin  nageant  vers  icelle  aussi  \ite  que  nous  allions  îl  la  voile  ; 
mais  l'ayant  ajiperçu  lui  donnâmes  la  chasse  ])ar  le  moyen  de  nos  barques 
et  le  prîmes  par  force.  Sa  chair  était  aussi  bomie  et  délicate  il  manger 
qu'un  bouveau.  Le  Mercredi  ensuivant  (jui  étoit  le  vingt-septième  du 
dit  mois  de  May,  nous  ai-i-i\ames  à  la  bouche  du  Gdfe des  Châteaux  ;  {%) 
mais  pour  la  contrariété  du  temps,  et  il  cause  de  la  grande  quantité  de 
glaces,  il  nous  fallut  entrer  dans  «n  port  qui  étoit  aux  environs  de  cette 
embouchure,  nommé  Carpvmt,  {%)  auquel  nous  demeurâmes  sans  i)ou- 


(•)  Les  Acadicns  les  appellent  liarricadiùrcs. 
(t)  Maintenant  connus  snus  le  nom  de  Goihf, 
(t)  Le  Dilroit  de  livllc  hie, 
(tr)  Ou  Quirpont, 


DE   .TACC/rnS   QUARTIKIl. 


.'1 


voir  sortir,  jusqu'au  nouvitnic  de  Juin,  ((uo  nous  jiartinios  ilo  li\  |iour 
passer  outro  et;  lieu  iliî  ^,W)7w«^  lof|U('l  est  ,'iu  <'iii((uaiitt.'-unit'!i\o  tlégré 
do  lutitudo. 


«» 


Clinpilrc   IV. 

Description  de  la  Terre  Neuve,  depuis  le  Cap  Rasé  jusqu'à  celui  de  Dcgrad. 

Latorro  dojjuis  h  Cap  ii/ï^r  jusqu'à  celui  (9^  Degrnd  (*)  fait  la  pointo 
do  l'entréo  ilo  co  Goito  qui  regarde  do  Cap  îi  Cap  vors  l'Est,  Nord  ot 
Sud;  toute  cette  partie  de  torro  est  faite  d'Iles  situ<''es  l'une  auprès 
l'autre,  si  qu'entre  iedles  n'y  a  (pie  connue  petits  fli«uves,  par  les(piels  l'on 
peut  aller  et  passer  avec  petits  bateaux,  ot  là  y  a  beanoonp  de  l)()ns  ports, 
entre  lesquels  sont  ceux  de  Carpunt  et  Dcjmd.  En  l'une  do  ces  Iles, 
la  plus  liante  de  toutes,  Ton  peut  étant  debout,  clairement  voir  les  doux 
Iles  basses  près  le  t'(?^ /i'a.Ç(',  duquel  lien  l'on  compte  vingt-cinq  liouës 
jusqu'au  port  de  Carjmnt,  et  là  y  a  deux  entrées,  l'une  du  côté  de  l'Est, 
l'autre  du  Sud;  mais  il  faut  prendre  garde  du  côté  d'Est,  parcequ'ou 
n'y  voit  que  bancs  et  eaux  liasses,  ot  faut  aller  à  l'ontour  do  l'Ilo  vers 
l'Ouest,  la  longueur  d'un  demi  cable,  ou  ])ent  moins  qui  veut,  puis  tirer 
vers  lo  Sud  pour  aller  au  susdit  Carptmt  ;  ot  aussi  l'on  doit  se  garder  do 
trois  bancs  qui  sont  sous  l'eau,  et  dans  lo  Canal  ;  ot  vors  l'Ile  du  côté  do 
l'Est,  y  a  fond  au  Canal  de  trois  ou  quatre  brasses,  l'autre  entrée 
regarde  l'Est  ;  et  vers  l'Ouost  l'on  peut  mettre  pied  à  torro. 


Cbapîlrc  V. 

De  l'Isle  nommée  à  présent  de  Ste.  Catherine. 

Quittant  la  pointe  do  Dejrad,  à  l'entrée  du  Golfe  susdit,  à  la  voltc 
d'Ouest,  l'on  doute  de  deux  Iles  qui  restent  an  côté  droit,  desquelles 
l'une  est  distante  trois  liouës  de  la  pointo  susdite,  et  l'autre  sept,  ou  plus 
ou  moins,  de  la  première,  laquelle  est  une  terre  plate  et  basse,  et  semble 
qu'elle  soit  do  la  grande  terre.  J'aiipellay  cotte  Ile  du  nom  de  Sainte 
Catherine,  (1[)  on  laquelle  vers  l'Est,  y  a  un  païs  sec  ot  mauvais  terroir 
environ  un  quart  de  licu«  ;  pour  ce  est-il  besoin  fairO  un  peu  de  cir- 
cuit. En  cette  Ile  est  lo  Port  des  Châteaux  (f  )  qui  regarde  vers  lo  Nord- 


(•)  Ou  De  Grat. 

(t)  Une  Isie  appelée  aujourd'hui  Belle  hic  dans  le  Détroit  du  même  nom. 

(î)  Entre  Belle  hie  et  la  cAtc  do  Labrador. 
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Nord-Est,  et  le  Su-Sur-()iio»t,  et  y  a  di.Htann.'  (It>  1*1111  à  Tniitro  environ 
quinze  lieues.  Du  susdit  Portdi'x  Chàtenxtjr  \\\%(\\\'a\\  Port  fies  Gmtteii,{%) 
qui  est  la  terre  du  Nord  <lu  (jolt'c  susdit  (jui  repirde  l'Est-Nord  d'Est, 
et  rOiit'st  Sur-OïK'st,  y  a  di>taiico  de  dciu/c  lictiës  vt  demie  ot  est  h  deux 
lieues  du  Port  îles  /inldiirci  ;  [* )  ot  se  trouve  ((u'eii  la  tiurco  partie  du 
travers  de  ce  Oolt'c  y  a  trente  brasse»  de  foml  îl  pionil),  et  de  ce  Por^ 
des  Balances  jus(|u'au  Blanc -jSahlon  il  y'a  vingt-ein((  lieuë»  ver»  l'Ouest- 
Sur-Ouest.  Et  faut  reinar(|iier  (|iii'  du  côté  du  Sur-Ouest  de  Blanc- 
Hablon,  l'on  voit  par  trois  lieui's  un  banc,  «pii  parait  de>jsus  l'eau  ressem- 
blant à,  un  l)ateau. 


Clinpilrr  VI. 
Du  liitu  nommé  Blanc-Sabloii,  de  l'isie  de  Hrest,  tt  de  l'hic  aux  Oiseaux,  la  sorte  <t 
quantité  qui  s'y  trouvent,  et  du  Port  nommé  les  Islcltcs. 

Blanc-Sahlon  est  un  lieu  oii  il  n'y  a  aucun  abry  du  Sud,  in  du  Sud- 
Est,  mais  vers  le  Sud  Sur- Ouest  de  ce  lieu,  il  y  a  deux  Isles,  l'utie 
des(iuelles  est  appellée  V [le  de  Brest,  (f)  et  l'autre  Vile  des  Oiseaux,  (J) 
en  laquelle  il  y  a  grande  (piantité  de  Godets  et  Corbeaux  (§)  qui  ont  lo 
bec  et  les  pieds  rouges,  et  font  leurs  nids  en  des  trous  sous  terre  comme 
Connils.  Passé  un  Cap  de  terre  distant  d'une  lieuë  de  Blanc-Sahlon,  l'on 
trouve  un  port  et  passage  ai>pellé  Iviillettes,  (a)  qui  est  le  meilleur  lieu  do 
Blanc-Sahlon,  et  où  la  pêche  est  fort  grande.  Do  ce  lieu  des  Ilettesius- 
qu'au  Port  de  Brest,  (b)  y  a  dix  huit  lieues  de  circuit  :  et  ce  Port  est  au 
cinquante-unièine  degré  cinquante-cinq  minutes  de  latitude.  Depuis  les 
Ilettcs  jusqu'à  ce  lieu  il  y  a  plusieurs  Iles  ;  et  le  Port  do  Brest  est  même 
entre  les  Iles,  lesquelles  l'environnent  de  plus  de  trois  lieues,  et  les  Ile» 
sont  basses,  tellement  qu'on  peut  voir  par  dessus  icelles  les  terres  susdites. 


Chnpitro    VII. 

Comme  nous  entrâmes  au  Port  de  Brest,  et  comme  tirans  vers  Ouest,  passâmes  au 
milieu  '  des  Itles,  lesquelles  sont  en  si  grand  nombre  qu'il  n'est  possible  de  le* 
compter' 

Le  dixième  jour   du  susdit   mois  de  Juin,  entrâmes  dans  le  Port  de 
Brest  pour  avoir  de  l'eau  et  du  bois,  et  pour  nous  apprêter   de  passer 

(V)  Aujourd'hui  Baie  Verte 

(•)  Aujourd'hui  Baie  Rouge  sur  la  côte  de  Labrador, 
(t)  Aujourd'hui  Vlale  au  Bois  sur  la  côte  de  Labrador. 
(î)  L'hle  Verte  sur  la  côte  de  Labrador. 

(§)  Ilssont  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Cormorans.    lia   sont  presque  aussi 
gros  qu'un  Dinde,  et  plongent  jusqu'à  cinq  brasses  et  plus,  pour  enlever  un   Haren)( 

(a)  Aujourd'hui  Havre  de  Labrador. 

(b)  Baie  du  Vieux  Fort,  sur  la  côte  de  Lubrador. 
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ouîro  co  GoUV',  Lo  jour  ili?  Suint  nari)al)c  murs  avuir  oui  la 
messe,  nous  timmo»  outre  oo  port  vor.i  Ouest,  pour  déi-ouvrir  los 
ports  qui  y  pouvoiont  ôtii'  ;  iioum  passaiiu'H  par  le  milieu  tles  Isles, 
leï<(|U('lle.i  sont  en  si  ^vmkI  nonihre  <|u'il  ji'est  j)ossil)le  de  les  eouiiiter, 
parci'((u'eiles  continuent  dix  lieues  (nitre  ee  port.  Nous  demeurâmes  en 
l'une  d'ii'i'iles  pour  y  passer  lu  nuit,  et  y  trouvâmes  «piantité  tTo-ufs  de 
Cannes,  (•)  et  d'autres  oiseaux  qui  y  font  leurs  nids,  et  les  appellames 
toutes  en  gCînoral  les  Jules, 


Mf* 


Cliiipitrc    VIII. 

Dei  Porta  de  St  Antoine,  de  St.  Scrvain,  du  Jacciues  Quartier  ;  du  Fleuve  appellû 
St-  Jacquet  ;  des  Coutumes  et  VeHienietits  des  I  ilùianls,  et  de  l'Iule  de  lilauc 
Sabloii. 

L((  lendemain  nf)us  passâmes  outi'o  ces  Isles,  et  au  l)out  tVicelles 
trouv.'unesun  bon  Port  ((ue  nous  a])pi'lames  de  iSt.  Antoine,  (f)  et  une  ou 
di,ux  lieues  plus  outre  nous  découvrimes  un  petit  Ht.'uve  fort  profond 
vers  le  Sur-Ouest,  lequel  est  entre  deux  autres  terres,  et  y  a  là  un  bon 
port.  Nous  y  plantâmes  une  croix,  et  l'appelâmes  le  Port  St.  iSenain  :(|) 
et  du  côté  du  Sur-Ouest  de  ce  port  et  fleuve  se  trouve,  îl  environ  uno 
licuë,  une  petiti'  I-^ie  ronde  connue  un  fourneau,  enviroiuiée  de  beaucoup 
d'autres  petites,  U  ■<(picllos  doiniont  la  counaihsance  de  ces  ports.  Plus 
outre  à  deux  lieues,  il  y  a  un  autre  bon  fleuve  plus  grand,  auquel  nous 
péchâmes  beaucoup  de  Saumons,  et  rapj)ellames  lo  Fleuve  de  Saint 
Jacques.(%)  Etant  en  ee  fleuve  nous  a\  isames  une  grande  Nave,  qui  était 
de  la  Rochelle,  la()uelle  avait  la  nuit  précédente  passé  outre  lo  Port  do 
Brest,  où  ils  pensoiont  aller  pour  i)t'cher,  mais  les  mariniers  no  savoient 
cit  étoit  le  lieu.  Nous  nous  accostâmes  d'eux,  et  nous  mimes  ensemble 
en  un  autre  port,  qui  est  plus  vers  Ouest,  environ  une  lieuë  plus  outre 
que  le  susdit  fleuve  de  Saint  Jacques,  lequel  j'estime  être  un  des  meilleurs 
ports  du  monde,  et  fut  appelle  le  Port  de  Jacques  Quartier.  (§)  Si  la  terre 
corrcspondoit  à  la  bonté  des  ports,  ce  serait  un  grand  bien,  mais  on  ne 
la  doit  point  appeller  terre,  ains  plutôt  cailloux,  et  rochers  sauvages,  et 
lieux  propres  aux  bêtes  farouches  :  d'autant  qu'en  toute  la  terre  devers 
le  Nord,  je  n'y  vis   pas  tant  de  terre  qu'il  en  pourroit  tenir  dans  un 


(*)  Ce  sont  des  œufs  d'un  oiseau  appelé  Moignac,  par  les  voyageurs  de  Labrador. 

Q)  Baie  des  Homards  sur  la  côte  de  Labrador. 

(X)  Aujourd'hui  îiocky  Bay  sur  ia  côte  de  Labrador. 

(If)  Aujourd'hui  Baie  de  Nepetepec  sur  la  côte  de  Labrado/. 

(§)  Aujourd'hui  Baie  de  Shecatica  sur  la  côte  de  Labrador. 


iTîK^rir;ii  vov.vgk 
bonuoau  :  ot  lUoutof^.is  jo  dc^oondis  on  ph.iours  lieux  ;  ot  on  VUo  do 

ça  et  1.1  «.^,0.  0   do„u-n,o,,,s.    Ee  on  .ounno,  jo  ponso  ,uo  cotto  ton.  o.t 
0  lie  ,„o  Dk>u  <  onna  à  Gain.     Lk  on  y  voit  do.s  l.onnno.s  ,lo  bollo  taille 
o   gmu,u.u,  ,na.  indonUé.  ot  sauvages.     lU  ...tont    ,o.  cheveux  t. 
au  sonnuot  .le  la  tôto,  ot  otroints  oo„„ne  uno  poic.„,,  de  foin,  y  n.ettans 
an   travor.  un  petit  Lois,  ou  antre  ohose,  au   lieu  do  olon/ cft  v  tien 
cnsenjblo  ,uo  ,ne,s  phnnes  d'oiseaux,    ils  sont  ^•^.tns  de  peaux  d'a^iimaux 
aussi  l„en  les  honnnes  que  les  fennnes,  los.nelles  sont  toutefois  percluses 
et  ronfern.eos  on  leurs  lud.its,  et  ceintes  par  le  n.ilion  du  corps,  c--  r,uo 
m,  sont  pas  les  honnnes:  ils  se  peignent  avoo  certaines  couleur^  rm.o^, 
ILS  ont  leurs   Larques   faites    .récorcos  d'arbre  de    Boni,  qui   est  "un 
arbre   an.s.   appelle  au   païs,  son>bla1.Ie  à   nos   chênes,  avec    lesquels 
Ispechen    .,, unie  quantité  do  Loups-nK.rins.    Et  depuis  n.on  reinn-, 
J_ai  entendu   <puls  ne  faisoic-nt    pas   \k   leur  don.ouro,    nmis    qu'ils  y 
-onnen    des  païs  p,,,s  chauds  pa.  terre,   pour  prendre  do  ces  Loups,  c^ 
autres  choses  pour  vivre. 


Clinjtitrc    IX. 


De  quelqnps  promontoires,  à 
Monta  ne<  des 
Morues. 


ntoire,,,  à  savoir  ;  du  Cp   Double,  Cap  Royal,  Cap  de  Lait  ;  de. 
Cahiaues,  des  h-les  Colombaïrcs,  et  d'une  grande   pêcherie   de 


Leti^i.iemejourduditmois,  nous  retournâmes  à  nos  navires  pour 
aire  vode    pour  ce  que  le  temps  était  beau,   et  le  Dimanche  fîmes  dire 
la  Messe.(  )     Le  Lun.li  suivant  ,,ni  ctoit  le  quinzième,  partîmes  outre  lo 
1  ort  do  Brest,  et  primes  notre  chemin  vers  le  Sud,  pour  avoir  connais- 
sance des  terres  que  nous  avions   apporçnos,  qui  sembh.iont   faire  doux 
Iles.     Ma.s  quand  nous  fumes   environ  le  milieu  du  Golfe,    eonn.mios 
qne  c'étoit  terre  forme,  où  étoit  un  gros  Cap  double  l'un  dessus  l'autre 
et  à  cette  occasion  l'appellames  Cap  Double,  (f)    An  commencement  du' 
Gohe  nous  sondâmes    le   fond,    et  le    trouvâmes   de  cent   brasses  do 
tous  côtés.   De  Brest  au  Cap  Double  y  a  distance  d'environ  vino-t  lieues 
ot  l  cniq  henos  do  là,  nous  sondâmes  aussi  lo  fond,    et  le  trou^^mos  do 
quarante  brasses.     Cette  terre   regarde    lo    Nord-est  Sur-Ouest.  Le 

on  est  certain  qu'aucun  Ecclésiastique  „'a  accompagne  Qaar(i-^r  soit  dans  ce 
dTelT""'""''"^  '"  ""^•^^'  ""'"  ''  -"-^1— e..t  en  Canal  oîdcTt 
dite"  T:Sir  "  '^"^""'='  -^-"^  '"  ^^^--'  -^l'0«--  «le  la  Mc.-e  furent  seulcmcut 


s  ou  récitées. 


(t)  C'est  H  Pointe  liiclic  au  Pi. 


>rl  à  Choix,  sur  la  cMc  Ouest  de  '1' 


«  me 


errcncuvc. 
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jour  ensuivant  (lui  était  k;  -t'izicino  do  ce  luuis,  nous  jiavi<;aiuo.-j  le  long 
de  la  côte  par  Sur-Ouest  et  f]uart  de  Sud,  environ  trente-cimi  lieues  loin 
du  Cap  Double,  Qt  tromanies  des  montagnes  très-liautes  et  sauvages, 
entre  les(|uelles  l'un  voyoit  je  ne  sray  (jnello-s  letites  cabannes,  et  pour  ce 
les  appellanies  Les  Monta[/ncs  des  Cabannes  (*)  ;  les  autres  terres  et 
montagnes  sont  taillées,  rompues  et  entre-oonpées,  et  entre  ioelles  et  la 
luer,  y  en  a  d'autres  basses,  Lj  jour  précédent  pour  le  grand  brouillas 
et  obscurité  du  temps,  nous  ne  punies  avoir  connoissance  d  aucune  terre, 
mais  le  soir  il  nous  ai)parut  une  ouxertnre  de  terre  ressemblante  à  ime 
embouchure  de  rivière,  qni  était  entre  ces  monts  des  Cabannes.  Et  y 
avait  là  un  Cap  \ers  Sur-Ouest  éloigné  de  nous  en\iron  trois  lieues,  et 
ce  Cap  en  son  sommet  est  sans  pointe  tout  à  l'entour,  et  en  bas  \  ers  la 
nier  il  ^'nit  en  pointe,  et  pour  ce  il  fut  ai.pellé  le  Cap  Pointu,  (f)  Du 
côté  -.  Nord  de  ce  Cap,  il  y  a  une  Ile  i)late.  Et  d'autant  (jue  nous 
désirions  avoir  connoissance  de  cette  embouchure  pour  voir  s'il  y  avoit 
quelque  bon  jiort,  nous  mimes  la  \oile  bas  pour  y  passer  la  nuit.  Le 
jour  suivant  (pii  était  le  dix-septième  du  dit  mois,  nous  courûmes  fortune 
à  causb  du  vent  de  Nordest,  et  fumes  contraints  mettre  la  cauque  souris 
et  la  cappo,  et  ciieminames  \ers  Sur-Ouest  jus(prau  jeudi  matin,  et  fîmes 
environ  trente-sept  lieues  :  et  nous  nous  trou\ames  au  milieu  de  plusieurs 
Iles  rondes  comme  Colombiers,  et  pour  ce  leur  donnâmes  le  nom  de 
Coïomba'ircs. 

Le  Golfe  Saint  Julien  (t)  est  (Ustant  sept  lieues  d'un  Cap  nommé 
Eoi/al,  (IT)  qui  reste  vers  le  Sud  et  un  ipiart  de  Sur-Ouest.  Et  vers 
l'Ouest  Sur-Ouest  de  ce  Cap,  y  en  a  un  autre,  lequel  audessous  est  tout 
entre-rompu,  et  est  rond  audessus.  Du  côté  du  Nord  il  y  a  une  Ile 
basse  à  enAiron  demi-lieuë  ;  et  ce  Cap  fut  appelle  le  Cap  de  Lait.  (§)  Entre 
CCS  deux  Caps  il  y  a  de  certaines  terres  l;asses,  sur  les(iuelles  il  y  en  a  en- 
core d'autres,  qui  démontre  bien  qu'il  y  doit  avoir  des  flcuxcs.'  A  deux 
lieues  du  Cap  lioi/al,  l'on  y  trouxe  fond  de  \ingt  brasses,  et  y  a  la  i)lu.s 
grande  pêcherie  de  grosses  Morues  qu'il  est  possible  de  voir,  desquelles 
nous  en  primes  plus  de  cent  en  moins  d'une  heure,  en  attendant  la 
Comj)agnie. 


(•)    Lc8  hautes   terres  au  Sud  de  la  Daic  d'Ingornachoix,  sur  la  côlc  Ouest   de 
Terrcneuve. 

(t)  Aujourd'hui  Coiv  Hcad  on  Ttte  de  Vache  sur  la  cûte   Ouest  de  Terrencuve. 
(t)  Aujourd'hui  notinf  Baie  sur  la  c6te  Ouest  de  Terrcneuve. 

(')  Atijourd'imi  ic  Cap  Nord  de  lu  BuU  de.i  lies,  sur  la  cOtc  Ouest  de  rerrcucuve. 
(§)  Aujourd'hui  la  l'oink  ,V(((/  de  la  Baie  des  lies,  sur  la  côte  Ouest  de  Terrcneuve. 
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Chapitre  X. 

De  quelques  Isles  entre  le  Cap  Royal  et  le  Ca^i  de  Lait. 

LeleiKÎemâin  qui  était  le  flix-huitiènie  du  mois,  le  vent  devint  con- 
traire et  fort  impétueux,  en  sorte  qu'il  nous  fallut  retourner  vers  le  Cap 
Ro,  il,  ponsans  y  trouver  jiort  ;  et  avec  nos  barges  allâmes  découvrir  ce 
qui  était  entre  le  Caj)  Royal  et  le  Cap  de  Lait  :  et  trouvâmes  que  sur 
les  terres  basses  y  a  un  grand  Golfe  très-profond,  dans  lequel  il  y  a  quel- 
ques Iles,  et  ce  Golfe  est  clos  et  fermé  du  côté  du  Sud.  Ces  terres  basses 
font  un  des  côtés  de  l'entrée,  et  le  Cap  Royal  est  de  l'autre  côté,  et 
s'avancent  les  dites  terres  basses  plus  de  demie  lieuë  dans  la  mer.  Le 
pais  est  plat,  et  consiste  en  mauvaise  terre  :  et  par  le  milieu  de  l'entrée 
il  y  a  une  Ile  :  et  en  ce  jour  ne  trouvâmes  point  de  port,  et  pour  ce,  la 
nuit  nous  retirâmes  en  mer,  après  avoir  tourné  le  Cap  à  l'Ouest. 


Chapitre  XI. 

Del'Isle  St.  Jean. 

Depuis  le  dit  jovu- jusqu'au  vingt-quatrième  du  mois  qui  était  la  fête 
de  Saint  Jean,  fumes  battus  de  la  tempête  et  du  vent  contraire  ;  et  sur- 
vint telle  obscurité  que  nous  ne  pûmes  avoir  connaissance  d'aucune  terre 
jusques  audit  jour  Saint  Jean,  que  nous  découvrîmes  un  Cap  qui  res- 
toit  vers  Sur-Ouest,  distant  du  Cap  Royal  environ  trente-cinq  lieues  : 
mais  en  ce  jour  le  brouillas  fut  si  épais,  et  le  temps  si  mauvais,  que  nous 
ne  peumes  approcher  de  terre.  Et  d'autant  qu'en  ce  jour  l'on  célébrait 
la  fête  de  Saint  Jean  Baptiste,  nous  le  nommâmes  le  Cap  de  Saint 
Jean.  (*) 


Chapitre   XII- 

Des  Iles  de  Margaux,  et  des  espèces  d'oiseaux  et  Animaux  qui  s'y  trouvent  jde  l'Isle 
de  Brion,  et  du  Cap  du  Dauphin. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  vingt-cinquième,  le  temps  fut  encore 
fâcheux,  obscur  et  venteux,  et  navigames  une  partie  du  jour  vers  Ouest 
et  Nord-Ouest,  et  le  soir  nous  prîmes  le  travers  jusqu'au  second  quart 
que  nous  partîmes  de  là,  et  pour  lors  nous  connûmes  par  le  moyen  de 
notre  quadran  que  nous  étions  vers  Nord-Ouest  et  un  quart  d'Ouest, 


(*)  Aujourd'hui  le  Cap  à  t'Ansuilk  sur  la  côte  Ouest  de  Tencneuve. 
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01oigii<''.^  do  5ic'|)t  Ik'UL's  ot  ili'iuic  <lu  ('ap>idud  Je  ai,  ot  t'umine  nous 
voulunios  iuiro  \ oilo,  le  veut  comiiieiii-a  à  soulHev  lUi  N()i'(l-(  )iiost,  ot  pour 
ce  tii'iinies  vers  Su-Est  ([uinze  lieues,  et  apin'OL'liames  de  trois  Iles,  dos-' 
quelles  y  eu  avuit  deux  petites  droites  eouuue  uu  uiur,  ou  sorte  qu'il  étoifc 
impossible  d'y  mouter  dessus,  et  outre  ieelles  il  y  a  uu  |)otit  éeuoil.  Cea 
Iles  étoieut  [ilus  roniplios  d'oiseaux  que  uo  seroit  uu  pré  d'herbe,  les- 
quels faisoieut  là  leurs  uids,  et  i'w  la  plus  araudo  de  eea  Iles  il  y  eu  avoit 
lui  nioude  de  ceux  (pie  uous  api)ellious  Mai-jaax  (pxi  sout  blaues  ot  plus 
grands  (pi'Oysous,  et  étoieut  séparez  en  uu  Canton,  et  eu  l'autre  part  y 
avoit  dos  (4o(h:ts,  mais  sur  le  ri\age  y  a\iiit  de  ces  Gothts  et  grands 
-•4j>/>oHaf5  semblables  il  eeux  de  eette  Ile  dont  nous  avons  fait  mention. 
Nous  dcsceudimes  au  plus  1)as  de  la  plus  petite,  et  tuâmes  plus  de  mille 
Godets  et  Apponats,  et  en  mimes  tant  que  voulûmes  en  uijs  bar((ues,  et 
on  eussions  pu  eu  moins  d'une  heure  remplir  trente  somblal)les  barques. 
Ces  Iles  furent  appellées  du  nom  de  Margnux.  (*)  A  cinq  lieues  de  ces 
Iles  il  y  avoit  une  autre  Ile  du  eôté  de  l'Ouest  qui  a  environ  deux  lieues 
do  longueur  ot  autant  de  largeur  :  là  nous  ])assames  la  luiit  pour  avoir  de 
l'eau  ot  du  bois.  Cette  Ile  est  environnée  de  Sablou,  et  autour  d'ieelle  y 
a  une  bonne  souree  d(!  six  ou  sept  brasses  do  t'v)nd.  Ces  Iles  sont  do 
nioilleure  terre  que  nous  eussions  oneques  vues,  en  sorte  qu'un  champ 
d'icelles  vaut  plus  (pie  toute  la  Terre-Nou\e.  Nous  la  trouvâmes 
pleine  de  grands  ar1)res,  Je  prairies,  de  eaniijagnos  pleines  de  froment 
sauvage,  et  de  jiois  rpii  étoieut  fleuris  aussi  éjiais  et  beaux  comme  l'on 
eut  pu  voir  ou  Bretagne,  qui  sembluieut  avoir  été  semés  par  des  labou- 
reurs. L'on  y  voyoit  aussi  grande  quantité  de  raisins  ayant  la  fleur 
blanche  dessus,  des  fraises,  roses  iuoarnates,  persil,  et  d'autres  herbes 
de  bonne  et  foi-te  odeur.  A  l'eutour  de  cette  Ile  il  y  a  plusieurs 
grandes  botes  comme  grands  bunits,  (pii  ont  deux  dents  on  la  bouclie 
comme  d'un  Eléphant,  et  vivent  luêmos  vx\  la  iiiei'.  (f)  Nous  on  vîmes 
une  qui  dormoit  sur  le  rivage,  et  allâmes  vers  elle  a\oc  nos  barques  i)cn- 
sans  la  prendre,  mais  aussitôt  «[u'ello  nous  ouit  elle  sejotîa  en  mer. 
Nous  y  vîmes  semblablement  des  Ours  et  des  Lou])s.  Cette  Ile  fut 
appeîlée  Vile  de  Brioii.(l)  En  s(jn  contour  y  a  de  grands  marais  vers 
Su-Est  et  Nor-(^ues(.  .le  crois  par  ce  que  j'ai  pu  couq)rendre,  fpi'il  y 
ait  quohpie  [lassr.ge  entre  la  Ton•e-Neu^e  et  la  terre  de  Brian.  (Ijj   S'il 

(*)  Isles  jiiix  Oiseaux. 

(t)  Ce  sont  les  Vaches  IMarincs- 

(i)  La  nit'iiio  Islc  i]a  ISrion  d'anjoiiiNpliui,  vraisciublaMcmeiit  ainsi  nonimcc  |).-»r 
Quartier  cm  l'honnuu'  de  l'Amiral  de  Franco  d'alors,  le  Vicomte  Chabot,  Seigneur  de 
tlrinrif  sous  la  priitiction  duquel  fîiiarticr  avnit  entrtpris  ce  voyage  de  déeouverie. 

(^i)  C'e.sl  le  passap,c  d'aujourd'hui  entre  le  Caji  Ray'el  le  Cap  Uruton,  ([ne  Quartier 
ne  parait  avoir  d(.'ceuvert  (pi'uurtt.-ur  de  son  deuxir-n'n  "/ova.je  au  Canadii. 

Il 
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en  étoit  ainsi,  ce  soroit  iiour  rncoourcii'  lo  temps  et  lo  ohonn'n,  poumi 
que  l'on  pu  trouver  quclquo  perfection  en  ce  voya£.''e.(*)  A  quatre 
liouës  (le  cotte  Ile  est  la  terre  ternie  viu-s  Ouest  Sur-Ouest,  la(|uelIo 
semble  être  couuiie  une;  Ile  environiiéie  d'Ilettes  do  sable  noir.  Là  il 
y  a  un  beau  Cap  cpie  nous  a!)].ellanies  k-  Cap  lJaaphin,{'\)  pour  ce  que 
là  est  le  comuiencenient  des  bonnes  terres. 

Le  vina:t-septièuie  de  Juin  nous  eircuimes  ces  terres  (|ui  regardent 
Tors  Ouest-Sui--Ouest,  et  [)aroissent  de  loin  comme  Collines  ou  Mon- 
tagnes do  Sablon,  l)i(.'n  ((uo  ce  soient  terres  basses  et  de  peu  de  fond. 
Nous  n'y  punies  aller,  et  moins  y  descendre,  (Fautant  que  le  vent  nou» 
étoit  contraire;  et  ce  jour  nous  times  quinze  Meuës. 


CImiùlrc     XÏBI. 

De  l'Isle  d'Alezay,  et  du  Caji  St.  Pierre. 
Le  lendemain  allâmes  lo  long  des  dites  terres  environ  dix  lieuës  jusqu'à 
Tin  Cap  de  terre  rouge  qui  est  roido  et  coupé  comme  un  Roc,  dans 
lequel  on  voit  un  entre-deux  qui  est  vers  le  Nord,  et  est  un  pais  fort 
bas  ;  et  y  a  aussi  comme  une  petite  i)laine  entre  la  mer  et  un  étang,  et 
de  ce  Cap  de  terre  et  étang,  jusqu'à  un  autre  Cap  qui  paroissoit,  y  a 
environ  quatorze  lieuës,  et  la  terre  se  fait  en  fa(^on  d'un  demi  cercle 
tout  environnée  de  sablon  comme  une  fosse  sur  laquelle  l'on  voit  dos 
marais  et  étangs  aussi  loin  que  se  peut  étendre  Vœ'û.  Et  avant  que  d'ar- 
river au  premier  Caj)  l'on  trouve  deux  petites  Iles  assez  près  de  terre.  A 
cinq  lieuës  du  second  Cap  il  y  a  une  Ile  vers  Sur-Ouest  qui  est  très-haute 
et  pointue,  laquelle  fut  nommée  AIc/:a9/  :  (|)  le  premier  Cap  fut  appelle 
de  Saint  Picrre,(%)  parcetiue  nous  y  arrivâmes  au  jour  et  fête  du  dit 
Saint. 


1    t 


Clinpitrc     XIV. 

Du  Cap  d'Orléans,  du  Fleuve   des  Barques,  du  Cap  des  Sauvagcf,  et  de    la  qualité 
cttcnip(!'rature  de  ces  pays. 

Depuis  L'Isle  de  Brian  juscju'en  ce  lieu  y  a  bon  fond  de  sablon,  et 
ayant  sondé  également  vers  Sur-Ouest  jusqu'à  en  approcher  de  cinq  lieuës 
do  terre  nous  trouvâmes  vingt-cinq  brasses,  et  à  une  lieuë  près,  douze 
brasses,  et  près   du  bord  six   plus   ([uc   moins,    et   bon   fond.     Mais 

(*)  La  pcrfcctiuu  que   clicrclie  Jacques  Quartier  est  de  trouver  un  passage   pour 
aller  par  la  en  Oneiit.— /,'/•;sM/■6o^  i         b     l    "» 

(!)  C'e^t  nu  des  Capsdesisles  de  la  Ma?deleine  (luo  Quartier  parait  avoir  nris  nour 
la  terre  Icrn'e.  *         • 

(t)  Vue  dos  Islis  de  la  Magdcleiue. 

(Il)  Autre  Cap  des  Isle.s  de  la  Magdcleiia 


v>E  .).\(  (^iKs   (ji:ahïii:iî. 
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parce  que  nous  voiilidus  avoir  plus  f;i'iui(lo  l'onnoissanco  do  ces 
fonds  plonvux  ]>]v\\i:<  do  roclu's,  iiiuiit.'.s  k-s  \tnk's  has  ot  de  travers. 
Et  le  leudeiuaiu  iic'uultiènu'  du  mois,  le  vent  vint  du  Su  et  quart 
do  Sur-Ouest,  allâmes  vers  Ouest  jusqu'au  Mardi  matin,  dernier 
jour  du  mois,  sins  eonnoitre  et  moins  découvrir  aucune  terre,  excepté 
que  vers  le  soir  nous  a[>per(;umcs  une  terre  (pii  semldoit  faire  deux 
Iles  (jui  denicuroit  derrière  n<ius  \ors  Ouest  et  Sur-Ouest  h,  environ 
neuf  ou  dix  lieues.  Et  ce  Jour  allâmes  vers  Oue.st  jusqu'au  lendemain 
lever  du  soleil  (jueUpios  quarante  lieues  :  et  faisant  ce  chemin  connûmes 
que  cotte  terre  (pii  nous  étolt  apparue  comme  deux  Iles,  otoit  la  terre 
ferme  située  au  Sur-Oue-t  et  Xord  Si>v-(  )i;est  juscpTà  un  très-beau  Cap 
de  terre  nonnué  le  Cap  d'OrUanf!.  Toute  cette  terre  est  basse  et  plate, 
<?t  la  ]»Ius  belle  (pril  est  jiossiblo  de  voir,  pleine  de  beaux  arbres  et 
praii'ies  ;  il  est  vrai  (pie  nous  n'y  ])umes  trouver  de  port,  par  ce  qu'elle 
tst  entièrement  ])leiue  de  bancs  et  de  sables.  Nous  doseendlmcs  en 
plusieurs  lieux  a\ec  nos  bai'ipies,  et  entre  autres  nous  entrâmes  dans  un 
beau  fleuve  de  peu  de  ft^id,  et  pour  ce,  fut  ap[iellé  le  Fleuve  des 
Barques  (*)  ;  d'autant  que  nous  \  imos  quol<(ues  barfpies  d'honnnes 
sauvages  qui  travorsoient  le  fleuve,  et  n'eûmes  autre  coiuioissance  de  ces 
sauvages,  jiarco  que  le  vent  \enoit  de  mer  et  chargeoit  la  côte,  si  bien 
qu'il  nous  fallut  retirer  vers  nos  navires.  Nous  allâmes  vers  Nord-Est 
juscpi'au  le\  er  du  soleil  du  lendemain  premier  Juilh't,  auquel  tenqis  s'éle- 
va lui  brouillas  et  tenqiéte,  ù  cause  de  cpioi  nous  abaissâmes  les  voiles 
jusques  à  environ  deux  heures  avant  midi,  que  le  tonq)s  se  fit  clair,  et 
que  nous  appernunes  le  Cap  d'Orléans,  avec  un  autre  qui  en  étoifc 
éloigné  de  sept  lieues  vers  le  Nord  un  quart  de  Nord-Est,  (pii  fut 
appelle  Cap  des  Sanvar/es.  Du  côté  du  Nord- Est  de  ce  Cap,  à  en^■iron 
demie  lieue,  il  y  a.  un  banc  de  piei'n;  très-périlleux.  Pendant  que  nous 
étions  près  de  oe  Cap,  nous  ai)per(;umes  un  homme  (pii  couroit  derrière 
nos  barques  qui  alloit  le  long  do  la  côte,  et  nous  faisoit  plusieurs  signes 
que  nous  devions  retourner  vers  ce  Cap.  Nous,  voyans  tels  signes 
connnen^ames  à  tirer  \ers  lui,  mais  nous  voyans  venir,  se  mit  à  fuir. 
Etant  descendus  en  terre  mîmes  de\ant  lui  un  couteau,  et  une  ceinture 
tle  laine  sur  un  bâton  ;  ce  fait  nous  retournâmes  à  nos  navires.  Ce  jour 
nous  allâmes  tournoyans  cette  terre,  neuf  ou  dix  liouës,  ouidans  trouver 
quelque  bon  port,  ce  qui  ne  fût  possible,  d'autant  que  comme  j'ai  déjà 
dit,  toute  cette  toi're  est  basse,  et  est  un  pais  eiuiroiuié  de  bancs  et  de 
sablons.     Néanmoins,  nous  descendimes  oe  jour  en   quatre  lieux  pour 


(')  Ou  pense  que  c'ist  la  livirrc  de  Aiiramiclil. 
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voir  los  ail.ivs  (|ui  y  t'foirnt  tivs-lx-aux.  et  (!<•  ^niidi-  oilciir,  ot 
trouvâmes  <,no  (••('.toi,Mit  Ccdros,  D's.  l>i„s.  Onni-aiix,  l'iviics,  Saulx, 
et  plusieurs  autres  à  uous  ineonuus,  tous  néanmoins  sans  fruit.  Les 
terres  où  il  n'y  a  point  de  l)()is  .sont  très-I.clles,  et  toutes  jiN^nes-  d,>pois, 
de  raisin  Mane  et  rou.nfe  ayant  la  Heur  hlanelie  dessus,  de  fraises,  nnu-es,' 
froment  sauvasre,  connue  sejol,.,  ,,„i  seiuMi;  y  av(»ir  6tû  semé  et  labouré, 
et  cotte  terre  est  de  meilleure  température  ((u'aueune  (|ui  se  puisse  voir 
et  de  grande  elialeur  ;  Ton  y  voit  une  intinité  de  Grives,  Jiamiers  et 
autres  (.iseaux  :  eu  sounne,  il  n'y  a  faute  (Vautre  cIiom"  (pu-  de  bons  ports. 


* 


C'Iinpilrc  XV. 

Du  Golfe  nommé  St.   Lunaire,  et   antres  (îolf'es   notables  et  Caii3  de  terre,  et  de   la 
qualiti;  tt  bonté  de  ces  paj's. 

Le  lendemain  seeond  de  Juillet,  nous  découvrîmes  et  apporoumes  la 
terre  du  côté  du  Nord  à,  notre  opposite,  laquelle  .se  jolpiioit  avec  ecllo 
ci-devant  dite.     Ajirès  rjuo  nous  l'eûmes  eireuite  tout  autotu',  trouvâmes 

qu'elle  contenoit  «mi   rondeiu- de  ])rofond,  et  autant  de  diamètre. 

Nous  l'appellames    le   Golfe   Saint   Lvnaire,   et    allâmes  au    Cap   avec 
nos  barques  vers  le  Nord,   et  trouvâmes   le  pais  si  bas,  (pie  par  l'espace 
d'une  lieiie  il  n'y  axoit  (pi'inie  brasse  d'eau.      Du  côté  vers    Nord-Est 
du  Cap  sus-dit,  environ  se])t  ou  huit  lieues,  y  avoit  un  autre  Cap  de  terre, 
au  milieu  desquels   est  \m  nolfe  en  forme  do  triangle  (pii  a  très-grand 
fond  do  tant  (pu^  pouvions   étendre  la  vue  d'ieelui  :  il   i-estoit  vers  le 
Nord-Est.     Ce  golfe  est  environné  de  sablons  et  lieux  bas  par  dix  lieuë,s, 
et  n'y  a  plus  de  deux  brasses  de  fimd.      Depuis  ce  Cap  jusqu'à  la  rive  do 
l'autre  Caj.  de  t(>rre  y  a  quinze  lieues.     Etant  au  travers  de  ces   Caps, 
découvrîmes  luie  autre  terre  et  Cap  qui  restoit  au   Nord  un  quart  do 
Nord-Est  pour  tant  que  nous  pouvions  \()ir.      Toute  la  nuit  le  temps 
fut  fort  mau\ais  et  ^•enteux,  si  bien  <pi'il  nous  fut  besoin  mettre  la  Cappo 
de  la  voile  jusques  au  lendemain  matin  troisième  de  Juillet  que  le  vont 
vint  d'Ouest,  et  fnnos  ]iorter  vers  le  Nord  pour  eonnnitre  cette  terre  qui 
nous  restoit  du  cjté  du   Nord  et   Nord-Est  stn-  les  terres  basses,  entre 
lesquelles  basses  et  hautes  terres,  étnit  un  grand  golfe  et  ouverture  de 
cinquante-cinq  brasses  de  fond  en  quelques  lieux,  et  large  en\iron  quinze 
lieues.     Pour  la  grande  profondité'et  largeur  et  changement  des  terres, 
eûmes  espérance  de  pouvoir  trouver  passage  comme  le  passage  des  Châ- 
teaux:    Ce  golfe  regarde  \ers  l'Est-Nord-Est,   Ouest,  Sur-Ouest.     Le 
terroir  qui  est  du  côté  du  Sud  de  ce  Golfe,  est  aussi   bon  et  beau  à  cid- 


Wè- 


Ki;  .i.v«  (^1  i:s  (^lAiiTri'.i!. 
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tivov  et  jdriu  de  lii'llivs  ciiinpaijfiics  (>t  prairies  (|iio  nous  avons  vu,  tout 
plat  connue  seroir  un  lae  ;  et  celui  (|ui  est  vei's  Nord  est  un  ])aïs  haut 
avec  niontaniies  liantes  pleines  di.  inrots.  ,.r  de  l)ois  très-hauts  et  gros  do 
diverses  sortes.  Entre  autres,  il  y  a  des  tiis-lieaux  Cèdres  et  Sapins, 
autant  (|u'il  est  possiWo  de  voir,  et  hons  à  l'aire  mâts  de  navires  do  plus  de 
trois  cens  tonneaux,  et  ne  vîmes  aucun  lieu  (pu  nefut  jdein  de  ces  bois, 
oxcopt<:'  en  deux  places  cpu'  le  pais  étoit  bas,  plein  de  prairies,  avec  deux 
très-beaux  laos,  Leniitan  de  ce  uoîfe  est  au  (luarantc-huitiènie  dcré 
et  demi  de  latitude. 


^è. 


Ciiniiilrr  XVI. 

Du  Cap  d'Esptvance  ot  Ju  lien  St.  ,-\Iartin,  et  comim-  les  Baïqucs  d'iiommcs  Sau- 
vages appiochùront  île  nos  IJaicjius,  et  ne  se  vmiluns  retirer  furent  espouvanlés 
de  quelques  coups  de  passe-volr.Md  et  de  nos  dards,  et  comme  ils  s'enfuirent  à 
graude  hâte. 

Le  Cap  d.>  cette  terro  du  Sud  fut  appelle  Cai?  d'Eqx'rance,  pour 
l'espérance  (pio  nous  avions  d'y  trouver  ]iassa,[re.  Le  (juatrièiue  jour  do 
Juillet  alhunes  lo  long  de  cette  terre  du  côté  du  Noid  pour  trouver 
port,  et  entrâmes  en  un  petit  port  et  lieu  tout  ouvert  \  c  rs  le  Sud,  où  n'y 
a  aucun  abri  pour  ce  \ent,  et  trouvâmes  bon  aiipeller  le  lieu  Saint 
Martin,  et  d-meurames  là  depuis  le  quatrième  de  Juillet  jusques  au 
douzième.  Et  |iendant  li.  tem[>s  que  n<ms  étions  en  ce  lieu,  allâmes  lo 
L  uidi  sixième  do  ce  mpis,  après  avoir  ouï  la  Messe,  avec  une  de  nos  . 
barques  pour  découvrir  un  Cap  et  pointe  de  tore,  qui  on  étoit  éloigné  sept 
ou  huit  lieues  du  Côté  d'Ouest,  pour  voir  do  (jnel  côté  se  tournoit  cette 
terre  ;  et  étant  à  demie-lieuë  de  la  pointe,  api)ercumes  deux  bandes  do 
barques  d'hommes  Sauvages  qui  passoient  d'une  terre  à  l'autre,  et  étoient 
plus  de  quarante  ou  cinquante  barques,  desquelles  une  partie  approchado 
cette  pointe,  et  sauta  en  terre  un  grand  nombre  de  ces  gens  faisans  grand 
bruit,  et  nous  faisoient  signe  qu'allassions  à  terre,  montrans  des  peaux 
sur  quelques  bois  ;  mais  d'iiutant  que  nous  n'avions  qu'une  seide  barque 
nous  n'y  voulûmes  aller,  et  navigames  vers  l'autre  bande  qui  étoit  en 
mer.  Eux  nous  \  oyans  fuir,  ordoiuièrent  deux  de  leurs  barques  les  plus 
grandes  pour  nous  suivre,  avec  lesquelles  se  joignirent  ensemble  cinq 
autres  de  celles  qui  \enoient  du  côté  de  nier,  et  totis  s'approchèrent  do 
notre  barque  sautans,  et  faisans  signes  d'allégresse,  et  do  vouloir  amitié, 
disans  en  leur  langue,  Na  peu  ton  dumeii  assur  tah,  et  autres  paroles 
que  nous  n'entendions.  (*)    Mais  par  ce  (juc,   comme  nous  avons  dit, 

^  (•)  Bellcforcst  interprète  ceci  :  "  Nous  voulons  avoir  (on  amiiié."  Je  ne  sçai  d'où  il 
l'a  pria,  mais  aujourd'hui  ils  no  parlent  plus  nin$i.~-V  f'-irn, -bot. 
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nous  n'iivioiiH(|iriinf  smilc  I):ir((iic,  mnis  iic  voiiIiiiiicH  nous  i'wwn  k'ura 
sigiu's,  ft  leur  domiMiiiL-s  à  oiUcndi-f  «ju'ils  se  rctiriisscnt,  eu  (m'ils  no 
voiiluivnt  tairi',  iiins  venoirut  iiv.;r  une  si  ,<<tiui(Ii;  fui'ic  vers  nous,  (nrmissi- 
tôt  ils  fuvironucivnt  notre  hiircuK;  avoc  lus  sept  ({u'ils  avoicnt.  Kt  parco 
que  pour  signes  (pio  nous  lissii.ns  ils  no  se  vanliicnt  riTirer,  lûcliunics 
deux  passe-voluns  sui-  eux,  dont  épouvantés  ivtoui'ur'rcnt  vers  la  susdite 
pointe  faisans  très-iri.,i;„l  l.ruit.  et  demeurée  là  (|U<>l((Ue  peu.  eoinnion- 
fcrent  derecliet'  îl  venir  vers  no\is  connue  devant,  en  soi'te  (pi'étant 
approchés  de  la  hanpie,  .UVoeliaines  deux  de  nos  dards  an  milieu  d'eux, 
oerpii  les  épouvanta  tel!emi.nt.  (pi'ils  eonnncnrèrent  à  fuir  en  gran.l'liate, 
et  n'y  voidurent  «me  plus  le'.cnir. 


T 


Chayitic     XVÏI. 

Comme  CCS  Sauvages  vcnaiis  vers  no:!  Navires,  et  les  nôtres  venans  vers  les  leurs, 
descendirent  les  uns  et  les  antres  m  terres  ;  et  comme  les  Sauvages  se  mirent  à  tra- 
fiquer en  grande  aliôgrisse  avec  les  nôtres. 

Le  lendemain,  partie  de  ces  Sauxages  \inrent  iivoo  neuf  de  leurs 
l.arques  h  la  i)ointe  et  entrée  ilu  lieu,  d'où  nos  navires  étoiont  i.artis. 
Et  étant  avertis  de  leur  venue,  allâmes  avec  nos  haripies  à  la  pointe  où 
ils  étoiont,  mais  sitôt  qu'ils  nous  virent  ils  se  mirent  on  fuite,  faisans  signe 
qu'ils  étoiont  venus  pour  tratiquor  a\  ec  nous,  montrant  dos  peaux  de  pou 
de  valeur,  dont  ils  se  votent.  Send)lablemont  jious  leur  faisions  signe 
que  ne  leur  voulions  point  de  mal,  et  en  signe  de  ce,  deux  des  nôtro.s 
descondiront  en  terre  pour  aller  vers  eux,  ot  leur  porter  cout(>aux  et 
autres  forremons  avec  ini  chapeau  rouge  pour  donner  ti  leur  Capitaine. 
Quoivoyans  descendirent  aussi  à  terre  portans  de  ces  peaux,  et  com- 
nicnccront  ît  trafiquer  avec  nous,  montrans  une  grande  et  merveilleuso 
allégresse  d'avoir  do  ces  forremons  ot  autres  choses,  dansans  toujours  et 
faisans  plusieurs  cérémonies,  et  entre  autres  ils  se  jottoient  de  l'eau  de 
mer  sur  leur  tête  avec  les  mains  :  Si  hien  (pi'ils  nous  donneront  tout  ce 
qu'ils  avoiont,  ne  i-otonans  rien  ;  de  sorte  qu'il  loin-  fallut  s'en  retourner 
tout  nuds,  et  nous  firent  signe  (prlls  ap]iorteroiont  d'autres  ])eaux. 


t. 


.1 


Clinpilvc  XVIII. 

Comme  après  que  les  nôtres  curent  envoyé  deux  liommes  en  terre  avec  des  raarchan- 
diso,  vinrent  300  Sauvaaes  m  sjan.lr  joie  ;  de  la  qualité  de  ce  pays, de  ce  qu'il 
produK,  etdu  Golfodela  Chnlonr.  ^  ' 

Le  Jeudi  huitième  du  du  ilit  inois.  ]iar  ce  que  lo  vont  n'étoit  bon  pour 


i)i;  .iA(  (;ri:>  (^r.viiTiiii. 


1. 


T 


r 


ék 


sortir   liors  avoc    nos  iiuvliv.,  ii|.|.;uvilliiuii',s    n,,-*    Imr.nics    j.mui-    aller 
découvrirez  (ù.lff.  et  fi.iiniiiKvs  eu  (•(>  jour  viiit-'t-ciini  lidiës  dans  ic-lui. 
Lcloudfiiiaiii  iivaiir  hm.  triups  uaviuaiiuvs  jusqu'à  midi,  aufimd  tomps  nous 
cunu>s  cmimivsaïKv  .ruiio  -rrandi.  partie  de  fe,y..lte.  et  coniino  sur  les 
terres  l.as>es  il  y  a\  uit  d'autres  terres  avec  hautes  montaoïu.s.  Mais  voyant 
qu'il  n'y  avoit  jK-iiit  de  passauv,  eonunenraines  à  retourner  faisans  notre 
chemin  le  Ion-  de  eette  et'.te,  et  na\  i.uanies,  x  in.es  d,.s  Sauva.u'es  (|ui  étoient 
sur  le  Lord  d'un  lae  ([ui  est  sur  les  teiivs  Lasses,  lestpi.'Is  Sauva,£ïe.s  faisoient 
plusieurs  feux.  Nous  allâmes  là  («t  trouvâmes  (ju'il  y  avoit  un  Canal  de  mer 
(pli  entroit  en  ce  lae,  et  mimes  ik...  har(|ues  en  l'un  des  Lords  de  ce  Canal. 
Les  Sauvages  s'appi',.cliî'rent  de  nous  a\ec  une  de  leurs  Larrpies,  et  nous 
api)ortèrent  des  pinrs  de   Loups-maiins  cuites,   les,, „,. lies  ils  mirent  sur 
des  Loises,  et  puis  se  retirm-nt  nous  donnant  à  entendre  rpi'ils  nous  les 
doinioient.     Nous  envoyâmes  des  hommes  en  t(>rre  avec  des  ndtaines,  (*) 
couteaux,  eha])elets,  et  autres  marchandises,  di«s(pielles  choses  ils  se  ré- 
jouirent   infiniment,  et  aussitôt   vinrent   tout  à  coup   au  rivage  où  nous 
étions,    avec    leu-'s   Lartpies,  a])portans  jieaux  et  auti'es   choses  qu'ils 
avoient  pour  avoii-  de  nos  mai'chandises,   et  étoient  i.lus  de  trois  cens 
tant  hommes  que  fennnes  et  enfans.     Et  voyons  une  partie  des  femmes 
qui  ne  iiassèrent,    lesquelles  étoient  jus(pu>s  aux  genoux  dans  la  mer, 
sautans  et  chantar.s.     Les  autres  (pii  a\  <.ient  ])assé  lîl  où  étions  venoicnt 
privément  à  nous  iVottans  leurs  Lras  avec  leur  mains,  et  après  les  haus- 
soient  vers  le  ciel,  sautans  et  rendans   jdusi.'urs  signes  de  réjouissance,  et 
tellement  s'assurèrent  avec  nous  qu'enfin  ils  traliipioient  de  main  à  main 
de  tout  ee  qu'ils  avoima,  en  sorte. p.'il  ne  leur  resta  autre  chose  que  le 
corps  tout  nud,  par  ce  qu'ils  donnèrent  tout  c.Mpi'ils  avoient,  qui  étoit 
chose  de  peu  de  x  aleur.     Nous  oomunnes  (pu-   ir-tte  gent   se  pourroit 
aisément  convertir  à  notre  Foy.     Us  vont  de  lieu  en  autre,  vivans  de  la 
pêche.     Leur  païs  ost  plus  chaud  que  n'est  l'Espagne,(t)  et  le  plus  Leau 
qu'il  est  possil)le  de  voir,  tout  égal  et  uni,  et  n'y  a  lieu  si  petit  où  n'y  ait 
desai'Lres,  condiien   que  ce  soient  saLIons,  et  où  il  n'y  ait  du  froment 
sau\age,  ([ui  a  l'épie  comme  le  seigle,  et  le  grain  connue  de  l'avoine,  et 
des  pois  aussi  épais  comme  s'ils  y  avoient  semés  et  cultivés,  du  raisin 
Liane  et  rouge  axeo  la  ileur  Llanehe  dessus,  des  fraises,  mures,  roses 
rouges  et  Llanches,  et  autres  fleurs  de  plaisante,  douce  et  agréaLle  odeur. 

(•)  Selon  Hakluyt  q„i  a  traduit  catcidation  eu  Angkis  "Mitaines''  signifiaient 
"  Ilachots,  "  ou  >••  petites  Haches.  " 

([)  I/anteui-  .'est  ici  ôcjuivorir.r,  ou  a  voulu  faire  v^gie  pcriuliKlie  d'uu  accident  de 
chaleur  :  car  le  t.,dfc  éla.,t  au  l.^o  dé.rc  et  demie,  ue  peut  être  .i  chaud  mcmcment 
cnccpai-      .—  L'Lmaibol, 


Il 


ir> 


rUKMIKK    \nVA(ii: 


Aussi  ily  a  lùboaiu'otiiMlc  Ix'llc's  pntirics,  i-tbonuos  licrlicsct  lues,  où  il 
y  a  gnimli.' alioiuliiiicc  <I(«  Satiiiiuii>.  Ils  aiipcllciit  iiiic  mitaiin'  en  lour 
laiifruc^  Corlii,  tt  un  roiitoau  JJacou.  Nous  apiicllaiiK's  t-u  (jiult'c,  ilolfe  do 
Chalcuv.[*) 


C'hnpili-r  XI. \. 

D'une    autre   Nalinii   do    Saiivni;i'.s  ;  df  luuis  coiisluiiics  cl  de  leurs  iiiaiiièrts,  tant  do 
Itur  vivre  tjue  du  vcstcrucut. 

Ktaus  certains  <|ii"il  n'y  avait  aucun  piissago  ])ai'  ce  (miH'c,  finies 
voile  et  i»artînie.s  de  ce  lieu  de  Salut  Mitrtin,  le  ])inianclK' doiizièiiie  do 
Juillet  pour  découvrir  outre  ce  golfe,  et.  allâmes  vers  Est  le  long  do 
cette  côte  environ  dix-huit  lieues  Jus([ues  au  Cap  du  Pn,  oîi  nous 
trouvâmes  le  flot  très-grand  et  fort  pi'u  de  fniid,  l;i  mer  coui'nnieéo  et 
tempétueuse,  et  pour  ce  il  nous  fallut  retirer  à  terre  entre  le  Cap  susdit 
et  une  Ile  vers  Est  à  environ  une  lieuë  de  ce  Cap,  et  lîl  nous  mouillâmes 
l'ancre  pour  ieelle  nuit.  Le  lendemain  matin  times  voile  en  intention 
de  circuir  cette  côte,  lacpielle  est  située  v<';  s  le  Nord  et  Nord-Est, 
mais  un  vent  survint  si  contraire  et  impétueux  (|u'il  nous  fut  néees. 
sairc  retourner  au  lieu  d'oii  nous  étions  partis,  et  Itl  demeurâmes 
tout  ce  jour  juscpies  au  lendemain  (pie  nous  finies  voile,  et  vînmes  au 
milieu  d'un  fleuve  éloigné  cin((  ou  six  lieues  du  Cap  du  Pir,  et  étant 
au  travers  du  fleuve,  eûmes  de  reeliefle  vi'iit  contraire  avec  un  grand 
brouillas  et  obscurité,  tellement  (pi'il  nous  fallut  entrer  en  ce  ileu\e 
le  Mardi  (piatorzièiao  du  mois,  e-t  nous  y  demeurâmes  à  l'entrée  juscpi'au 
seizième  attendans  le  bon  temps  pour  pouvoir  sortir.  Mais  en  co 
seizième,  jour  (pii  étoit  le  .Jeudi,  h  vent  crût  eu  telle  sorte  ({u'un  de  nos 
navires  perdit  une  ancre,  et  jiour  ce  nous  fut  besoin  passer  plus  outre  ou 
ce  fleuve  cpielques  sejit  ou  huit  lieui'-s  poui-  gagner  un  bon  port  où  il  y 
eût  bon  fond,  lequel  nous  axions  été  déi;ouvrir  a\ec  nos  barcpies  ;ot  pour 
le  mauvais  temi»s,  temi»ête  et  obscurité  (pi'il  flt,  demeurantes  en  ce  port 
jusqu'au  vingt-cin<piième  sans  pouvoir  sortir.  Cependant,  nous  vîmes 
une  grande  multitude  d'hommes  sauvages  qui  pêchoient  des  tombes,  (f) 
desquels  il  y  a  grande  (piantité  ;  ils  étoient  environ  (pielipics  quaraïuo 
barques  et  tant  en  hommes,  femmes  (prenlaiis,  plus  de  deux  cens,  lesquels 
après  qu'ils  curent  cpiehpie  peu  conversé  en  terre  avec  nous,  venoient 
privément  au  bord  de  nos  nav'  res  a\ec  leurs  barques.  Nous  leur  donnions 


(*)  Aujourd'hui  Lu  Ihiicdis  Cl.alciir.s. 

"»  Ilakiujt  dans  sa  traduction  dit.  nnn-c  ■, 


t  de?  Ma'iMorc'iiux- 
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lU'S  couteaux,    clihiulfts  ik-  vunv,  pi'igui-s,  vt  luitro!»    ihusos    de  peu  de 
valeur   dont  ils  se    i'<''j(iiiis.HoitMit  intiiiliiieiit,  levaiis   les  niiiins    nu  Ciel, 
clinntaii»  et  dnnsansdaiis  leurs  l)ai(iu('s.    C'eux-el  peuvent  être  vraiment 
îippellés  Sauvasres,  d'autant  nu'il  ne  se  pt'ut  trouver  gens  plus  pauvres 
nu  monde,   et  erois  rpie  tous  eiisendile  n'eussent    ]>u  avoir  la  valeur  do 
einq  sols,   excepté   leiu'.-i  liarques  et  rets.      Ils  n'ont  (prune  i)etito  poau 
pour  tout  vêtement,   avec  laipielle  ils  couvrent   les  parties  honteuses  du 
corps,    ave<'   quelrpus  autres   vieilles    peaux   dont   ils    se    vêtent    <\  la 
mode  des  Kiryptii'ns.     Ils  n'uiit  ni  la  nature,  ni  le  langage  des  premiers 
que  nous  avons  trouve/..      Ils  portent  la  tête  entièrement  rase,  liorsmis 
\m  tlo(piet   de    elievenx    au    pins   liant  de   la    tête,    lequel   ils   laissent 
croître  long  eomnic  uiie  /iiicuo  (K-  elie\al  (jn'ils  lient  sur  la  tête  a\oc  des 
aiguillettes  <lc  euir.     I!s  n'ont  autre  denicni'e  (p;e  dessous  ces   barques, 
les(inelics  ils   ren\er.sent,   et  s'étendent   sous   ieelles  sur   la  terre   sans 
aucun(!  euu\erture.     Ils  mangent  la  chair  prescpu;  crue,    et  la  ehauftent 
seulement  la  moins  du  monde  sur  les  charbons  ;  le  mêine  est  du  poisson. 
Nous  allâmes  le  jour  de   la  Madelaine  avec  nos  barques  au  lieu   où  ils 
étoient  sur  le  bord  du  tleuve,  et  descendîmes  librement  au  milieu  d'eux, 
dont  ils  se  réjouii'ent  beaucoup,  et  tous  les  honnnes   se  mirent  à  chanter 
et  danser  en  deux  ou  trois  bandes,  et  faisans  grands  signes  de  joie  pour 
notre  venue.  Ils  axnicnt  fait  fuir  les  jeunes  fennnes  dans  les  bois,  hormis 
doux  ou  trois   qui   étoient    restées  a\ec    eux,    îl    chacune    desquelles 
dojniames  un  peigne  et  clochette  il'étain,  dont  elles  se  réjouirent  beau- 
coup, remercians  le  Ca[)itaine  et  lui  frottans  les  bras  et  la  ])oitrine  avec 
leurs  propres  mains.   Les  honnnes  voyans  que  nous  avions  fait  qnehjuea 
présens  à  celles    (^ui  étoient  restées,    firent    venir    celles    qui    s'étoicnt 
réfugiées  au  bois,  afin  (lu'elles  eussent  quelque  chose  comme  les  autres  • 
elles  étoient  environ  vingt  femmes,  lesquelles  toutes   en  un  monceau  so 
mirent  sur  ce  Ca])itaine,    le  touchans  et   frottans  avec   les  mains  selon 
leur   coutume   de  caresser,  et  donna  h  chacune   d'icelles  une  clochette 
d'étain  de  peu  de  valeur,  et  incontiment  commencèrent  il  danser  ensemble 
disans  plusieurs  chansons.     Nous    ti-ouvames  Ih,  grande   quantité    de 
Tombes  qu'ils  avoient  i)rises  sur  le  rivage  avec  certains  rets  faits  exprès 
pour  pêcher,   d'un  fil  de  chanvre  qui   croit  en  ce   pais    où  ils  font  leur 
demeure  ordinaire,  jiour  ce  (pi'ils  no  se  mettent  en  mer  qu'au  temps  qui 
est  bon  pour  pêcher,  connue  j'ai  entendu.     Sembhiblement  croît  aussi 
en  ce  pais  du  mil  gros   connue  pois,    paivil  à  celui  qui  croit  au  Brésil, 
dont  ils  mangent  au  lieu  de  i»aui,  et  en  avoient  abondance,  et  l'appellent 
en  leur  langue  Kapm'i/e.    Ils  ont  aussi  des  prunes  qu'ils  sèchent  comme 
nous  faisons  pour  l'iiiser,  et  les  appellent  Honesta,  même  ont  des  figues. 


J8 


Piii:Mii:it  v<»v.\(ii; 


noix,  pomniM  et  mitres  iViiifs,  .-t  «Km  t'iv.'s  ,,u'iN  nomm..iit   .W.»  ;  |,.s 
noix  r«%„      lo.  fii.„..H ;  I..S  ,,n,nin..s Si  o„  |,M>r  m.mlroit 

f|llcl.|Uc  cIk.s,.    .jn'il^  li'.mt  |...iiif.     et  ,|,ri|.s  ne  IH.llVdiciif  sriivoir  Ci-  (|UO 

c't'tc.ii,  l.niiilfiii>  la  (rrc.  ils  .liM.init  .\„h,l,i,  <|iii  est  îl  <liiv,  .|iVils  nVii  ont 
point,  («t  ne  sav.'i.t.|iw.rV.st.  (*)  IIm  nous  muiitroient  par  si^nr  l.«  in..voM 

d'aecoiitror  les  diusrs  ,,n-ilHn,ii,  vi  vu\ ,.  dlrs  .nir  (•..iitinne  de  ei-Mn-.. 

Ils  no  inai)t,^ei.t  aiici ol,,»,.    ,,„!  suit  salée,    et  sn„t  rrran.is  larrons,  ot 

tlCirohent  tout  ce  .(u'ils  |ieiiviMu  . 


^: 


Fi.  ■.«  i^-' '■4 


Comme  les  nôtres  plant^^^cnt  une  xn.ii.le  Croix  sur  la  P,.inte  ,1..  Tontréc  du  Port,  et 
comme  le  Ci.pifninc  .le  ers  Snuvanc..  l'tant  enf...  nppaisr  pnr  un  long  potirparlor 
avec  notre  Capitaine,  acconla  <pi.;  deux  de  ses  enlans  allassent  avee  luy. 

Lo  vingt-qiintriènie  jour  <lf  Juillet,  nous  finies  faire  tmo  Croix  liatite 
fie  trente  pieds,  et  fut  faite  eu  la  in-ésoi.ee  <le  plusieurs  d'iceux  sur  la 
pointe  de  l'entrée  de  ee  port,  au   milieu  de  laijuelle  mimes  u'i  éeusson 
relevé  avec  Trois    l'Ieurs-de-Lis,  et  dessus  etoit  éei'it  eu  grosses  lettres 
entaillées   en  du    Lois,    "  \'ivi:  i,k   Roy  m:  riîAxn;."     Kt   apn-s,   la 
plantâmes  en   leur  présenee  sur  la  dit.'    pointe,  et   la  regardoient  fort. 
tant  lors  qu'on  la  faisoit  (j[ue  quand  ou  la  plautoit.      Et  Tayans  levée  en 
liant,  nous  nous  agenouillions   tous,  ayans  les  mains  jointes,  l'adorans  à 
leur  vue,   et  leur    faisions    signe,   regardans  et  moiitrans   le  Ciel,   (pio 
d'icelle  dépendoit    notre  Rédeinj.tion  :  de  laquelle^  elioso  ils  s'émerveil- 
lèrent beaucoup  se  tournans  eutreux,  puis  i-egardnns  cette  croix.     Mais 
étans  retournés  on  nos  Navires,  leur  Capitaine  \  int  avec  une   Barque  ,\ 
nous,  vêtu  d'une  vieille  peau  d'Ours  noir,  avee  ses  trois  fils  ot  un  sien 
frère,   lesquels  ne   s'approchèrent  si   pris  du  bord  comme  ils    avoient 
accoutumé,  et  y  fit  une   longue  liaraugiu    -uiiunns  cette     ro'v,  et  lîii- 
sans  le  signe  d'icelle  avec  deux  doig<s      rui,  il  montroit  toute  la  terre 
des  environs,  comme  s'il  eut  voulut  dire  .pi'elle  étoit  toute  à  lui,  et  quo 
nous   n'y   devions  planter  cette    Croix  sans  son  congé.     Sa   harangue 
finie,  nous  lui  montrâmes  une  mitaine  feignans  de  lui  vouloir  donner  en 
échange  de  sa  peau,  îv  quoi  il  jirit  garde,  et  ainsi  peu  si  peu  s'accosta  du 
bord  de   nos  Navires  ;  mais  un   de  nos   compagnons  qui  étoit  dans   le 
bateau,  mit  la  main  sur  sa  barque,  et  h  l'instant  sauta  dedans  avec  deux 
ou  tr<.'  .  ot  les  contraignirent  aussitôt  d'entrer  en  nos   Navires,  dont  ils 
furent  tout  étonnés.      Mais  lo   Capitaine   les   assura    qu'ils    n'auroient. 

(•)  Le  langage  rie  re»  peuples  a  rhangô,  ear  aujourd'hui  ils  ne  parlent  point  ainsi. 

I.eicarbot. 


\^.' 


ni:  .i.v<(<i  i:s  »;i.Aiini;it.  ij) 

fiiuuu  mal,  Jiiir  iii..iiiraiit    f:iau.l     miu!  .laiiiitir,    los    ùùmu^  l*oiro   et 
iiiuiigor  avui'   lidii    acciK'il.     Ka  api»  s  lour  <InMiia-t-«>u  à   ciitoiuhf   par 
signofi,  quL'ct'tto  Croix  ôt oit  là  plaiit.'-r.  |,„ur  <l..ma.!'    .jii..I.,ik.    uuiique 
ot  v'oiinoi.MsaïKc  pour  puiuoir  oiUl'oi'  on  rc  popt,   i>t  .pi.'  nous  y  vouU.ms 
JctouniiT  fil  Ufi'ï,  vt  .iirapp.)rti'ri.Mis   «l.s  r..nvtiR.|i,^  ot  aiit!V.sVhos«s,  ot 
«pio(U'.siri..ii.^  luoiHT  avec  iiotis  ilcux  <\v  .os  Hls,  rt  (pi'on  aprr*.  nom  ro- 
tournonuiis  cil  ce  poit.      V.t   aiiiM  uoux  t'iiiics  vôtirilson  fils  ù  ciaoun 
uuo  olioniisi',   un  Savon  dv   couk-ui-,    et  iiiu-  loipic  n.nov,  Imi-  in<       ut 
aussi  ii  clianiii  un,,  cliaiin'  «!<■  laiton  au  col,  dont  ils  so  oont(   itôront 
ot  (lonnôroiit    Jours   \ifux   lialiits  à  ooux    (pii  s'en   ivtouni.  ii-nt.     i    is 
fînios  présont  d'uno  niitaino  h  oliacun  dos  trois  (pic  nous  ronvoyunies  ot 
do  cpiohpios  ooutoaux  ;  oc   .|ui  leur  n  .porta  j,'randc  joie  :  iooùx   étans 
rotouriu's  à  terre,  ot  ayaiis  raooiitô  los  iiou\ollcs  aux  autre»,  environ  su 
lo  uiidi  vinrent   h  nos   Navires  six  do  1.  'ir  l.anpies  ayaiis  àeliaouiio  ciii 
ou  sixlionnnes  (pii   venaient   <liro    adieu    ii    ooux  cpie   nous    avions), 
tonus,  et  leur  apportôivnt  <lu  jioisson,  ot   lonr  tonoiont  plusieurs  paroles 
<pio  nous  n'ontondions  point,  iiiisans  sigiu    qu'ils  u'ôtoroiont  point  octto 
croix. 


C'Iinpilro    XXI. 

Comme  cstans  )iors  du    Port  susdit,  clicniinans  Ueiii,  ro  ccUe  Coslt,   allasmc»    pour 
chercher  la  Terre  (lui  est  «ituùo  vers  Sii-liit  et  Nord-Ouest. 

Le  londomain,  étant  1(;  \  iiii-t-eiiKpiiènic  jou  du  mois,  so  leva  un  bon 
vent,  ot  nous  nninos  hors  du  port.  Etant  lior>  lu  llouvo  susdit,  tirâmes 
vers  Est  -Nord-Est,  d'autant  (pie  près  do  W  ubouoluire  do  ce  flouv»}, 
la  terre  l'ait  un  oiroiiit,  ot  t'ait  un  g-oll'o  ('u  for  lo  d'un  doini-corolo,  en 
sorte  que  do  nos  Na\  ires  nous  voyons  toute  1.  eôto,  derrièro  hu^uelle 
nous  eheniinamos,  ot  nous  ininios  à  oheielier  la  iro  située  vers  Ouest 
et  Nor-Oucst,  et  y  avait  un  autre  pareil  uoll'o  distant  vingt  liouës  du 
dit  fleuve. 


t'iiiipilic     X.YII. 

Des  Caps  St.  Louis  et  de  Moiitiuoicncy,  et  du  quelques  autrt-  Terres  ;  et  comme  une 
de  nos  barques  ayant  heurtée  contre  un(;cucil  ne  laisii  de  passer  outre. 

.Nous  allâmes  donc  le  hn)^  de  cette  (erre   (pu  or,  connue  nous  avons 
dit,  .située  au  Su-Est  ot  Nor-Ouest.  et  deux  jours  :i[n-i>  nous  vime,  un 
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autre  Cap  où  la  terre  coiiiinonce  à  se  tournoi-  vers  l'Est,  et  allâmes  le 
long  d'icellc  quelque  seize  lieues,  et  do  lîl  cette  terre  commence  à  tour- 
ner vers  le  Nonl,  et  à  trois  lieues  de  ce  Caj)  y  a  fond  de  vinct-quatre 
brasses  de  ploudi.  Ces  terres  sont  plattes,  et  les  i)lus  découvertes  do 
bois  que  nous  ayons  encore  pu  voir  :  il  y  a  de  l)elles  prairies  et  cam- 
pagnes  très-vertes.  Ce  Cap  fut  nommé  Cap  de  Saint  Louis,  pour  ce 
qu'en  ce  jour  l'on  célébroit  sa  fête,  et  est  au  quarante-nctivième  degré  et 

demi  do  latitude,   et   de  lonaitude Ce  jour  au  matin,"  nous 

étions  vers  l'Est  de  ce  Cap.  et  allâmes  vers  Nor-Ouest  pour  ai)prooher 
de  cette  terre,  étant  presque  nuit,  et  trouvâmes  qu'elle  regardoit  le 
Nord  et  le  Sud.  Depuis  ce  Cap  de  Saint  Louis  jusques  à  un  autre, 
nommé  le  Cap  de  Montmorcnci,  y  a  quelques  quinze  lieues,  la  terre 
commence  à  tourner  vers  Nor-Ouest.  Nous  voulûmes  souder  le  fond 
il  trois  licuës  près  de  ce  Cap  ;  mais  nous  ne  le  pûmes  trouver  a\ec  cent 
cinquante  brasses,  et  pour  ce  allâmes  le  long  de  cette  terre  environ  dix 
lieues  jusqu'à  la  latitude  de  cin(piante  dégrés. 

Le  Samedi  ensuivant  étant  le  premier  jour  d'Août,  au  lever  du  Soleil 
connûmes  et  vîmes  d'autres  terres  qui  nous  restoient  du  côté  du  Nord  et 
Nord-Est,  lesquelles  étoient   très-liautes  et  coupées,    et  sembloient  être 
montagnes,  entre  lesquelles  il  y  avoient  d'autres  terres  basses  ayans  bois 
et  rivières.    Nous  passâmes    autour  de   ces   terres  tant    d'un   côté  quo 
d'autre  tirans  vers  Nor-Ouost,  pour  voir  s'il  y  avoit  quo^pie  Golfe  ou  bien 
quelque  passage.  D'une  terre  à  l'autre  y  a  environ  quinze  lieues,  et  le 
mitan  est  au  cinquante  et  un  tiers  degré   de  latitude,  et  nous  fut   très- 
difficile  de  pouvoir  faire  plus  de  cinq  lieues  il  cause  de  la  marée  qui  nous 
étoit  contraire  et  des  grands  vents  qui  y  sont   ordinairement.     Nous  ne 
passâmes  outre  les  cinq  lieues  d'oij  l'on  voyoit  aisément  la  terre  de  part  en 
part,  laquelle  connnenoe  là  à  s'éhirgir.    Mais  d'autant  quo  nous  ne  faisions 
autre  chose  qu'aller  et  venir  selon  le  vent,  nous  tirâmes  pour  cette  raison- 
v.rs la  terre  pour   ti'icher  de  gagner  un    Cap  vers  le  Sud,  qui  étoit  le 
plus  loin  et  le  plus  avancé  eu  mer  que  nous  pussions  découvrir,  et   étoit 
distant  do  nous  environ  quinze  lieuës  :  mais    étans  proches  de  là,  trou- 
vâmes que  c'étoient  rochers,  pierres  et  éeueils.    ce  qr.e  nous  n'a\ions  en- 
core point  trouvé  aux  lieux  où  nous  iivions  été  aupara\-ant  vers  le    Sud, 
depuis  le  Cap  Saint  Jean  ;  et  pour  lors  étoit  la  marée  qui   nous  portoit 
contre  le  vent  vers  l'Ouest.      De  manière  que  navigans  le  long  de  cotte 
côte,  une  de  nos  bai'quos  heurta  contre  un  vnwW,   et  ne  laissa  de  passer 
outre,  mais  il  nous  fallut  tous  sortir  hors  jiour  la  mettre  à  la  marée. 
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C'iinpiti-c    A.VISI. 

Comme  ayant  coiisiiUc  ce   qui  cstoit  le  j.lus   cxpi'dient   de  lairo,    nous  tlclibôrasmc» 
notre  retour;  du  Détroit  de  St.  Pierre,  et  du  Cap  de  Ticiinnt. 

Ayans  navigué  lo  Innrr  di»  octlo  oôtc  onviron    deux  heures,   la  niaréo 
survint  avec  tollo  inipétuosit*'  (juil  ik>  nous  fut  Jaiiuiis  pf)ssible  do  passer 
avec  treize  avirons  outre  la  longueur  d'un  jet  «le  pierre  ;  si  bien  qu'il  nous 
fallut  quitter  les  barcjues  et  y  laisser  partie  de  nos  gens    pour  la  garde 
et  marcher   par  terre  quehjue  dix  ou  douze  lieues   jusqu'à  ce  Cap,  où 
nous  trouvâmes  que   cette    tei're  eoiniiienci>    là  à  s'abbaisscr  vers   Sur- 
Ouest.      Ce  qu'ayans  vus,  et  étans  retournés  à  nos  banjues,   revînmes  h, 
nos  navires    qui  étoient  ja  à  la   voile   (pii   peiisoient   toujours  pouvoir 
passer  outre  :  mais  ils  ét(jient  avallés  à  cause  du  vent   de  plus  de  quatre 
lieues  du  lieu  où  nou.s  les  avions  laissés,  ou  étans  arri\és  fîmes  asseml)ler 
tous  les  Capitaines,   mariniers,  maitres   et  compagnons   pour  avoir  l'avis 
et  conseil  de   ce  qui  étoit  le  \)\m  exiiédieut   à  faire.     Mais  après  qu'un 
chacun  eut  parlé,  l'on  considéra  que  les  grands  vents  d'Est  commencoicnt 
à  régner  et  devenir  violents,  et  que  le  flot  étoit  si  gran.d  que   nous  no 
faisions  plus  que  ravaller,  et  (ju'il  n'étoit  possible  pour  lors  de  gagner 
aucune  chose  :  même  que  les  tempêtes  connncncoient  à  s'élever  eu  cotte 
saison  en  la  Terre-Neuve,  que  nous  étions  de  lointain  pais,  et  no  savions 
les  hazards  et  dangers  du  retour,  et  poin-  ce  qu'il  étoit  tenqis  de  se  retirer, 
ou   bien    s'arrêter    là  pour    tout  le  reste  de  l'année.     Outre  cela,  nous 
discourions  en  cette  sorte  :  que  si  un  changement  de  \ent  do  Nord  nous 
surprenoit,  il  ne  seroit  possible  de  i)artir.      Les([uels  avis  ouïs  et  bien 
considérés,  nous   firent    entrer  en   délibération    certaine   de   nous  en 
retourner.      Et  pour  ce  que  le  jour   de  la    fête  de  Saint    Pierre   nous 
entrâmes  en  ce  Détroit,  nous  l'ai)pellanie^'  à  cette  occasion  Détroit  de 
Saint  Pierre,  (*)  où  ayant  jeté  la  sonde  en  plusieurs    lieux,  trouvâmes 
en  aucun  cent  cin((uante  brasses,  autres  cent,  et  près  de  terre,  soixante 
avec  bon  fond.     Depuis  ce  jour  jusqu'au    Mercredi  nous  eûmes  vent  à 
souhait,  et  circuimes   la  dite  terre    du  côté  du   Nord,   Est-Sud-Ouest, 
Ouest  et  Nor-Ouest  :  car  telle  est  son  assiette,  hormis  la  longueur  d'un 
Cap  de  terres  basses  cpii  est  plus  tourné  vers  Su-Est,  éloigné  à  environ 
vingt-cinq  lieues  du  dit  détroit.      En  ce  lieu  nous  \imes  de  la  fumée  qui 
étoit  faite  par  les  gens  de  ce  pais  au-dessus  de  ce  Cap,  mais  pour  ce  que 
le  vent  ne  eingloit    vers  la  côte    nous  ne  les    accostâmes  point,   et  eux 
voyans  que  nous  n'approchions  d'eux,  douze  de  leurs  htunmes  vinrent  à 
nous  avec  deux-    h:irqncs,   lesquels  s'accostèrent  au^si  librement  de  nous 
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comme  m  fu  l'iis-seiit  été  FraïK^ois,  vt  nous  donnèrfut  à  outondro  qu'ils 
venoicnt  du  grand  Goltb,  et  <iuo  leur  Capitaine  était  un  nommé  Tiennot, 
lequel  étoit  sur  ce  Caj),  faisans  signe  (ju'ils  se  retiroient  en  leur  païs, 
d'où  nous  étions  j.artis,  et  étoiont  chai-gés  de  poisson.  Nous  appellames 
ce  Cap,^  Cap  de  Tiennot.  (*)  l'assé  ce  Cap  toute  la  terre  est  posée 
vers  l'Est-Su- Est,  Ouest,  Nor-Ouest,  et  toutes  ces  terres  sont  basses, 
l)elles,  et  environnées  de  sablons,  près  de  mer,  et  y  a  plusieurs  marais 
et  bancs  par  l'espace  de  \iii,o:t  lieuivs,  et  en  après  la  terre  commence  à  se 
tourner  d'Ouest  il  Est,  et  Nord- Est,  et  est  entièrement  environnée 
d'Iles  éloignées  de  terre  deux  ou  trois  lieues.  Et  ainsi,  comme  il  nous 
semble,  il  y  a  plusieurs  bancs  périlleux  plus  de  quatre  ou  cinq  Ueuës  loin 
de  la  terre. 


Chnpili'c  A'JVIV. 

Comme  leOmjjour  d'Août  nous  eutrasracs  daas  Hlanc-Saljloii,  tt  Jme  de  Scntembre 
ariivasracs  au  Port  de  St.  Malo. 

Dejmis  le  Mercredi  susdit,  jusqu'au  Samedi  nous  eûmes  un  grand  vent 
de  Sur-Ouest  qui  nous  fit  tirer  vers  l'Est-Nord- Est,  et  arri\ames  ce  jour 
là  à  la  terre  d'Est  en  la  Terre-Neuve,  «itre  les  Cabannes  et  le  Cap 
Double.  Ici  commença  le  vent  d'Est  avec  tempête  et  grande  impétuosité  ; 
et  pour  ce  nous  tournâmes  le  Cap  au  Nor-Ouest  et  au  Nord,  poiu-  aller 
von-  le  côté  du  Nord,  qui  est  comme  nous  avons?  dit,  entièrement 
environné  d'Iles,  et  étans  ])rès  d'icelles  le  vent  se  changea  et  vint  du 
Sud,  lequel  nous  conduit  dans  le  golfe,  si  bien  que  par  la  grâce  de 
Dieu  nous  entrâmes  le  lendemain  qui  étoit  le  neuvième  Août  dans 
Blanc-Sahlon,  et  \oiiri  tout  ce  que  nous  a\ons  décou\ert. 

En  après  le  quinzième  Août,  jour  de  l'Assomjjtion  de  Notre-Dame, 
nous  partîmes  de  Blanc-Sahlon  après  avoir  ouï  la  Messe,  et  vînmes 
heureusement  jusfju'au  mitan  de  la  mer  qui  est  entre  la  Terre-Neuve  et 
la  Bretagne,  auquel  lieu  nous  courûmes  grande  fortune  pour  les  vents 
d'Est,  huiuelle  nous  sujjportames  par  l'aide  de  Dieu,  et  du  depuis  eûmes 
fort  bon  temps,  en  sorte  (jue  le  ciiKiuième  jour  de  Septembre  de  l'année 
susdite,  nous  arrivâmes  au  port  de  Saint  Malo  d'où  nous  étions  partis. 


l 


(*)  riobablcincut  k  .Uo»^  yo/i  d'aujourd'hui. 
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DiEr. 
Le  Soloil, 
Les  Etoiles, 
Le  Ciol, 
Le  Jour, 
La  Nuit, 
L'Eau, 
Le  Sable, 
Une  Voile, 
La  Teste, 
Le  Gosier, 
Le  Nqjp, 
Los  Dents, 
Les  Ongles, 
Les  PioJs, 
Les  Jambes, 
Un  homme  mort, 
Une  Peau, 
Cet  homme. 
Un  Ilaeliot, 
Une  Morue, 
Bon  à  manger, 
La  Chair, 
Des  Amendes, 
Des  Figues, 
De  l'Or, 
Les    parties     ^ 
honteuses,       \ 
Une  Flèche, 
Un  Arbre  vert, 
Un  Plat  de  terre, 
Un  Arc, 


Is.NKZ. 

SUIIOKZ. 

C.UIET. 

AÏGLA. 

A.Mi:. 

ESTOGAZ. 

AoAxi]:. 
AooNAZi:. 
CoxrjiEDO. 
IIkiiongiesto. 

IIes.vngce. 
AGF/r.vscu. 

OcriEDASCO. 

7\n'oi:da,sco. 
Aaiocdaza. 

AïOXASCA. 
ICA. 

ASOGNE. 

Gadagoursere. 
Qlesaxde. 

axovgaza, 

ASCOXDA. 

Hevosco. 

AsSEGXT,iJA. 

Cacta. 
IIaueda. 

UXDACO. 


Cuivre, 
Les  Soiu'cils, 
Une     IMunie     ^ 
d'oiseau,  S 

La  Lune, 
lia  ïei're, 
liO  Vent, 
La  PUiie, 
Du  Pain, 
La  Mer, 
Un  Navire, 
In  Homme, 
Los  Cheveux, 
Les  Yeux, 
La  Douche, 
Les  Oreilles, 
IjOs  Bras, 
UneFennne, 
Un  homme  malade, 
Des  Souliers, 
Une  peau  pour" 
couvrir  les  pai'- 
ties  honteuses 
de  l'homme, 
Du  Drap  rouge, 
Un  Couteau, 
Un  Maquereau, 
Des  Noix, 
Des  Prunes, 
Des  Febves, 
Une  Espée, 


C'AQrEnAZF.. 
Ax.Sf'E. 

I(0. 

Ca.smogav. 
CoxnA. 
Camt. 
Oxxosfox. 

C'AC'ACOMV. 

Amkt. 
Casaomv. 

UXDO. 

IIociiosco. 
Igata. 

IIei  IIE. 

iioxtasco. 

Agescu. 

exrasesco. 

ALOUEDEC'irE. 

Atta. 

OlSCOZOXUOX- 
DICO. 

Cahoxeta. 
Agoiieda. 

ACEnOXETA. 

Caiieva. 
tioxesta. 
Saiie. 
AcHEsro. 
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BECOXDK  NAVIGATÎOX  rAITi:  l'Ai!  1,1;  COMMANDK.MEXT  KT  VOULOIU  DU 
TUES-cillîKTIKX  lïOY  1-1{.V.N\-0IS,  PIŒMII-U  DR  CK  .\0M,  AU  PAUA- 
(HEVKJIKXT  i)I-;  ],A  DI- tOLVEUTUKE  DJCS  'VEIUŒH  OCCIDEXTALEa 
ESTANTE8  SOU/  I.E  CLIMAT  ET  l'AHALLELE.S  DES  TERRES  ET  ROY- 
AUME DIDIT  SEIU.NEIU,  ET  UAU  LUI  PRECEDEXTE.MEXT  JA  COM- 
MEXCE'ES  A  UAIKE  D;:C0U\'RIU  :  ICELLE  NAVIGATION  UAITE  PAU 
JACQUES  QIARTI::r,  XATIU  de  saint  MALO,  de  I/IUE  en  BRETAGNE, 
PIUOTEDUIUT  SEKJNEUR,  EN  L'aN  MIL  CINQ   CENT  TRENTE-CINQ. 


AU  RCY   TRES-CHRETIEN. 
"  Considoraut,  C,  mou  trcs-rcdouté    Princi-,  les  grands  biens  et  don., 
"  do  graw  qu'd  a  pieu  ù  Dieu  lo  Créateur  '•ire  il  ses  créatures,  et  entre 
"  les  autres  de  niettres  et  asseoir  lo  Soleil,  (^ui  est  la  vie  et  eonnoissance 
"  de  toutes  ieelle.;,  et  sans  lequel  nul  ne  peut  fructifier  ni  géni^rer   en 
"  lieu  et  place  là  (ni  il  a  son  niou\onieut  et  déclinaison  contraire,  et  non 
"  semblable  aux  autres  i)lanetes,  j>ar  lesquels  uiouvenient  et  déclinaison 
"  toutes  créatures  étantes  sur  la  terre  en  quelque  lieu  et  place   qu'elles 
"puissent  être  en  ont  ou   en  peuvent  avoir  en  l'an  dudit  Soleil,  qui  est 
"  trois  cens  soixante-cinq  j(jurs  c  t  six  heures,  autant  de  vue  oculaire  les 
"uns  que  les  autres  par  ses  rais  et  réverbérations,  ni  la  division  des  jours 
"  et  nuits  en  pareille  égalité,  mais  sutlit  (lu'il  est  de  telle  sorte  et  tant  tem- 
"  péranmient,  cpie  toute  la  terre  est,  ou    peut  être  habitée   en  quelque 
"  zone,  climat  ou  parallèle  (pie  ce  soit  ;  et  ieelle  avec  les  eauës,  arbres, 
"herbes,  et  toutes  autres  créatures  do  quelque  genre  ou  espèce  qu'elles 
"soient,  i)ar  l'inlluence  d'icelui  Soleil  donner  fruits  et  générations  selon 
"leurs  natures  i)our  la  vie  et   nourriture   des  créatures  humaine?.     Et 
"  si  aucuns  vouU)ient  dire  le  ontraire  de  ce  (pie  dessus,  on  allégar.t  le 
"  dict  des  sages  Philosophes  du  temps  passé,  qui  ont  écrit  et  fait  division 
"de   la  terre  par  cinq  zones,   dont  ils  on  dit   et  affermé    tiols  inliali- 
"  tables  ;  c'est  à  sçavoir  :  la  zone   Torride,   qui  est    entre  les  deux  Tro- 
"  piques,  ou  solstices,  pour  la  grande  chaleur  et  réverbération  du  Soleil, 
"  qui  liasse  par  le  zénit  de  ladite  zone  ;  et  les  deux  zones  Arctique,  et  An- 
"  tarctique  jiour  la  grande  froideur  qui  est  en  icelles,  à-cause  du  peu  d'élé- 
"  vation  qu'elles  on  dudit  Soleil,  et  autres  r  lisons  :  je  confesse  qu'ils  ont 
I'  écrit  à  la  manière,  et  croy  fermement  qu'ilz  le  pensoient  ainsi,  et  qu'ilz 
'  le  trouvoient  par  aucunes  raisons  naturelles  lîi  où  ilz  prçnoiont  leur  ton- 
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"  domont,  et  d'iooUos  se  t'ontontoi'Mit  soulomoiit,  sans  aviïntnror,  ni  niottro 
"  leurs  por.sonnos  aux  ilangcrs  t-Mjucl.s  ils  missent  peu  enclioir  à  elior- 
*'  cher  l'expérienoe  de  leiu-  dire.  Mais  je  diray  pour  ma  replicpie,  que 
"  le  Prince  d'iceux  Philosophes  a  laissé  parmi  ses  écritures  un  bref  mot 
"  de  crrande  conséquence,  qui  dit  que  Th-pcrlentia  est  rentm  nuif/istm  ; 
"par  l'enseignement  duquel,  J'ay  osé  entreprendre d'uddresser  îl  la  vetië 
"de  votre  Majesté  Royale  celui  propos  ot  manière  de  prologue  de  ce 
"mien  petit  labeur.  Car,  suivant  ^■ôtre  Royal  commandement,  les 
"  simples  mariniers  de  présent  non  ayans  eu  tant  de  crainte  d'eu.x 
"  mettre  en  ra\enture  d'iceux  jH-rils  et  dangers  qu'ils  ont  eu,  et  ont  désir 
"  do  vous  faire  trcs-hund)]e  ser\  ice  ùraugnientation  de  la  très  sainte  Fov 
"  Chrétienne,  ont  connu  le  contraire  de  cette  opinion  des  dits  Philosophes 
"  par  vraye  expérience.  J'ay  allégué  ce  «pie  devant,  pour  ce  que  je 
"  regarde,  que  le  Soleil  qui  chacun  jour  se  levé  à  l'Orient  et  se  recouche 
"  à  l'Occident,  faisant  le  tour  et  circuiit  de  la  terre,  donnant  Uimièro  et 
"  chaleur  à,  tout  le  monde  en  vingt-(piatre  heures,  qui  est  un  jour  na- 
"  turel.  A  l'exemple  de  quoy  jo  pense  en  mon  simple  entendement,  et 
"  sans  autre  raison  y  alléguer,  qu'il  pleut  à  Dieu  par  sa  divine  bonté  que 
"  toutes  humaines  créatures  étantes  et  habitantes  sur  le  globe  de  la 
"  terre,  ainsi  (pi'elles  ont  veuë  et  connoissance  d'icelui  Soleil,  avent  eu, 
"  et  ayent  pour  le  temps  à  venir  connoissance  et  créance  de  nôtre  sainte 
"  Foy.  Car  premièrement,  icelle  nôtre  très-sainte  Foy  a  été  semée  et 
"plantée  en  la  Terre-sainte  qui  est  en  l'Asie,  ti  l'Orient  de  nôtre  Eu- 
"  rope  :  et  depuis  par  succession  de  temps  apjiortée  et  divulguée  jus- 
"quesànous.  Et  iinaleinent,  en  l'Occident  de  nôtre  dite  Europe  îl 
"l'exemple  dudit  Soleil  portant  sa  clarté  et  clialeur  d'Orient  en  Occi- 
"  dent,  comme  dit  est.  Et  pareillement,  avons  vue  icelle  nostro  très- 
"  Sainte  Foy  par  plusieurs  fois,  ^i  l'occasion  des  médians  hérétiques  et 
"  faulx  législateurs,  éclipsée  en  aucuns  lieux,  et  depuis  soudainement 
"  relever  et  monstror  sa  clarté  plus  appertement  ([u'auparavant  :  Et 
"  maintenant  encore  à  présent,  voyons  comme  les  médians  Luthériens 
"de  jour  en  autre  s'éfïbrcent  d'icc^  e  obombiller  et  finallement  du  tout 
"  esteindre,  si  Dieu  et  les  xrais  supports  d'icdie  n'y  donnaient  ordre 
"  par  mortelle  justice,  ainsi  qu'on  voit  faire  chacun  jour  en  aos  pays 
"  et  Royaulraes  par  bon  ordre  et  poli..o  qui  y  avez  mis  ;  pareiUemeiifc 
"  audit  Royaume  voit-on  former  au  contraire  d'iceux  enfans  de  Satan 
"  les  princes  Chrestiens  et  vrais  pilii.Ts  <1(.  l'égli.e  Catholique,  s'ên'ôr- 
"çant  de  jour  en  antre  d'icdie  augniontor.  et  ac-mistr,.,  ,,iusi  .prà  faii 
"  le  Catholique  lioy  d'Espagne  es  t-rrcs  .,ui  par  m,,,  cn„u„an.lement 
"ont   esté  descouvertes  à    ro.vidouf   -h'  m..    p;,v.  ,,t    lîny;,,,!,,,,..  ;   1^.,, 
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«quelles  auparavant  nous  ostoient  incogncues,  cstrangos  hors  do  nostro 
"  foy  Chrcsticnno,  foninio  :  I.u  Neuve  E.spaçno,  L'Isaliolle,  Terre 
"  fernio,  et  autres  Islos  où  on  a  trouvé  inniiinéral.los  peuples  'qui  ont 
"  esté  baptisés  et  réduits  à  nostre  très-sainte  Foy. 

"  Et  maintenant  en  la   présente  Navigation   faite  par  Votre   Roval 
"  Commandement,  en  la  deseouxerte   des  terres    Ooeidentalles  estantes 
«soûls  le  elimat  et  parallèles  de  nos  pays  et    Royaulmes  non   aupara- 
«  vaut  il  vous  ni  ri  nous  eongneus,  pourrez  voir  et  savoir  la  bonté  et  fcr- 
"  tilité  d'icellos,  l'innuinérablo  quantité  des  peuples  y  habitans,  la  bonté, 
"  paisibleté  d'ieculx,  et  jiareillement  la  féeondité  du  grand  fleuve  (jui  dé- 
"  court  et  arrousc  le  parmi  d'ieelles  vos  terres,  qui  est  le  plus  grand  sans 
«  comparaison  qu'on  saelie  jamais  avoir  \eu.     Lesquelles  choses  donnent 
«àeeulx  ((uilesont  veuos,    certaine   espérance  de    l'augmentation   fu- 
«tm-odcMiotre  très-sainte  foy,  de  vos  Seigneuries   et  nom    très-Chrcs- 
^"  tien,  ainsi  ((u'ils  vous  plaira  vcoir  par  ce  présent  petit  livre,  au   quel 
"  sont  amplement  contenues  toutes  les  choses  dignes  de  mémoire  qu'a- 
«  vous  veues,  ou  qui  nous  sont  avenues,  tant  en  faisant  la  dite  Naviga- 
«tion,  qu'estans  et  faisans  séjour  en  vos  dits  pays  et  terres,  les  rou'tos 
«  dangers  et  gisemons  d'ieelles  terres. 


> 


l'hnpilre  t. 

Préparation  du  Capitaine  Jacques  Quartier,  et  des  siens  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Neuve.  Embarquement.  De  l'Isle  ..ux  Oise.iux.  Découvertes  jusqu'au  commence- 
ment  de  la  grande  Rivière  de  Canada,  appcllcc  par  les  Sauvages  Hochelaga. 

Le  Dimanche  jour  et  feste  de  la  Pendceoste,  seizième  jour  do  May 
audit  an  mil  cinq  cens  trente-cinq,  du  connnandemcnt  du  Capitaine  et 
bon  vouloir  de  tous,  chacun  se  confessa  et  reçûmes  tous  ensemble  notre 
Créateur  en  l'Eglise  Cathédrale  du  dit  Saint  Malo  ;  après  lequel  avoir 
reçu,  fumes  nous  présenter  au  chœur  de  la  dite  Eglise  devant  Révérend 
Père  en  Dieu,  Monsieur  de  Sainct  Malo,  lequel  en  son  estât  Episcopal 
nous  donna  sa  bénédiction. 

Le  Mercredi  ensuivant  dix-neuvième  jour  de  May,  le  vent  vint  bon  et 
convenable,  et  appareillasmes  avecq  les  trois  Navires,  savoir  :  la  grande 
Hemine,  du  port  dY.nvyron  cent  à  six-viugt  tonneaux,  où  ostoit  le  dit 
Capitaine  Général,  et  pour  Maistre -Thomas  Frosmont,  Claude  do  Pont- 
Bnand,  fils  du  Seigneur  do  Montcevelles,  et  Echauson  do  Monseigneur 
le  Dauphin,  Charles  de  la  Pomiueraye,  Jean  Poulot,  et  autres  gentils- 
hommes. Au  second  Navire  nommé  La  petite  Hermine,  du  port  d'environ 
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Noiximtc  tuniioaux,  os^toit  f'a|.it!iiin>  sntihs  le  dit  (JuarticT,  Marc  Jaloboit 
ot  Mai.stro  Giiillaiiiac  le  Mai-ié,  et  an  tiers,  ot  |)his  iie-tit  Navire  nommé 
L'Emcrillon,  du  \)on  d'environ  qnarante  tonneaux,  en  estoit  Capitaine 
Guillaume  le  Breton,  et  Maistre  Jacques  Main!,'art.  Et  navigasmes  avec 
bon  temps  jusques  au  ving-sixième  du  dit  mois  de  May  que  le  temps  se 
tourna  en  ire  et  tourmente,  ((ui  nous  a  duré  en  vents  contraires  et 
sorraisons  autant  que  jamais  Navires  qui  j.assassent  la  dite  mer  eussent, 
sans  aucun  amendement,  tellement  que  le  vingt-cinquième  jour  de  Juin 
par  le  dit  mauvais  temps  et  serraisons,  nous  entreperdimes  tous  trois,  sans 
que  nous  ayons  eu  nou\elles  les  uns  des  autres  jusqucs  à  la  Terre-Neuve, 
là  où  nous  avyons  limité  nous  trouver  tous  ensemble. 

Et  dei)uis  nous  être  entreperdus,  avons  été  avec  la  Nef  générallo  par 
la  mer  de  tous  vents  contraires  jusqu'au  septième  jour  de  Juillet  que 
nous  arrivasmes    à  la  dite   Terre-Neuve  et  prismes  terre  à  L'Isle  h 
OiseauU,  (*)    laquelle  est  ît  quatorze  lieues  de  la  grande  terre  ;  laquelle 
Islo  est  si  très-pleine  d'Oiseaux,  que  tous  les  Navires  de  France  y 
pourroient  facilement  charger  sans  qu'on  s'appercout   qu'on  n'en  n'eut 
tn-e;  et  là  en  prismes  deux  barquées  pour  parties  de  nos ,  victuailles 
Iccllo  Isle  e.t  en  l'.éL'vatio:i  du  Polio  en  .piirante  neuf  dégrés  quarante' 
minutes.  Et  le  huitièmo  jour  du  dit  mois  nous  api)aroillasm3s  de  la  dite 
IsH  et  avecque  bon  temps  vinsmes  au  Hâble  de  Blam-Sablon,  estant  eu 
la  Baie  des  Châteaux,  le  quinzième  jour  du  dit  mois,  qui  est  le  lieu  où 
nous  devions  nous  rendre  :  au<iuel  lieu  fusmcs  attendant  nos  compagnons 
jusqucs  au  vingt-sixième  jour  du  dit  mois  qu'ils  arriNèrent  tous  doux 
ensemble  :  et  là  nous  accoustrasmes  et  prismes  chacun  eaux,  bois  et 
autres  choses  nécessaires  ;   et  appareillasmes  et  fismes  voile  pour  passer 
outre  le  vingt-neuvième  jour  du  dit  mois   à  l'aube  du  jour,  et  fismos 
porterie  long  delà  Costo  du  Nord  gisante  Est-Nord-Est,  et   Ouest- 
Sur-(  n.ost,  jusques  environ  les  huit  heures  du  soir  que  mismos  les  voiles 
bas  le  travers  do  deux  Isles  (p.i  s'avancent  plus  hors  que  les  autres,  que 
nous  nommasmes  les   Isles  Sainct  Guinaumc,   lesquelles  sont  environ 
vingt  licuës  outre  le  Ilâble  de  Brest.   Le  tout  de  la  dite  coste  depu-s  les 
Châteaux  jim^mn  ici,  gist  Est-Nord-Est  et  Ouest-Sur  Ouest,  rangée  de 
plusiom-3  Isles  et  terres,  toutes  hadiées  et  pierreuses,  sans  aucunes  terres, 
ny  bois,  fors  en  aucunes  vallées. 

Le  Icndenuiin,  pénultième  jour  du  dit  mois,  nous  fismes  courir  à  Ouest 
pour  avoir  congnoissance  d'autres  Isles  qui  nous  demouroient  environ 
douze  heuës  et  demie  :  outre  Ics.p.elJcs  Isles  se  fait  une  cxiche  vers  le 
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Nort,  tout.'  à  M,.,s  ,.(  j.TaiMlc.s  1.,'iyo.s  apparoissaiilcs  y  avoir  plusieurs 
I)oii.s  hai.lo.s.  N„iis  los  iioniniasnios  les  Isk-s  ^Wmc^c'  J/rtj-^/ie,  hors 
losquoUcs,  onviro.i  mw  Vmw  .4  .l.Miiio  «i  lu  mor,  y  a  une  basso  bien  dan- 
gorouso,  où  il  y  a  quatre  ou  ciiui  testes  qui  demeurent  le  travers  des 
dites  bayes  en  la  route  d'Est  l't  Ouest  des  dites  Lh'.i  Saint  (iaiUmime  et 
autres  Isles  qui  demeurent  îl  Est  Sur  Ouest  des  Mes  Sainte  Marthe  onxi- 
ron  sept  lietiës  ;  le,s(|uelles  I.sles  nous  vinsmes  qnei'ir  le  dit  jour  une  heure 
a]m\s  midi.  Et  (U-puis  le  dit  jour  ju.  .jues  il  iN.rloy'cï  virante,  (*)  fismes 
eourir  environ  quinze  lieues  jusques  le  travers  d'un  Cap  d'Isles 
basses  (pie  nous  nonniiasnu-s  les  Isles  Sainct  Germain  ;  au  Su-Est  du 
<iuel  Cap  en\  iron  trois  lieues  il  y  a  une  autre  basse  fort  dan,<ïC'i-euso  :  et 
pareillement  entre  les  dits  Ca])  Sainct  Germain  et  Sainde  Marthe,  y  .,  un 
bane  hors  des  dites  Isles  environ  deux  lieues,  .sur  lequel  n'y  a  que  quatre 
brasses  :  et  pour  le  danger  do  la  dite  coste  mismes  les  voiles  bas,  et  ne 
fismes  porter  la  dite  nuit. 

Le  lendemain  dernier  jour  de  Juillet,  fismes  eourir  le  long  de  la  dite 
coste  (pii  gist  Est  et  Ouest  quart  de  Su-Est,  laquelle  est  toute  rangée 
d'Isles  et  basses  et  eostes  fort  dangereuses  ;  lacpielle  eontient  deinj^uis  le 
dit  Cap  des  Isles  »SY.  Germain,  jusipies  îl  la  tin  des  Isles,  einiron  dix-sept 
lieues  et  demie  :  et  à  la  tin  des  dites  Isles,  y  a  une  moulte  belle  terre 
basse  pleine  de  grands  arbres  et  liaults  :  et  est  icelle  coste  toute  rangée 
de  sablons,  sans  y  avoir  aucune  apparoissanee  de  luible  jusques  au  Cap 
de  Tiennot,  (f)  qui  se  rabat  au  Nor-(Juest,  qui  est  à  en\  iron  sept  lieues 
des  dites  Iles,  lequel  Cap  reconnûmes  du  voyage  précédent  :  et  pour  co 
fismes  porter  toute  lanuiet  à  l'Ouest  Nor- Ouest  jusques  au  jour  que  le 
vent  vint  contraire,  et  allasmes  chercher  un  havre  où  nous  mismes  nos 
Navires,  qui  est  un  bon  petit  liàvro  outre  le  dit  Cap  Tiennot,  environ  sept 
lieues  et  demie,  et  est  entre  quatre  Isles  sortantes  U  la  mer.  Nous  le 
nommasnics  le  Havre  Saint  Nicolas  (|)  ;  et  sur  la  plus  plus  prochaine  Islo 
plantasmes  une  grande  Croix  de  bois  pour  merelie.  {%)  Il  faut  amener  la 
dite  Croix  au  Nord-Est,  puis  l'aller  quérir  et  la  laisser  de  tribort,  et 
trouverez  de  profond  six  bipasses,  posez  dedans  le  dit  hâble  il  quatre 
brasses  :  et  se  faut  donner  garde  de  quatre  basses  (jui  demeurent  des  deux 
côtés  à  demie  lieuë  hors.  Toute  cette  dite  coste  est  fort  dangereuse,  et 
pleine  de  basses  ;  nonobstant  qu'il  semble  y  avoir  plusieurs  liâbles,  n'y  a 
que  basses  et  plateis.  Nous  fusniçs  au  dit  hûble  dempuis  le  dit  jour 
jusques  au  Dimanche  huitième  jour  d'Aoust,  aucpiel  jour  a^ipareillasmes  et 

(•)  Minuit. 

(t)  Moitt  Joli. 

(})  On  pense  que  c'est  le  Ilûvrc  Ue  Minf^ait- 

(H)  C'est-à-dire,  pour  manpie. 
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viiisnics  (HU'iir la  (fiic  du  Su  viTs  !..  Ctp  de  Ifahant,  h'^nvl  est  «listant  ilu 
<lit  lu'iblo  t'iiviron  vingt  lii-uiVH,  gisant  Xonl,  Nonl-lvst  et  Sii-Sur-Oucnt. 
Et  lo  lenclfiiiain,  le  \mt  vint  conti'airc  ;  t-t  [tour  co  que  ne  trouvasnios  mil 
hâlik'  il  la  dite  terre  «lu  Sn,  tisnics  porter  vers  le  Xurt  outre  lo  préeédent 
liâMe  d'environ  dix  licuës,  oii  trouvasmes  un»?  fort  helle  et  grande  baye 
jdeine  d'Isles  et  boniie.s  entr«/es  et  iiosage  de  tous  les  temps  «pi'il  pourrait 
faire,  et  pour  cognoissanoo  d'ieelle  l.aye,  y  a  une  grande  Isk' connue  un 
Cap  de  terre  qui  s'avanee  plus  hors  «pu'  les  autn-s  ;  et  sur  la  terre  environ 
deux  lieues,  y  a  une  montagne  faicte  eonuno  un  tas  do  bk'.  Nous  nora- 
niames  la  dite  baye  La  /Jaije  i>(tint  Laurent.  (*) 

Lo  quatcuv.ième  du  dit  mois,  nous  j.artismes  de  la  dite  Bai/e  Sainct 
Laurent,  et  fisuies  porter  il  Ouest,  et  vinsmes  quérir  un  C'a[)  do  terre 
devers  le  Su,  «pii  gist  environ  l'Ouest  un  «puirt  de  Sur-Ouest  du  dit 
hâblo  de  Saint  Laurent  eiuii'on  \ingt-ein(i  lieues,  Et  par  les  «1«hix 
Sauvages  «(u'avions  pris  le  pi-emier  voyage  nous  fut  dit,  «jue  o'c'toit  do  la 
terre  devers  le  Su,  et  «pie  c'étoit  uni-  isle,  et  que  i)ar  lo  Su  d'ieelle  étoit 
lo  chemin  il  aller  ih Hon(/nedo,  oii  nous  les  axions  pris  lo  premier  voyage, 
H  Canada  ;  et  qu'à  deux  journées  delà  du  dit  Cap  et  Isle,  connnenroit  lo 
Royaume  do  Safjueuaij,  à  la  terre  «le\ers  le  Nord  allant  vers  le  dit 
Canada.  Lo  travers  du  dit  Cap  environ  trois  lieues,  y  a  do  ]trofond  cent 
brasses  et  plus,  et  n'est  mémoire  do  jamais  avoir  \n  tant  de  Baillâmes  (f) 
que  nous  vismos  cette  journée  le  ti'a\ers  du  dit  Cap. 

Le  lendemain  jour  de  Notre-dame  d'Aoust,  quin/ièmo  du  dit  mois, 
nous  passasmes  lo  détroit  :  la  nuït  de\ant,  et  lo  lendemain  eûmes 
cognoissanco  des  terres  qui  nous  demeuroient  vers  lo  Su,  qui  est  une  terre 
à  hautes  montagnes  à  merveilles,  dont  lo  Cap  susdit  do  la  dite  Islo  que 
nous  .avons  nommée  L'Isîede  l'Assomption,  (|)  et  un  Cap  dos  dites  hautes 
terres  gisent  Est-Nord-Est,  et  Ouost-Sur-Ouest  :  et  y  a  entre  eux,  vingt- 
cinq  lieues,  et  voit-on  les  terres  du  Nord  encore  plus  hautes  que  colles 
du  Su  à  plus  do  trente  liouës.  Nous  rangeâmes  les  dites  terres  du  Su 
dempuis  lo  dit  jour  jusques  au  niartli  midi  que  lo  vent  vhit  Ouest,  et 
niismes  lo  cap  au  Nort  pour  aller  quérir  les  dites  hautes  terres  que 
voyons  ;  et  nous  estans  là,  trouvasmes  les  dites  terres  unies  et  basses  vers 
la  mer  et  les  montagnes  do  devers  le  Nort  piir  sus  les  dites  basses  terres, 
gisantes  icelles  Est  et  Ouest  un  quart  do  Sur-Ouest  ;  et  par  les  Sauvages 
qu'avions,  nous  a  été  dit,  que  e'étoit  lo  commencement  du  Safjuenay  et 
terre  habitée,  et  que  de  là  venoit  le  Cuivre  rouge,  qu'ils  appellent 
Caquetdazé.     Il  y  a  entre  les  terres  du  Su  et  celles  du  Nort,  environ 

(♦)  On  pense  que  c'est  la  Rivière  St.  Jean  sur  la  cûtc  de  Labrador. 

(*)  Ce  sont  vraisemblablement  des  Baleines. 

(t)  Appelée  par  I05  f>aiivaîes  Xaliscvlic.  et  depuis  par  les  Kiirnpi'ciis  Antko.^li. 
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tivnto  \m\ih,  vt  (iliis  .le  deux  ,.,.iis  l.i';issc>s  de  parloïKl.  l'.[  nous  ont  lo.s 
Sauvnpos  cortitit',  ofitrc  IocIu-iium  et  .oiiinR'Uf't'nicnt  du  grand  Fk-uvo  do 
Hochchtr/n  vt  plioniin  du  Caniuln,  lo((Uol  alloit  toujours  on  C-troississant 
ju.sf|U(«.s  il  Canada  ;  vt  [Hiis,  que  l'on  trouve  IVau  donco  au  dit  tlcuvo,  qui 
va  si  long,  ((uo  jamais  Iionuiio  n'avoit  ôtô  au  bout,  ({u'ils  eussent  ouï,  et 
(lu'autro  passage  n'y  avoit  (|Uo  par  batteaux.  l':t  voyans  leur  dire,  et 
qu'ils  allirnioient  n'y  avoir  autre  passage,  ne  voulut  le  dit  Capitaine 
jinssor  ()utr(>  jus(|ueH  îi  avoir  vou  lo  reste  et  coste  de  devers  le  Nord, 
qu'il  avoit  ohniis  à  voir  depuis  la  Ilaj/e  Sninet  Lancent  pour  aller  voir  la 
terre  du  Su,  pour  voir  s'il  y  avoit  aueun  passage. 


<        » 


C'hnpiiro  II. 

€oratnenl  notre  Cnpilaine  fist  retouinrr    les  Navire»  en  arriùre  jiisques  d'avoir  con. 
luiirsaiicc  de  la   «aie    St.  Laurent,  pour  voir  n'il  y  avait   aucun  passage  vers  le 
^yNord. 

Le  Mercredi,  dix-huitième  joi..-  -l'Aoust,  ledit  Capitaine  fist  retour- 
ner les  Navires  en  arrière,  et  mettre  le  Cap  de  l'auti-o  bord,  et  rangeâ- 
mes ladite  côte  du  Nord,  qui  git    Nord- Est  et  Sur-Ouest,    faisant   un 
demi  Arc,  qui  est  une  terre  fort  haute,  non  tant    connue  celle  du  Su,  et 
arrivasmcs  le  Jeudi  à  se))t  Isles  moult  hautes,  que   nous  nommasmcs 
les  Mes  Rondcs,{*)  qui  sont  à  environ  quarante  liouës  dos  terres  du  Su, 
et  s'avancent  hors  h.  la  mer  trois  ou  quatre  licuës  :  le  travers  desquelles 
il  y  a  un  commencement  do  basses  terres  ])leines  do  lioaux  arliros,  les- 
quelles terres  nous  rangeasmos  le  Vendredi  avec  nos  barques  :  le  tra- 
vers desquelles  y  a  plusieurs  bancs  de  sablon   plus  de   deux  lieues  à   la 
mer,  fort  dang^-reux,    lesquels  demeurent  de  basse   nier  :  et  au   bout 
d'icelles  basses  terres,  ((jui  contiennent  environ  dix  liouës)  y  a  une  ri- 
vière d'eau  douce  sortante  à,  la  mer,  tellement  qu'îl  plus  d'une  lienë  de 
terre,  elle  est  aussi  douce  (qu'eau  do   fontaine.     Nous   entrasmos   dans 
la  dite  rivière  avec  nos  barques,  et  no  trouvasmes  à  l'entrée  que   brasse 
et  demie.  Il  y  a  dedans  la  dite  rivière,  plusieurs  poissons  qui  ont  forme 
<le  cheveaux,  (f)  lesquels  vont  îl  la  terre  do  nuit,  et  do  jour  à   la  mer, 
ainsi  qu'il  nous  fut  dit  par  nos  doux  Sauvages  :    et  do  ces  dits  poissons, 
vismes  grand  nombre  dedans  la  dite,  rivière  .y 

Le  lendemain  vingt  et  unième  jour  du  tfit  mois,   au  matin  à  l'aube 
<lu  jour  fîmes  voile,  et  porter  le  long  do  la  dite  côte    tant   que   nous 

(•)  Ce  sont  le«  Sept  Mes. 

(î)  Ce  sont  des  Hippotamcs  ou  Clicvauv  dn  riyitre — Lcaubvl, 
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cûn.os  conno.ssanoo  .k-  la  rosto  d'ioollo  costoa,,  Nonl  c,uo  n'avions  vou 
otik^  l  Me  drl\h,mwptl,m  (iuo  nom  avions  dst<î  quorir  au  partir  do  la 
aitetorro;  ot  l..rs   .,„o  .mas    fumos   oo.tains   ,,„o  la  .lito    costo   estait 
rangdo,  ot  qu'il  n'y  avoit  uni  passai,.,  retoun.a.s.uos  à  nm   Naviros  nui 
ostoiont  es  (litoH  Sq>t  Mes,  où  il  y  a  bonnes  rades  à  dix-l.uit  ot  il  vin^t 
hras.so.s,otSal.lon:  auquol  liou  avons  (Ité  sans  pouvoir  sortir,  ni  faire 
vodo  pour  la    oaus.  «l-'s  l.ruino.s  ot  vonts  contraires,  ju.squos  au  vin^t- 
quatriomo  dudit  n.oi.,  .pie  nous  api.aroillas.nos,  ^.t  avons  Ùt6.   îl  la  mor 
chomui  faisans  jusquos  au  vinpt-nouvinno  dudit  n.ois,  quo  nous  somme» 
arrnes  à  un  l.AMe  .1,.  la  CûW  du  Su,  qui  est  environ  quatre-vingt  lieues 
dos  d.tcs  Sept  JsJes,  lequel  est  le  travers   do  trois  Iles  petites  et  plates 
qui  sont  par  le  parmi  .lu  fleuve  ;  et  environ  le  mi-ehemiu  des  dites   Islcs 
et  le  dit  Iiai.le,  devers  le  Nord,  y  a  une  fort  grande  Rivière,  qui   est 
entre  es  hautes  et  basses  terres,  laquelle  fait  plusieurs  banes  il  la  mer  à 
plus  de  trois  heuës,  qui  est  un  pays  fort  dang<:.reux.  ot  sonne  do  deux 
brasses  et  moins,  et  Ma   elu.ite  d'ieeux   bancs    trouverez  vingt-cinn  et 
trente  brasses  bort  à  burt.     Toute  cette  coste  du  Nord  gist  Nord  Nord- 
Est,  et  Sur-Ouest. 

Le  Ilâblo  devant  dit  où  posâmes,  qui  est  à  la  terre  du  Su,  est  liâblo 
de  mar^'e,  et  de  peu  de  valeur.  Nous  les  nommasmes  les  Ileaux  SU 
Jean,{  )  parceque  nous  y  entrâmes  le  jour  de  la  décollation  du  dit 
haint.  Lt  auparavant  qu'arriver  audit  Ilâblc,  y  a  une  Ile  à  l'Est  d'iee- 
l«i,  environ  einq  lieues,  où  il  n'y  a  point  <le  passage  entre  terre  et  ello 
que  par  bateaux.  Le  dit  hâbl,  des  Ileaiu-  St.  Jean  assèche  toutes  les 
marées,  et  y  marine  l'eau  de  deux  brasses.  Le  meilleur  lieu  à  mettre 
Navires  est  vers  le  Su  d'un  petit  ilôt,  qui  est  au  parmi  du  dit  hûble,  bord 
au  dit  dot. 

Nous  appareillasmes  du  dit  Hâble,  le  premier  jour  de  Septembre  oour 
aller  vers  Ca^utda.     Et  environ  quinze  lieues  du  dit  llâble,  à  l'Ouest 
Sur.  Ouest,  y  a  trois  Iles  au  parmi  du  dit  fleuve,  le  travers  desquelles  y  a 
une  rivière  fort  profonde  et  courante,    qui  est  la   rivière  et  chemin  du 
Royaume  et  terre  de  Sar;ucm^,  ainsi  qui  nous  a  été  dit  par  nos  hommes 
du  pais  de  Canach.  Et  est  icelle  rivière  entre  hautes  montagnes  de  pierre 
nue,  et  sans  y  avoir  que  pende  terre;  et  nonobstant  y  croît  grande 
quantité   d'arbres,    et   de   plusieurs  sortes,   qui  croissent   sur   la   dite 
pierre  nue  comme  sur  bonne  terre.     De  sorte,  que  nous  y  avons  vus 
telle  arbre  susffisant  h  master  na\ire  do  trente  tonneaux,  aussi  vert  qu'U 
est  possible,  lequel   était  sur  un  roc,  sans  y  avoir  aucune  saveur  de 
terre. 


(•)  Lcscarboti.cn^c,  n„c  ce  sont  les  Ile.  ,|u  JJic,.  -iifil  appcik  le  ■•  Pic 
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A  l'ontiVîO  d'icollL'  rivirro  troiivasincs  (|iiiitro  Imrquo-i  «le  Canatlt,  <|iil 
ostoiont  lîl  vomicH  pour  fuiro  i/'clicric  (1(>  f.oiips-iiiarins,  et  autrcH  pois- 
son». Kt  nous  cstaiis  posôs  dcdaiis  la  dite  rivii'iv,  \iiiront  deux  des 
dites  Imrqucs  vers  nos  Navires,  Icsfjucllcs  vcnoicnt  en  une  peur  et 
crainte,  do  sorte  qu'il  en  ressortit  une,  et  l'autre  approelia  si  près,  (pi'ils 
pcurent  entendre  l'un  de  nos  sauvatres,  (pii  se  nonnna,  et  fit  sa  counois- 
sanco,  et  les  fit  senir  seurenient  îlliord. 

Le  lendemain,  deuxième  join*  du  dit  mois  de  Septend»re,  nous  sortîmes 
liors  de  la  <lite  rivièi-e  pour  faire  le  chemin  vers  Canadri,  et  trouvasmes 
la  marée  fort  courante  et  dangereuse,  pour  ce  que  (le\ers  le  Su  de  la  dito 
Rivière  y  a  deux  Iles,  (•)  a  l'entour  descpielles  à  plus  de  trois  licuës,  n'y 
a  que  doux  ou  trois  brasses,  semées  do  gros  perrons  eonime  toniieaux  et 
pipes,  ot  les  marées  décevantes  par  entre  les  dites  Iles  :  de  sorte  (pie  cui- 
damos  y  perdre  notre  Gallion,  sinon  lo  secours  do  nos  barques  :  et  îl  la 
choistc  des  dits  plateis,  y  a  do  profond  trente  brasses  et  plus.  Passé  la 
dite  rivière  de  Saf/ucnai/  et  les  dites  Isles,  ^inirou  eiiui  lieues  vers  lo 
Sur-Ouest  y  a  une  autre  Ile  vers  le  Nord,  aux  côtés  de  laquelle  y  a  de 
moult  haiitcs  terres,  lo  travers  desquelles  nous  euidames  poser  l'anc-re 
pour  cstallor  l'Ebo,  et  n'y  punies  trouver  le  fond  h,  six  vincrts-brasses,  à 
un  trait  d'arc  de  terre  :  de  sorte  que  fumes  contraints  de  retourner  vers 
la  dite  Ile,   où  posilnies  trente  einci  brasses,  et  beau  fond. 

Lo  lendemain  au  matin  fismes  voile,  et  ajipareillasmes  pour  passer 
outre,  et  eûmes  eoiuioissance  d'une  sorte  de  poissons,  desquels  il  n'est 
mémoire  d'homme  d'avijii-  vu  ni  oui.  Les  dits  poissons  sont  aussi  gros 
que  Morrues,  sans  avoir  aucun  estoc,  et  sont  assez  faits  par  le  corps  et 
tête  de  la  faron  d'un  lévrier,  aussi  blancs  comme  neige,  sans  aucune 
tache,  et  y  en  a  moult  grand  noml)re  dedans  le  dit  fleuve,  cpii  vivent 
entre  la  mer  ot  l'eau  douce.  Les  gens  du  pays  les  nomment  Adhothuls, 
et  nous  ont  dit  qu'ils  sont  fort  bons  à  manger,  et  si  nous  ont  aftirmé  n'y 
on  avoir  on  tout  le  dit  fleuve  ni  pays  qu'en  cet  endroit. 

Le  sixième  jour  du  dit  mois,  avec  bon  vent  finies  courir  il  mont  le  dit 
fleuve  environ  quinze  licuës,  et  vinnnes  jioser  à  une  Ile  qui  est  bort  à  la 
terre  du  Nord,  laquelle  tait  une  petite  baie  et  couche  de  terre,  à  la- 
quelle y  a  un  nombre  inestimable  de  grandes  tortues,  qui  sont  es  environs 
d'icelle  Ile.  Pareillement  par  ceux  du  païs  se  fait  es  environs  d'icello  Ile, 
gr'>.ndo  pêcherie  des  Adhothuis  cy  devant  écrits.  Il  y  aussi  grand  courant 
es  environs  de  la  dite  Isle,  ciounne  doNant  Bordeaux,  de  flot  et  élie.   Icclh; 


(•)  L'hic  Uoiigr.  ctrisic  Ulaiichc. 


I 
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Ile  contient  oiiviion  troi-»  liL'ur-s  «lo  long,  et  deux  «le  large,  et  est  une  fort 
honn«>  terre  et  g,.;,^.,.,  pi,.;,,,.  ,i,,  i,,.,,,,^^  ^,^  j,,.i„„1j,  m-hr^s  do  pluMeurs 
sortes  ;  entres  autres  y  a  j.liisieiir.i  Coiulre.s  tVanelies  .(lu-  troiivasmos  fort 

ineillenr  saveur  (|Ue  les  nostres. 


clinrgées  (le  \()i/illoH  aussi  grosse"»  et  dt 

mai»  un  p.-ti  plus  dures.      \]t  [x.ur  ee  la  uoiumames  Vldle  h  Cowln 


'es. 


-lO  se 


■ptit-niejour  du  dit  mois,  jour  «lo  Notre-Dame,  après  avoir  ouï  la 
Messe,  nous  partîmes  ih  la  dite  islo  jmur  aller  îi-mont  le  dit  fleuve,  et 
vînmes  il  <(uator.'.e  Isles  t^*)  (jui  estoient  distantes  de  la  dite  f.ile  es 
Coiuh'es  de  sejit  i\  huit  lieues,  qui  est  le  ponnueneement  de  la  terre  et 
provinee  <1-'  (''inn/n  :  dexiuelh.s  y  en  a  une  ui'aiule  d'environ  dix  lieues 


del 


i>ng,  et  ein(|  de  lai'ge,  (f)  où  il  v  a  gens  del 


iieurans   «pii  font  grande 


I)êelieri<'  de  tous  Ie>  poissons  qui  sont  dans  le  dit  fleuve  selon  les  saisons 
de  quoy  sera  tait  ey-apn\s  mention.    Nous  estans  posés  et  il  l'ancre  entre' 
ieelle  grande  Islo  et  la  terre  du  Nord,  lûmes  à  terre  et  portâmes  les  doux 
liommes  que   nous   avions   pris  lu   précédent    voyage,    et   trouvasmes 
plnsiem-s  gens  du  pais,  lesquels  eonuiiencèrent  îl  fuir,  et  ne    voulurent 
ap])roclier  jnscpràce  «(ue  les  dits  deux   lionnnos  comnienccrent  h  parler 
et  ù  leur  dire    qu'ils  estoient    Taùjum'jmf  et   Domwjai/a  :  et   lorsqu'ils 
curent  cognoissanco  d'eux,  commencèrent  il  faire  grand'chère,  dansans  et 
faisans  plusieurs   cérémonies,   et  \  indrent   i)artie  des  principaux  à  nos 
bateaux,   lesquels  nous  apportèrent  force  anguilles,  et  antres  poissons 
avec  deux  ou  trois  charges  de  gros  mil,  (^ui  est  le  pain  duquel  ils  vivent 
en  la  dite  terre,  et  iihisieurs  gros  melons.    Et  ieelle  journée  vindrent 
à  nos  Navires  plusieurs  1jar«(Uos  du   dit  païs,  chargées   <le  gens,  tant 
hommes   que  fennnes  pour  faire  chère  à  nos   deux   honnnos,   lesquels 
furent  tous  bien  ro('Us  par  le  dit  Ca])itaiiio  qui  les  festoya  de  ce  qu'il  put. 
Et  pour  faire  sa  cognoissanco,  leur  donna  aucuns  petits  présens  de  peu 
de  valeur,  desquels  se  contentèrent  fort. 

Lo  lendemain  le  Seigneur  do  Canaan,  nommé  Donnacona  on  nom, 
et  l'appellant  pour  Seigneur  Ayouhanna,  \int  a\oo  douze  barques' 
accompagné  do  plusieurs  gens  de\aiit  nos  Navires,  puis  on  fit  re- 
tirer en  arriére  dix,  ot  vînt  seulement  avocque  deux  à  bord  des  dits 
Navires,  accompagné  do  ses  hommes  :  et  commenta  lo  dit  Agou- 
hanna  le  travers   du  plus  petit  do  nos  Navires  à  faire  une  précÙca- 

(•)  Ces  Isles  sont  l'Ile  .ro.lcans,  l'Ile  aux  Grues,  l'Ile  aux  Oies,  l'Ile  Madame, 
1  Ile  au;:  Reaux,  l'Ile  Ste.  Marguerite,  la  Grosse  Islc,  et  autre»  de  moindre  imnor- 
tance-  ' 

(I)  C'est  Vite  d'Orlcam,  à  laqncllft  Quartier  donne  ici  près  du  double  de  l'éten- 
due qu'elle  n'a  ellectivc-nent  en  lonAUcur,  et  près  du  triple  en  largeur;  car  elle  a  un 
peu  moin»  de    sept  licucs  de  Ion?,    sur  uuu  licuc  et  demie  dans  .a  plus  giande  largeur. 
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tion  et  prescliement  à  leur  mode,  en  démenant  son  eoqis  et  membres 
d'une  merveilleuse    sorte,  qui    est  une  cérémonie    de  joie   et   assu- 
rance.    Et  lorsqu'il  fut   an-ivé  h,  la   nef  générale  oîi  estoicntles   dits 
Taiguracimj  et  Domacjaya,  parla  le  dit  Seigneur   à  eux,  et  eux  à  lui, 
et  lui   commencèrent  à  conter  ce  qu'ils  avoient  \ù.  en   France,  et  le 
bon  traitement  qui  leur  avoit  été  fait  ;  do  quoy  fut  lo  dit  Seigneur   fort 
joyeux,    et  pria   le   Capitaine  de  luy  liailler  ses  bras  pour  les  baiser,  et 
accoller,  qui  est  leur  mode  de  faire  chère  en  La  dite  terre.  Et  lors  le  dit 
Capitaine  entra  dedans  la  bai-que  du  dit  J(/oiihanna,  et  commanda  qu'on 
apporta  pain  et  \in  pour  faire  lioiro  et  manger  le  dit  Seigneur  et  sa  bande. 
Ce  qui  fut  fait.   De  quoy  furent  fort  contents  :  et  poin-  lors  ne  fut  autre 
présent  fait  au  dit  Seigneur,  attendant  lieu  et  temps.    Après  lesquelles 
choses   faites  se  départirent  les  uns  des  autres,  et  prirent  congé,  et  se 
retira  le  dit  Arjoithanna  ù  ses  l)ar(jucs,  jtour  soj-  retirer  et  aller  en  son  lieu. 
Et  pareillement  le  dit  Capitaine  fit  a]>prester    nos  barques   pour  passer 
outre,  et  aller  îl-mont  le  dit  fleuve  avec  le  flot  pour  clierclier  lu'd»le  et  lieu 
de  sauveté  pour  mettre  les  Na^•ires  ;  et  fusmes  outre  le  dit  fleuve  environ 
dix  liouës,  cotoyans  la  dite  Isle,(*)et  au  bout  d'iccUe  tronvasmes  un  aftburc 
d'eau  fort  beau  et  plaisant,  auquel  lieu  y  a  une  petite  rivière,  et  Imble  de 
barre  marinant  de  deux  îl  trois  brasses,  que  trouvasmes  lieu  à  nous  propice 
pour  mettre  nos  dits  Navires  à  sauveté.    Nous  nommasmes  le  dit  lieu 
Sainte  Croix,  (f)  parce  que  le  dit  jour  y  arrivasmes.    Auprès  d'icelui  lieu, 
y  a  un  peuple  dont  est  Seigneur  Donnacona,  et  y  est  sa  demeurance,  la- 
quelle se  nomme  Stadaconr,('^)  qui  est  aussi  bonne  terre  qu'il  soit  possible 
de  voir  et  bien  fructiférante,  pleine  de  moult  beaux  arbres  de  la  nature  et 
sorte  do  France  :  conmie  chesnes,  ormes,  frosnes,  noyers,  pruniers,  ifs, 
cèdres,   vignes,   aubépines,  qui  portent  fruit  aussi  gros  que  prunes  do 
damas,  et  autres  arbres,  sous  lesquels  croît  aussi  bon  chanvre  que  celui 
de  France,  lequel   vient  sans   semence  ni  labeur.  A[)rès  avoir  Aisité  lo 
dit  lieu,  et  trou\  é  estre  convenable,  se  retira  le  dit  Ca[»itaine  et  les  autres 
dedans  les  barques   pour  retourner  aux  Na%ires  ;  et  ainsi  que  sortîmes 
hors  la  dite  ri\'ièr(^,  trouwasmes  au  devant  de  nous  l'un  des  Seigneurs  du 
dit  peuple  de  Stadaconc,  accomiiagné  do  i)lusieurs  gens  tant  hommes  que 
femmes,  lequel  Seigneur  commença  îi  faire  un  preschement  à  la  façon  et 
mode  du  pais,  qui   est  joie  et  assurance,  et  les  femmes  dansoient  et 


(•)  C'est  l'étendue  que  Quartier  donne  plus  ou  moins  à  l'Ile  d-'Orléans. 

(î)  Ce  lieu  de  Ste.  Croix  est  évidemment  la  Rivière  .Si.  Charles  d'aujourd'hui.  Elle 
était  autrefois  appelée  par  les  Sauvages  Cuhir-Coubut,  à  raison  des  tours  et  détours 
qu'elle  fait  pn  serpentant  ;  mais  les  nn.  PP.  Ri'coliets  vers  1^17,  lui  donnèrent  le 
nom  de  S<.  C/ia/7cs,  en  mémoire  de  Mcssirc  Charles  Des  Doues,  Graud-Vicaire  de 
Pontoise,  et  Fondateur  de  leurs  Missions  en  la  Nouvelle-France. 

(t)  Lo  Chapitre  XHI  coutictvt  uue  plus  ample  description  de  Stadaconé, 
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chantoiont  sans  cosse,  itant  on  l'eau  jusquos  aux  genoux.  Le  Capitaine 
voyant  leur  bonne  lunnour  et  bon  vouloir,  fi.t  ap])rocher  la  barque  où  il 
estoit,  et  leur  donna  des  eoutoaux  et  petites  pateno.stres  de  verre,  do 
quoy  menèrent  une  niorveilleu.se  joie  :  de  sorte  que  nous  estant  départis 
d'avec  eux,  distans  d'une  lieuë  environ,  les  oyons  chanter,  danser  et 
mener  feste  do  notre  venue. 


f 


Chapitre   III. 

Comme  le  Capitaine  retourna  anx  Navires  et  alla  revoir  l'Isle.  La  grandeur  et  nature 
d  icelle  ;  et  comme  il  fist  mener  les  dits  Navires  à  la  Rivière  Saincte  Croix. 

Après  que  nous  fusmes  arrivés  avec  les  barques  aux  dits  Navires,  et 
retournés  de  la  RiN-ière  Saincte  Croix,  le  Capitaine  commanda  approster 
los  dites  barques  pour  aller  à  terre  à  la  dite    Isle  voir  les  arbres  (qui 
sembloiont  à  voir  fort  beaux)  et  la  nature  de  la   terre  d'icelle  ;    ce  qui 
fut  fîut;  et  estant  à  la  dite  Isle,  la  trouvasmes  pleine  de  fort  beaux  arbres, 
comme  chênes,  ormes,  pins,  cèdres  et  autres  bois  de  la  sorte  des  nastros' 
ot  pareillement  y  trouvasmes  force  vignes,   ce  que  n'avions  vu  par  ci' 
devant  on  toute  la  tciTe  ;  et  pour  ce,  la  nonmiasmes  L'Isle  de  Bacchus  :  (*) 
icoUo  Isle  tient  de  longueur  en\iron  douze  lieues,   et  est  moult  belle 
torro  et  unie,  pleine  de  bois,  sans  y  avoir  aucun  labourage,  fors  qu'il  y  a 
petites  maisons  où  ils  font  pCeherie,  comme  par  ci-devant  est  fait  mention. 
^  Le  lendemain  partismes  avec  nos  dits  Navires   pour  les  mener  au  dit 
lieu  de  aS'^<?.  Croia;  et  y  arrivâmes  le  lendemain  quatoi'zièmc  du  dit  mois,  et 
vinrent  audcvant  de  nous  les  dits  Donnacona,  Taiguracjmj  ai  Dmnagaya, 
avec  vingt-cinq  barques  chargées  de  gens,  lesquels  venoient  du  lieu  d'où 
étions  partis,  et  alloient  au  dit  Stadaconù  où  est  leur   demeurance  :  et 
vinrent  tous  îl  nos  Navires  faisans  plusieurs  signes  de  joie,  fors  les  deux 
hommes  qu'awons  apporté,  savon-  :  Taiguaragmj  et  Domagaya,  lesquels 
étoient  tout  changés  de  propos   et  do  courage,  et  no  voulurent  entrer 
dans  nos  dits  Navires,  nonobstant  qu'ils  en  fussent  plusieurs  fois  priés  : 
de  quoi   eusmcs   aucune   défiance.    Le    Capitaine  leur  demanda  s'Us 
youloient  aller  (comme  ils  lui  avoient  promis)  avec  lui  à  Hochelaga,  et 
ils  répondii-ent  quo  oui,   et  qu'ils  étoient  délibérés  d'y  aller,  et  alors 
«liacun  se  retira. 

Et  le  lendemain  quinzième  du  dit  mois,  le  Capitaine  accompagné  de 
plusieurs  do  ses  gens   fut  à  terre  pour  faire  planter  balises  et  merehes, 

(•)  Aujourd'hui  IJned'Orlâam,à  laquelle    Quartier  donne  ici  dou*e  «eues  de 
long,  après  lui  en  avoir  donné  dix  un  peu  auparavant.    Voyez  page  .33. 
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pour  plus  seuromont  mettre  les  N;u  ires  h  .curotC.  :  auquel  lieu  trouvasmca 
entre  autres   les  dits   Donnacom,    nos  deux   hommes,    et  leur   ba-nle 
et  se  rendirent    audovant   do  nous  grand  nombre   des  gens  du  pays    et 
lesquels  se  tinrent  à  part  sous  une  pointe  de  terre,  qui  est  sur  le  bord'  dn 
dit  fleuve,  sans  qu'aucun  d'eux  xint  environ  nons,  eom.no  les  autres  qui 
n'é^toient  de  leur  bande  taisoient.   Et  après  que  le  dit  Capitaine  fut  averti 
qu'ils  y  étoient,  eonnnanda  à  partie  de  ses  gens  aller  avec  lui,  et  turent 
vers  eux  sous  la  dite  pointe,  et  trouvèrent  le  dit  J?omia,ona,  Taùmranny 
Domaçjnya,  et  autres.   Et  après  s'être  entre  salués,  s'avança  le  dit  Tal 
guragmj,\i,  parler,   et  dit  au  Capitaine   que  le  dit  Seii^nieur  7>o»«aco«« 
étoit  marri  dont  le  dit  Capitaine  et  se.  gens,  portoient  tant  de  bâtons  do 
guerre,  (*)  parce  .,ue  de  leur  part  n'en  portoient  nuls.  A  quoi  répondit 
le  Capitaine  que  pour  sa  mairison  ne  laisserait  à  les  porter,  et  ((uec'étoit 
la  coutume  de  France,  et  qu'il  le  savoit  bien.    Mais  pour  toutes  ces 
parolles  ne  laissèrent  le  dit  Capitaine  et  Donnncona  de  faire  grande  chère 
ensemble  ;  et  lors  appcr^umes  que  tout  ce  que  .lis..it  le  dit  Tanjura<iny  no 
venoit  que  de  lui  et  son   compagnon  ;  car  avant    .le  partir  du  dit  lieu, 
fisrent  une  assurance  le  dit  Capitaine  et  Seigneur  de  sorte  merveilleuse! 
Car  tout  le  peuple  du  dit  Donnacona  ensemblement  jettè'ont  et  fisrent 
trois  cris  à  pleine  voix,  que  c'étoit  chose  horrible  à  ouïr  ;  et  à  tant  prirent 
congé  les  uns  des  autres,  et  nous  retirasmes  à  bord  pour  icelui  jour. 

Le  lendemain  seizième  du  dit  mois,  nous  mismes  nos  deux  plus  o-ra-  ds 
Navires  dedans  le  dit  hâble  et  rivière,    où  il  y  a  de  pleine   mer  trois 
brasses,  et  de  basse  eau  demie  brasse,    et  fut  laissé  le  Gallion  dedans  la 
rade  pour  mener  à  Hochelaga.  Et  tout  incontinent  que  les  dits  Navires 
furent  au  dit  hâble  et  à  so3,  se  trouvèrent  devant  les  dits  Navires  les  dits 
Dmimcona,  Taiguragmj  <it  Doma.jmja,  a-ec  plus  do  cinq  cens  personnes 
tant  hommes,  femmes   qu'enfans,  et  entra  le  dit  Seigneur   avec  dix  ou 
douze  autres  des  plus   grands  personnages,    lesqueis   furent  par  le  dit 
Capitaine,  et  autres,  festoyés  et  re(;us  selon  leur  état,  et  leur  fut  donné 
aucun  petits  présents  :  et  fut  par  Taigumgmj  dit  au  dit  Capitaine  que  le 
dit  Seigneur  étoit  marri  dont  il  alloit  à  Hochelaga,  et  que  le  dit  Seigneur 
ne  vouloit  point  que  lui  qui  parloit  allast  avec  lui,  comme  il  avoit  promis 
parce  que  la  rivière  ne  valoit  rien.    A  quoi  fist  réponse  le  dit  Capitaine' 
que  pour  tout  ce  ne  laisseroit  y  aller  s'il  lui  estoit  possible,  parce  qu'il 
avoit  commandement  dn  Roy  son  maistrc  d'aller  au  plus  aNant  qu'il  lui 
seroit  possible  ;  mais  si  le  dit  Tanjuragmj  y  vouloit  aller,  comme  il  l'avoit 
promis,  qu'on  lui  feroit  présont  de  quoi  il  seroit  content,  et  grand'chère 
etqu'Jnoferoit  seulement  qu'aller  y oïv  Hochelaga,  pui.s  retourner.  A 
(•)  Voulant  parler  de  leurs  armes. 
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quoi  r<Spondit  lo  dit,  Tagm'ctfjmj  (ju'il  n'iroit  point  ;  lurs  so  retirèrent  eu 
leurs  maisons. 

Lo  Iciidoniain  dix-soptièmo  du  dit  inois,  le  dit  Donnncona  et  les  autres 
revînri'iit  ooimno  devant, ot  aitpiirtrrcnr  foive  anguilles  et  autres  poissons, 
duquel  se  fait  grande  pêclierie  au  dit  fleuve,  comme  sera  ci-a]>rès  dit  ;  et 
lorsqu'ils  furent  arrivés  devant    nos  dits  Navires,   il>  commencèrent  à 
danser  et  chanter  comme  ils  a\()ient  de  coutume  ;  et  après  qu'ils  eurent 
ce  fait-,  fist  le  dit  Donnacona  mettre  tous  ses  gens  d'un  côté;  et  fist  un 
cerne  sur  le   sablon,  et  y  fist  mettre  le  dit  Capitaine  et  ses  gens  ;  puis 
commen.;;a  une  grande  harangue,  tenant  une  fille  d'euvii-on  l'âge  de  dix 
ans  on  l'une  de  ses  mains,  puis  la  vint  présenter  au  dit  Cajtitaine,  et  lors 
tous  les  gens  du  dit  Seigneur  se  prirent  à  faire  trois  cris  en  signe  de  joie 
et  alliance,  puis  dereclief  présenta   deux  petits  garçons  de  UKMudre  ugo 
l'un  après  l'autre,   desquels  tisrent    tels  cris  et  cérémonies  <iue  devant. 
Duquel  présont  fut  le  dit  Seigneur  jtar  le  dit  Capitaine  remercié.  Et  lors 
Taigurafjnn  à\t  au  dit  Capitaine,  (pie  la  fille  estoit  la  propre  fille  de  la 
sœur  du  dit  Seigneur,   et  l'un  des  garrous   frère  de  lui  (pu  parloit  :  et 
qu'on  les  lui  donnoit  sur  rintentlon  qu'il  n'allast  point  à  Hochdwja  ;  le- 
quel Capitaine  réi)ondit,  que  si  ou  les  lui  avolt  donnés  sur  cette  intention, 
qu'on  les  reprit,  et  que  pour  rien  il  ne  laisseroit  à  aller  au  dit  Hochdaga, 
parce  qu'il  avait   commandement  de  ce   faire.     Sur  lesquelles   paroUos 
Domagaya,  conq)agnon  du  di    Taigaragny  dit  au  dit   Capitaine,   que  lo 
dit  sieur  lui  avoit  donné  les  ilits  enfans  de  bon  amour,  et  en  signe  d'as- 
surance, et  qu'il  estoit  content  d'aller  avec  lo  dit  Capitaine  à  Hochdaga  ; 
de  quoi  eurent  grosses  parolles  le  dit  Taiguragwj  et  Domagaija,  dont 
apperçuinos  que  le  dit   Taiguragny  ne  \  aloit  rien,  et  qu  il  ne  songeoit  que 
trahison,   tant  par  ce  «pi'autres  mauvais   tours    que  lui  avions  vu  faire. 
Et  sur  ee  le  dit  Capitaine  fist  mettre  les  dits  enfans  dedans  les  Navires, 
et  apporter  deux  espées,  un  grand  bassin  d'airain,  plain,  et  un  ouM-é  à 
laver  les  mains,  et  en  fist  présent  au  dit  Donnacona  qui  fort  s'en  contenta, 
et  remercia  lo  dit  Capitaine,  et  commanda  à  tous  ses   gens   chanter  et 
danser  :  et  pria  le  Capitaine  faire  tirer  une  pièce  d'artillerie,  parce  que 
Taiguragny  et  Domagaya  lui  en  a\oîent  fait  teste,  et  aussi  que  jamais 
n'en  avoit  vu  ni  ouï.  Lequel  Capitaine  répondit  qu'il  on  estoit  content, 
et  commanda  tirer  uuo  douzaine  de  barges  avec  leurs  boulets  lo  travers 
du  bois  qui  estoit  joignant  les  dits  Navires  et  honnnes  Sauvages  ;  do  quoi 
furent  tous  si  étonnés  qu'ils  pensoiont  que  le  ciel  fut  cheu  sur  eux,  et  so 
prirent  à  hurler,  et  hucher  si  très-tort,  qu'il  sembloit  qu'enfer  y  fut  vuidé. 
Et  auparavant  qu'ils  se  retirassent,  le  dit  Taiguragny  fist  dire  par  inter- 
posées personnes  que  les  Compagnons  tlu  Gallion,  lesquels  éstoicnt  eu  la 


•^nmmmmm^ 


MMM 


38 


.SECOND   VOYAGE 


rade,  .avoiont  tué  doux  do  Jours  gous  par  coups  d'artlllorîo,  dont  so  reti- 
reront tous  si  à  grando  liasto  ((u'il  seinhl.jit  (pio  los  voulussions  tuer.  Co 
qui  ne  so  trouva  vérité  :  car  durant  le  tUt  jour,  no  fust  du  dit  Gallion  tiré 
artillerie. 


Chapitre  IV. 

Comment  les  dits  Donnacona,  Taiguragny  et  autres  songèrent  une  finesse,  et  fisrent 
habiller  trois  liommcs  en  guise  de  diables,  feignans  estre  venus  de  par  Cudouagny 
leur  Dieu,  pour  nous  empêcher  d'aller  à  Hocbelaga. 

Le  lendemain  dix-huitième  jour  du  dit  mois  do  Septembre,  pournous 
cuider  toujours  emi)êolier  d'aller  à  Ilochclnçja,  sono-^rent  une  grande 
finesse,   qui  fut  telle  :  ils  firent  lial)iller  trois  hommes  on  la  fttçon  de  trois 
diables,  lesquels  étoient  vêtus  de  peaux  do  chiens,  noires  et  blanches,  et 
avoiont  cornes  aussi  longues  que  le  bras,  et  étoient  peints  par  le  visage 
de  noir  comme  du  charbon,  et  los  fisrent  mettre  dans  une  do  leurs  barques 
à  notre  insru  ;  puis  vinrent  avec  leur  bande,  connue  avoiont  de  coutume, 
auprès  de  nos  Navires,  et  se  tinrent  dedans  le  bois  sans  apparôitre  environ 
deux  heures,  attcndans  que  l'heure  et  marée  fut  venue  pour  l'arrivée  de 
la  dite  barque  ;  ù  laquelle  heure  so)'tiroiit  tous,  et  se  ])résentèront  devant 
nos  dits  Navires,  sans  eux  aiiprocher  ainsi  qu'ils  souloiont  fiiiro.    Et  com- 
mença Taigurmjmj  à  saluer  le  Capitaine,  lequel  lui  demanda  s'il  vouloit 
avoir  le  bateau,  il  cpioi  lui  répondit  le  dit  Taigurarjmj  que  non  pour  l'heure, 
mais  que  tantôt  il  entrcroit  dedans  les  dits  Navires.  Et  incontinent 
arriva  la  dite  banpie,  où  étoient  los  dits  trois  hommes  apparaissans  estro 
trois  diables,  ayant  de  grandes  cornes  sur  leurs  têtes,  et  taisoient  celui 
du  milieu,  en  venant,   un   mer\'eilloux   sermon,  et  passèrent  le  long  de 
nos  Navires  avec  leur  dite  barque,  sans  aucunement  tourner  leur  vue  vers 
nous,  et  allèrent  asséner  et  doimer  on  terre  avec  leur  dite  barque  ;  et 
tout  incontinent  le  dit  Donnacona  et  ses  gens  prirent  la  dite  barque  et 
les  dits  hommes,  lesquels  s'étoiont  laissés  cheoir  au  fond  d'icelle,  comme 
gens  morts,  et  portèrent  le  tout  ensemble  dans  le  bois,  qui  estoit  distant 
dos  dits  Navires  d'iui  ji;t  de  pierre,  et  ne  demeura  une  seule  personne,  que 
tous  no  se  retirassent  dedans  le  dit  bois.  Et  eux  estant  retirés  commen- 
cèrent une  prédication  et  preschement  que  nous  oyons  do  nos  Navires,  qui 
dura  environ  demie  heure.  Après  laquelle  sortirent  le  dit  Taiguragnij  et 
Domagaya  du  dit  bois  marchans  vers  nous,  ayant  leurs  mains  jointes,  et 
leurs  chapeaux  sous  leurs  coudes,  faisant   une  grande   admiration  ;  e* 
eommença  le  dit  Taigumgmj  ù.  àlva  et  proférer  (rois  ibis  :  Jésus,  Jésus, 
Jésus,  levant  les  yeux  vers  le  ciel.    Puis  Domagaya  commença  à  dire  : 
Jésus,  Maria,  Jacques  Cartier,  regardant  le  Ciel   comme  l'autre.  Et  le 


f 


1 


<^p 


i 


DE  JACQUES    QUARTIEn. 


39 


Capitaine  voyant  leurs  mines  et  cérémonies,  leur  commença  il  demander 
qu'il  y  avoit,  et  que  c'estoit  qui  estoit  survenu  de  nouveau  ;  lesquels  ré- 
pondirent, qu'il  y  avoit  de  piteuses  nouvelles,  en  disant  :  Nenni  est-il 
bon  ?  (c'est-à-dire,  qu'elles  ne  sont  point  bonnes.)  Et  le  Capitaine  leur 
demanda  dereolief  que  c'estoit  ;  et  ils  lui  dirent,  que  leur  Dieu  nommé 
Cudouagmj  a^■ait  parlé  à  Hochelaya,  et  que  les  trois  liommes  devant  cUts 
estoient  venus  de  par  lui  leur  annoncer  les  nouvelles,    et  qu'il  y  avoit 
tant  de  glaces  et  neiges,  qu'ils  mourroient  tous.  Desquelles  paroles  nous 
prismes  tous  à  rire,  et  leur  dire  que  Cmlouacjny  n'étoit  qu'un  sot,  et 
qu'il  ne  savoit  ce  (ju'il  disoit,  et  qu'ils  le  dissent  à  ses  messagers,  et  que 
Jésus  les  gai'deroit  bien   du  froid  s'ils  lui  vouloient  croire  ;  et  lors  lo 
dit  Tahjum<jny  et  son  compagnon  demandèrent  au  dit  Capitaine  s'il  avoit 
parlé  îl   Jésus  ;  et  il  répondit  que  ses  prêtres  y  avoient    parlé,   et  qu'il 
foroit  beau  temps.   De  quoi  remercièrent  fort  le  dit   Caiiitaine,   et  s'en 
retournèrent  dedans  le  bois  dire  les  nouvelles  aux  autres,  lesquels  sor- 
tirent du  dit  bois  tout  incontinent,  feignans  être  joyeux  des  dites  paroles. 
Et  pour  montrer  (pi'ils  en  estoient  joyeux,  tout  incontinent  qu'ils  furent 
devant  les  Navires,  conniiençèrent  d'une  commune  voix  à  faire  trois  cris 
et  hurlemens,  qui  est  leur  signe  de  joie,  et  se  prirent  il  danser  et  chanter 
comme  avoient  de  coutume.  Mais  par  résolution  les  dits  Taicjuragny  et 
Domagmjn dirent  au  dit  Capitaine,  que  le  dit  Donnacona  ne  \ouloit  point 
que  nul  d'eux  allast  à  Hochelaga  a\ec  lui,  s'il  ne  bailloit  piège  qui  demeu- 
rât à  terre  avec  le  dit  JJonnacona.  A  quoi  leur  répondit  le  Capitaine,  que 
s'ils  n'estoient  délibérés  d'y  aller  de  bon  courage,  qu'ils  demeurassent, 
et  que  pour  eux  ne  laissoroicnt  mettre  peine  à  y  aller. 


Chapitre  V. 

Comment  le  Capitaine  et  tous  les  Gentilshommes,  avecque  cinquante  Mariniers  par. 
tirent  de  la  province  de  Canada,  avecq  le  Gallion  et  les  deux  barques,  pour  aller 
à  Hochelaga,  et  de  ce  qui  fut  veu  entre-deulx  sur  ledict  Fleure. 

Le  lendemain  dix-neuvième  jour  du  dit  mois  de  Septembre  comme 
dit  est,  nous  appareillasmes  et  fismes  voile  avecque  le  Gallion  et  les  deux 
barques  pour  aller  avecque  la  marée  amont  lo  dit  fleuve,  où  trouvasmes 
à  voir  des  deux  côtés  d'icelui  les  plus  belles  et  meilleures  terres  qu'il  soit 
possible  de  voir,  aussi  unies  que  l'eau,  pleines  des  plus  beaux  arbres  du 
monde,  et  tant  de  vignes  chargées  de  raisins  le  long  du  fleuve,  qu'il 
semble  mieux  qu'elles  y  aient  été  plantées  de  main  d'homme  qu'autre- 
ment ;  mais  pour  ce  qu'elles  ne  sont  ni  cultivées  ni  taillées,  ne  sont  los 
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(lits  raisins  si  doux,  ni  si  gros  fomnio  les  nôtres.  Pareilleniont  nous  trou- 
vasnies  grand   i.onil)ro  do  maisons  sur  la  ri\o  du   dit    flcu\o,   losquollea 
sont  habitées  do  gens  qui    font  grande  pÔelierie  do  tous    l.ons    poissons 
selon  les  saisons  ;  et  venoient  à  nos   Na\  ires  en  aussi   grand   amour  et 
privante  qui  si  eussions  été  <Iu  pays,  nous  aj.portant  force  poissons,  et  do  ce 
qu'ils  avoient,  pour  avoir  de  notiv  niareliandise,  tendans  les  mains  au  ciel, 
faisans  i)lusieurs  cérémonies  et  signes  de  J.  ,i,..    Et  nous  étant  posés  envi- 
ron à    vingt-einq  lieues  de  Canada  en  un   lii^u  nommé  Achelacy,  (*)  qui 
est  un  ])étroit  du  dit  ileme,  f,.rt  courant  et  dangereux,  tant  de  pierres 
que  d'autres  choses,  là  vinrent   plusieurs  l.ar(,ues  à  l.or.l,  et  entre  autres 
y   vint  un  grand   Scign.L.ur  du  pays,  le(iuel  tit  un  grand   sermon    en 
venant  et  armant  à  l.ord,    montrant   par   signes   évidens   a\ec<iue  les 
mains  (>t  autres    cérémonies,  que  le  dit  fleuve  estoit   un  peu  plus  amont 
fort  dangereux,  nous  av(>rtissant  do  nous  en  donner  garde.    Et  présenta 
iceluy  Seigneur  au  Capitaine   deux  do  ses  (>ntans  à  ilon,  lequel   prit  une 
fille  de  l'ago  d'environ   huit  îl  neuf  ans,  et  refusa  un    petit  garron  do 
deux  ou  trois  ans,  parccqu'il  estoit  trop  petit.     Le  dit  Capitaine  testiva 
le  dit  Seigneur  et  sa  bande  de  ce  qu'il  peut,  et  lui  donna  aucun    petit 
présent,  du.piel  remercia  le  dit  Seigneur  le  Capitaine,  puis  s'en  allèrent 
à  terre.     Dempuis  sont  venus  celui  Seigneur  et  sa  femme  voir  leur  fiUc 
jusques  à  Canada,  et  apporter   aucun  petit  présent  au  Cai)itaine. 

Dempuis  le  dit  jour  dix-neuvième  jusques  au  vingt-huitième  du  dit 
mois,  nous  avons  été  navigans  à-mont  le  dit  fleuve,  sans  perdre  heure 
m  jour,  durant  lequel  temps  avons  vu  et  trou^•é  aussi  beaucoup  de 
pays  et  terres  aussi  unies  que  l'on  saurait  désirer,  pleines  dos  plus  beaux 
arbres  du  monde,  savoir  :  chesnes,  ormes,  noyers,  pins,  cèdres,  pruchcs, 
fraines,  bouUes,  saules,  oziers,  et  force  ^■ignes,  (qui  est  le  meilleur)  les- 
quelles avoient  si  grand  abondance  de  raisins,  que  les  Compagnons  en 
vonoient  tous  chargés  à  bord.  Il  y  a  pareillement  force  grues,  cygnes 
outardes,  oyes,  cannes,  alouettes,  faisans,  perdrix,  merles,  mauvis, 'tour- 
tros,chardonncrcis,  serins,  linottes,  rossignols,  et  autres  oiseaulx,  comme 
en  France,  et  en  grand  abondance. 

Le  dit  vingt-huitième  jour  de  Septembre,  nous  arrivâmes  à  un  grand 
Lac  et  plaine  du  dit  fleu^•e,  large  d'environ  cimi  ou  six  lieues,  et  douze 
de  long.(t)  Et  navigasmes  ce  jour  à  mont  le  dit  lac  sans  trouver  partout 
icclui  que  deux  brasses  deparfond  également  sans   hausser  ni    baisser. 

(•)  Cet  endroit  est  visiblemeut   le  Richelieu,  qui  n'est  cependant  éloigné  que  de  15 
heues  ou  environ  de  Studaconc  ou  qurbic- 

(t)  C'est  le  Lac  ,SY,i>icm,  uu.iueKiuariicr  donne   deux  loi.   nhu    d'étendue   ou'il 
n'en  a  rccUcracnt. 
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Et  nous,  arrivans  à  l'un  des  bouta  du  dit  lac,  no  nous  apparoîasoit  aucun 
passage  ni  sortie  ;  (*)  ainsi,  nous  scnibloit  icelui  ostrc  tout  clos,  sans  au- 
cune rivière,  et  no  trouvasmes  au  dit  bout  que  brasse  et  demie,  dont  nous 
convint  poser  et  mettre  l'ancre  hors,  et  aller  elioroher  passage  avecquo 
nos  barques,ct  trouvasmes  qu'il  y  a  quatre  ou  cinq  rivières  toutes  sortantes 
du  dit  fleuve  en  icelui  lac  et  venant  du  dit  Hochdaga  ;  mais  on  icelles 
ainsi  sortantes  y  a  barres  et  traverses  foites  par  le  cours  de  l'eau,  où  il 
ni  y  avoit  pour  lors  qu'une  brasse  do  parfond  ;  et  les  dites  barres  pas. 
sées  y  a  quatre  et  cinq  brasses,  qui  estoit  le  temps  des  plus  petites  eaux 
de  l'année,  ainsi  que  vîmes  par  les  flots  des  dites  eaux  qu'elles  croissent 
de  plus  de  deux  brasses  de  pic. 

Toutes  icelles  rivières  circuissont  et  environnent  cinq  ou  six  belles 
Isles,  (t)  qui  font  le  bout  d'ieelui  lac,  puis  se  rassemblent  environ  quinze 
lieues  à  mont  toutes  en  une.  Celui  jour  nous  fusmes  à  l'une  d'icelles,  où 
trouvasmes  cinq  hommes  qui  prenoient  des  bostcs  sauvages,  lesquels 
vinrent  aussi  privément  à  nos  barques  que  s'ils  nous  eussent  veug 
toute  leur  vie,  sans  en  avoir  peur  ni  crainte  ;  et  nos  dites  barques  arri- 
vées à  terre,  l'un  d'icoux  hommes  print  le  dit  Capitaine  entre  ses  bras, 
et  le  porta  à  terre  ainsi  qu'il  eust  ftiist  un  enfant  do  six  ans,  tant 
étoit  icelui  homme  fort  et  grand.  Nous  leur  trouvasmes  un  grand 
monceau  de  rats  sauvages  (J),  qui  vont  en  l'eau,  et  sont  gros  comme 
connils,  et  bons  îl  merveille  à  manger,  desquels  firent  pi'ésent  au  dit 
Capitaine,  qui  leur  donna  des  couteaux  et  Patenostres  pour  récom- 
pense. Nous  leur  demandâmes  par  signes  si  c'était  le  chemin  do 
Hochelaga,  et  ils  nous  répondirent  que  oui,  et  qu'il  y  avoit  encore  trois 
journées  à  y  aller. 


Chapitre   VI. 

Coramentle  Capitaine  fist  accouslrer  les  barques  pour  aller  à  Hochelaga,  et  laisser  le 
Gallion  pour  la  difficulté  du  passage.  Et  comment  nous  arrivasmes  au  dit  Hochelaea 
et  de  la  réception  que  le  peuple  fit  à  nostre  arrivée.  ' 

Le  lendemain  vingt-neuvième  de  Septembre,  nostre  Capitaine  voyant 
qu'il  n'estoit  possible  de  pouvoir  pour  lors  passer  le  lUt  Gallion,  fist 

Sud?  ^"""^  "^'''^  évidemment  enfilé  le  Chenal  du  Nord,  au  lieu  de  prendre  celui  da 

,.,9  o  *  r"'  '"  f!"^"  ''^*°*"''  '!"'  '"^  ''■°''^«"'  *"'f^  *'I«'«  du  Pas.  l'isie  au  Castor. 
Isle  ot.  Igaucc,  Msle  Madame,  i'isie  de  Grâce,  et  les  autre,  Llrs  au  haut  du  Lac 
oi-  Jri.errc* 

(I)  Des  Ruts  Mus<iucs. 
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r;  ':r,:::;ro,.,:;;:;  ■;»"■;«■■■'  -  ° ■ ■»  »-»..,  ,,;,;„';':: 

tlansoiont,  et  les  fominr-s        ,  '     '' ^''  l»ommes  on  une  bamlo 

nous  apportle^        c    no      .    "/T';  ''  ^"'"  "^^'"'^  ^^'■^"^-'  ^--1"^'^^ 

I4st  cIo  l'an-.   Vovan   c^lfo  T      'r  "''  •'  '^"''  "^"'^'^^*  "ï"'^'  *«»- 
«ur  lui,  et  sur  les  tutro    1    f        .  '  <lo.soeiuU,,  s'assemblèrent  tous 

et  bon  vouloir,  û.t  i.srnh-  .,f  .  7  C:a])itame  leur  lar.i^esse, 

certaines  patonostresltntf      "'"  ''"'^ '"'"""^'  et  leur  donna 

souper  et  passer  la  nJit.f,""'^  '^''  '^'^''  ^«'•1"'^«  PO"r 
borddudi   fl      -^  :  ,,;7V^^^^^^^^  peuple  L  lo 

plusieurs  feux  et  chn  ,  f  ?  ""''''''  ^'"^^  *°"*^  ^'-^  ""i*     ' 

aire  do  salut  et     t^'  "  '""^'  '  ^"^^^'^  ^"""'•^''^  ^^"--'  <ï-  est  leur 


r 


(*)  Quartier  parait  avoir  laisse  le  C-iilinn  • 
on  ne    compte  que  quinze       u^s    ,?ou'"'  '1  "'T  ""^"^'^   ''«  Bertbier  j  mais 
Won?rc'«/.  ^  '""    ''°"'  ^^   '•'^"'l'-*^  ^Ic  Bcrthicr   à  Ilochelaga,    ou 
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Comment  le  Cn„itaino  et  le.  gcntils-l.o^.nes  nvcc.,Mo  vi.,.t-cim  J.rmmcs  bien  .rmr, 
nt  cn.bo„  0...1..C,  allcrcU  à  la  Ville  de  IIocl.cl.,..,  c  de  ,a  l.Uc^2!Zî:^ 

Lo  lon,l..rnnin  au  ,,h,s  matin,  l.  rapitai,,.,   sWr.ustra,  ot  llst  nu-ttre 
•SOS  g.ns  e„  or.!,,.  ,,n,„.  a!l.r  voir  lu  villo  .t  (Innouranco  ,lu  dil.  ,„.,„>],. 
<^  "m.  .nontagn.  ,,„i  o:,t  jaccnte  à  la  dit.  ville,  où  allèrct  avo..,„o  lo  dit 
Ca,.,(,mu.  l,.s  ..„til:s..l,onmu.s,  et  vingt  n.arininx,  „t  l.issa  le  pa,-.t.s  pour 
la  garde  des  l.arqnes,  ot  |u-it  trois  honnnes  de  la  dite  ville  de  HorMaoa 
pour  les  monor  ot  conduire  au  dit  lieu.  Et  nous  ostan.  on  ..l.en.in,  h-  trou- 
vasmo.sauss,  l.attu  .m'il  soit  possible  do  voir,  en  la  plus  l.elle  terre  et 
meilleure  p  anie  :  dos  chênes  aussi  l,ea„x  qu'il  y  on  ait  on  forêt  de  France 
«ot.  lesquels  estoit  toute  la  terre  couverte  .le  glan.ls.   Et  nous,  avan  "^ 
onvtron  un.  heuë  et  .letnio,  (*)  trouvasn.es  sur  le  el.en.in  l'un  .iJs  pri  d- 
rat>x  Se,gnonrs  de  la  dite  ^ille  .le  //o.7.?.,.«,avecque  ph.sicxn.s  porLn.cs, 
lequel  nous  fist  .gno  .pril  se  falloit   reposer  au  dit  lieu  près  u,  feu  nuW 
r^^t  ^.t  an  .  t  chennu.   Et  lors  .-nnnenca  le  .lit  Sonneur  àfaire\m 
somon   et  proschentcnt,  oonnito  ei-devant  est  .lit  être  leur  c.outun.e  de 
fiurojoyoetoonnoissance,  en  faisant  celui  Seigneur  cher,-  au  .lit  Capitaine 
et  sa  compagnie  ;  lequel  Capitai.ie  lui  don.ia  tuie  couple  de  haches  et  ttno 
couple  de  couteaux,  avec  une  Croix  c-t  renuMul.ranee  ,lu  Crucifix  qu'il  lui 
fist  baiser,  ..t  lui  pendit  au  col  :  de  quoi  il  ren.lit  grr.ces  au  dit  Capitaine. 
Ce  fait,  marchâmes  plus  outre,  et  environ  demie  lieuë  ,1e  lu  commennames 
à   rouver  les  terres  labourées,  et  belles  grandes   campagnes  plein;.s  de 
Wé  de  kurs  terr,.s,  qin  est  comme  mil  de  Brésil,  aussi  gros  ou  plus  que 
pois,  (t)  duquel    ds  vivent,  ainsi   que  nous  faisons  de  frouK-nt.     Et  au 
_  parmi  dicelles  carapagnes,  est  située  et  assise  la  dite  ville  de  Rorhdaoa  (t) 

a  foit  fei  lie  :  de  dessus  laquelle  on  voit  fort  loin.    Nous  nommasmes 
.celle  montagne  le  Mont  Fo.jal    La  dite  ville  est  toute  ronde,  et  elo 
de  bois  a  trois  rangs,  en  fa,on  d'une  pyramide  croisée  par  le  ha  it,  ayr. 
a  rangée   du  parmi   en  façon   de  ligue  perpendiculaire,  puis    an^L 

h  H^rf  ^""V'^"    -^-tcoiJùleur  mod^et   esti 
La  hau  eur   d  environ  deux   lances.    Et  n'y  a   en   icclle  ville  nu'uno 

mtc^lf  ont     ""'"\""'""^^   de  galeries  et  échelles  à  y  monter,   les- 
n^^ont  garnies  de   roches  et  cailloux  pour  la  garde  et  défense 

Maril.^"  '^"'  ''""  ''""■'  '■''""  ^""'''^  '^"'■"''  »"•''   f^-'-c  audcssous   du  Courant  de  Stc, 

(t)  Bled  d'Inde. 
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.col!e.    Il  y   uckns    u-dlo   ùUo  environ   cinqn.nto  maisons,  longues 
l  e  nv,ron  c-uu^uanto  pas  au  plus  ..l.a.un.,  et  .I0..0  on  cp.inzo  pa/co^o 
to  ,to.  _fa.tos  clç.  K.,s.  ,.o.n  erto.s  ot  garnie,  do  ,nand.s  6.Los  c^polur  s  u'' 
du.  bo.,  au.,  large,  que  tables,  bien  oon.sne.s  artifu-idlcn-ont  se    n   o 
njoaç^t  ,  ^  dedans  ieelles,  ,  a  plusieurs  aire,  et  eha.nbres  ;  et  aa:i     : 
d  iccl  es  ,na..ons  y  a  une  .rando  salle  par  terro,  où  font  leur  feu  et 
vivent  en  comniunauté,  puis  se  retirent  en  leurs  dites  ehan.bres  les 
hommes  avec  leurs  fennnes  et  enfans.  Et  pareilien.ent  ont  ,r<:.niers  a 
haut  de  leur.   n.  sons,  on  n.ettent  leur  blé,    dn,nel  ils  fo.;  leur  .1 
qu  ds  appellent  Caraconi,  et  le  font  en  la  manièrc/ci-aprôs.    Ih  ont  Z 
P| les  de  bois,  conm.e  ^  ,>iler  ehanvre,  et  battent  avee  pilons  de  bois  lo 
d^m  en  poudre,   puis  l'an.assent  en  p.lte,    et  en  font  des   tourteaux 
qu  lis  mettent  sur  une  p.erre  chaude,  puis  le  couvrent  de  cailloux  ehaud^ 
ctains.  nnsent  eur  nain  en  lieu  V.  four.    Ils  font   pareillement  force 
potages  du  d.t  blé.   et  de  fèves  et  poi.,  desquels  ils  ont  assez  :  et  aussi 
de  gros  concombres  et  autres  fruits.   Ils  ont  aussi  de  grands  vaisseaux 
comme  tonnes    en  leurs   maisons,  où  ils  mettent  leur  poisson,   savoir  • 
angudle..  et  autres  qui  st-ehent  à  la  fumée  durant  l'Eté,  et  en  vivent  en 
Hiver  et  do  ce  font  un  g,    ul  amas,  comme   avons  vu  par  expérience. 
Tout  leur  vivre  est  sans  a..cun  goût  de  sel,  et  couche,  t  sur  écorces  do 
b  ,is  étendues  sur  la  terre,  avec  nu'c\-mtcs  couvertures  de  peaux,  de  quoi 
font  leurs  ^^.temens,  savoir  :  Loirs,  Bièvres,  Martres,   Renards,    Chats- 
sauvages,   Daims,  Cerfs,  et  autres  sauvagines  ;  mais  la  plus  grand  part 
d'eux  sont  quasi  tout  nuds.  ^ 

La  plus  précieuse   chose  qu'ils  aient  en  ce  monde,  o,t  Esicranî,  (*) 
lequel  est  blanc,  et  le  prennent  au  dit  fleuve  en  cornibots  en  la  manière 
qui  en  suit.    Quand  un  homme  a  desservi  la  mort,  ou  qu'ils  ont  pris 
aucun  ennemi  à  la  guerre,  ils  le  tuent,  puis  l'incisent  sur  les  fesses  et 
cuisses,  et  par  les  jambes,  bras  et  épaules  à  grandes  taillades  ;   puis  es 
lieux  ou  est  le  dit  E^^rpù  avalent  le  dit  corps  au  fond  de  l'eau,  et  le 
laissent  dix  ou  douze  heures,  puis  le  retirent  à  mont,  et  trouvent  dedans 
les  dites  taillades  et  incisions  les  dits  cornibots,   desquels  ils  font  des 
patenostres,  et  de  ce  usent  comme  nous  faisons  d'or  et  d'argent,  et  le 
tiennent  la  plus  précieuse  chose  du  monde.  Il  a  la  vertu   d'étancher  le 
sangles  naziUes  :  car  nous  l'avons,  expérimenté.    Ce  dit  peuple  ne 


<i. 
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s'adonne  qu'à  lal.ounigo  et  pc'clu-m.  iH.nrxivro;  r.u  dos  Mon.s  de  fo 
monde  ne  font  onipto,  parce  .,u'il.s  n\'n  ont  connoi.s.sinco,  et  qu'ils  ne 
bougent  de  lewr  pays,  et  ne  sont  anil.nlatoires  comme  ceux  de  Canada 
ot  Sapuenay,  nonobstant  rpie  les  dits  Canadiens  leur  soient  sujets,  avec 
huit  ou  neuf  autres  peuples  qui  sont  sur  le  dit  fleuve. 


C'hnpilrc     VIII. 

Comme  nons  ariivasmcs  X  la  dite  Ville,  et  de  la  rccq.tion  qui  nous  y  fut  faite.  Et 
comment  le  Capitaine  leur  fit  des  pirsen,,  et  autre-  choses  qne  le  dit  CapitaiDO 
leur  fat,  comme  sera  vcu  en  ce  cLuj  itre. 

Ainsi,  comme  fumes  arrivés  auprès  d'icelle  ville,  se  rendirent  audevant 
de  nous  grand  nond)re  des  lial.itans  d'ieelle,  k's.p.ols   à   leur  façon  de 
faire   nous  firent  bon  accueil,  et  par  nos  guides  et  conducteurs  ftismes 
menés  au  milieu  d'icelle    ville,   où    il  y  a  une  place  entre  les  maisons, 
spacieuse  d'un  jet  de  pierre  en  carré,   ou  environ,  lesquels  nous  firent 
signe  que  nous  arrêtassions  au  dit  lieu  :  ce  que  nous  fisnies  ;  et  tout 
soudain  s'assemblèrent   toutes  les  femmes  et  filles  de  la  dite  ville,  dont 
une  partie  estoient  chargés  d'enfans  entre  leurs  bras,  qui  nous  vinrent 
baiser  le  visage,  bras  et  autres  endroits  do  dessus  le  corps  où  ils  pou- 
voient  toucher,  plcurans  de  joie  de  nous  voir,   nous  faisans  la  meilleure 
chère  qu'il  leur  estoit  possible,  en  nous  faisans   signes   qu'il  nous  plut 
toucher  leurs  dits  cnfans.     Après  ces   choses  faites,  les  hommes  firent 
retirer  les  femmes,  et  s'assirent  sur  la  terre  ti  l'entour  de  nous,  comme 
si  eussions   voulu  jouer  un  mystère.     Et  tout  incontinent  revinrent 
plusieurs  femmes  qui  apportèrent  chacune  une  natte  quarrée,  en  façon 
de  tapisserie,  et  les  étendirent  sur  la  terre  au  milieu  de  la  dite  place    et 
nous  firent  mettre  sur  ieelles.     Après  lesquelles  choses  ainsi  faites,  fut 
apporté  par  neuf  ou  dix  hommes  le  Roy  et  Seigneur  du  dit  pais,  qu'ils 
appellent  en  leur  langue  ^^o«/ia,m«,  lequel  estoit  assis  sur  une  grande 
peau  de  Cerf,  et  le  vinrent  poser  dans  la  dite  place  sur  les  dites  nattes 
près  du  Capitaine,  en  faisant  signe  que  c'estoit   leur    Seigneur.     Celui 
Agouhanna  étoit  de  l'âge   d'environ   cinquante  ans,    et  n'estoit  mieux 
accoutré  que  les  autres,  fors  qu'il  avoit  h  l'entour  de  la  teste  une  manière 
de  lisière  rouge  pour  sa  couronne,  faite  de  poil  d'hérissons,  et  étoit  celui 
heigneur  tout  perclus  et  malade  de  ses  membres.     Après  qu'U  eût  fait 

son  signe  de  salut  au  dit  Capitaine  ot  >i  -^^o-  o.o„«  «r  '  .,„.  <•  •      ■    • 

,  . -4-iiaini,  (,r.  a    -f^' gens,  eh  leur  luisant  signes 

évider.squ  Ils  fussent  les  bienvenus,  il  montra   ses  bras  et  jambes  au 
dit  C apitaine,  le  priant  les  Nouluir  toudier,  comme  s'il   lui  eût  demandé 


4<; 
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gu<''ii.son do  sa  snntc*.     Et  I,..-.  i,.  <■    •.  • 

'-sot  ian.I,o.„vool..s  n    i        .     ..^r''^  r'T'"""^'  '  ''  ''•''"^''  '- 
ro.nu.  r„ril  ...voit  sur  sa  tôt     oMa  '■;^'^'""""  ^'  ''''■'•'"••t  ,•..,.- 

continent  furont  a  .o^  t     ,     'T-"  ?  ^'"1''^''"- =  "Hout  in- 
aveugles,  ,,o,..n.,  ,..,t    ^       ,        ':'"  '""^  "'!'^'-"'^  """-H  oonnno 

I"-  <!..  .lit   C^>^  1       t       ^"'•'-•""-.^•^  i-  -y..i<.nt  et  ....u..lJi..„t 

^ioui.t,.dos;.:;;;;\::,j:..^;:;;f-^^^^^^^^^^^^ 

Lo  (lit  C'jiiiitnino  voyant  l,i  ,,U\,'.  <,f  v  ,    i 

-.ados,Unti^r  r  ::i  ;r''7'^-'^'"'T 

Foy,  et  do  Ja  Passion  do  n1  ^  ^•"•".a.ssaneo  ,lo  nntro  sainoto 

et  baptesn.o.     Pu^tt^tZit' •''"''"  "'^V— "-^'-^Hont. 

'-tcont  lout  nu.t  i  Jt  !    vL^^tZZV''"  ^''■''''   "'  *""^ 
assistans  la  purent  ouïr  nî,  i     .  ^i'>f,nieur,  si  .jne  tous  les 

A.ront  n.or.ii,,:  Zû  :;r::,i::;;'r  "^"^"^  ':  ""^'•'"'"  ^''^"-'  ^^ 

pareilles  cérémonies   o„'i,  '-"'''^'"•'"'-'    ''e^ardans  le  eiel  et    faisans 

dit  Capitaine  ra  !"•  t^  'L  ""r  ^''"T"'  '""     ""''''''  ''"'"""^''  «^  ^^ 
et  les  enfin,  d'au^"         ,:''"'""  '  ""  ""''''  ^^^  ^^"""^  •'•-  -Uro, 

dos  haehots,  et  aux^l^  I  ;;:;;;;;;:"^  ^v^""^  '-'  ^^^-^^^-^  ^^ 

jotta  panni  la  place  et  entre  les  I    '  ^'  "'^'"f  '""""'•^  ^'''--'  l'-'^ 

pUainecon„;and  ,1  ::^  :r:T'"r^''^^  Ce  iait,  le  '  Ca- 
«iquo,  de  quoy  le  dit  p,  f.  /";'•''  ''f '"^  "^^"'"""•^  ^'^'"^- 
nous  prismes L^é  dCuv    et  I-'""'     ^"''^   ^^"^''"^'"^'^  ^'"^-'•^' 

de  leurs  vivr  1,      ""'     ''"""  "?"^  ^^''^^'  ^^  »"-  "PPortcront 

potages,  fôves  ml^'è   1^     "l"   "'"""  '''"""'"'  -''voir  :  p.i.,on, 
dinor  a.  dit  llL      Ëtl     cT      TT  ""'^  ''^'''^''  '^^^^'^^  « 
et  qu'il  n'v  a^ cl"  Î^X        iT  "      ^"""  ^'^-^"'""^ ''  "^^^'''^«-^ 
nous  n'avions  ^.o.^^^  '™«^'   ^^'^  ^--t  si,no  .p. 

par  nous  nomn  ée  1/1  p!  "v";  '"^"  ^j^  """^^■^"^'  ^^-•'''»*  ''^'^^  <l"i  est 
et  nous,  esta  .îsur  hlf  *^  '  ""''  '"  '''  ''"'  ^^'""  'J"'^''*  ^^^^^  ^-"c  ; 
Pl-de  tre^^",  ;t:vrTrT""    ^-^^  oteonnoissaneo    dJ 

ontre  lesquell^  -on^  ^tt^tr^^;'  ^'  ^.r'""  ''''  '^  '"  = 
voir,  labouraLlo,  unie  et  H-nne    ot         "  ^^^"f.  ^^'"'^^ 'l'"l  -i^  possible  do 

^urrc  k  hen  «u.  estoiont  den.ouréos  nos  barques,  où  iPy 
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a  un  .smit  .IVai,  1.  plus  in.p<^tu.-ux  qu'il  .suit  possiMo  ,!«  voir,(*)  lom.ol 
»u>  n..us  fut  pos..il,l..  .1.  p,..sor  ;  ot  voyions  l.  .lit    fk-uv.  tant  oue  l'on 
l.o«vo.t  rotranl..,-  ^ran-l,  largo,  ot  spacieux,   qui  alloit  au  Su-Ou...st,  et 
p.'vsso.t  j,a,.  auprès  cl.  trois  Ldlos  „,onta,,n,es  rondes  que  nous  voyions,  et 
ostnn.ons  ,,u  elles  estui.nt  n  environ  quinze  lieues  de  nous  ;  et  nous  fut 
ditet  n.ontré  par  si.^M.es  par  les  trois  honunes  qui  nous  avoient  eonduits, 
quil  y  avait  trois  itieux   Saults  d'eau  au  dit   neuve,(t)  connue  eelui  où 
estu.cnt  nos  dites  bar.juos  :  mais  nous  ne  pusines  enten<Ire  c,uelle  distance 
Il  y  avait  entre  l'un  ,t  l'autre.  Puis  nous  montroient  que  les  dits  saults 
passC-s,  lonpouvoit   naviguer  plus  détruis  lunes  par  le  dit  fleuve    Et 
là  dessus  me  sou>ient,  que  Uonnacona  Seigneur  des  Canadiens  nous 
a  dit,  quelquef.us  avoir  esté  à  une  autre  terre,  où  ils  sont  une  lune  à 
aller  avec  leurs  barques  depuis  CV»t«(/«  jus-m'àla  dite  bvvo,  en  la.,ucllo 
Il  croît  furœ  Canelle,  ,.t  Girofl.>.  Ils  appelh-nt  la  ditef'anello  Adotathui, 
le  Oir..fle  (anouotha.  Et  outre  nous  monstroient,  que  le  lom,'  des  dites 
montagnes  estant  vers  le  Nor.l,  il  y  a  une  grande  llivière  q^.i  descend 
de  1  Occident  comme  le  dit  fleuve.    Nous  .   unions  que  c'est  la  Rivière 
TU  j.a.-.M.par  le  Royaume  et  Province  un  Sa^umay  ;  (t)  ot  sans  que  leur 
hs,,ions  aucune  dc>inande  et  signe,  prisrent  la  chaisnc  du  sifflet  du  Capi- 
taine qui  est  d'argent,   et    un  manche  de  poignard  c^ui  cstoit  de  laiton 
jaune  comme  or,  lequel  estoit  au  côté  de  l'un  de  nos  mariniers,  et  mon- 
troient  que  cela  ^•enoit  d'amont  le  dit  fleuve,  et  qu'il  y  avoit  des  Ar;onulas, 
qui  est  n  dire  mauvaises  gens,  qui  estoic.nt  armés  jusques  sur  les  doigts, 
nous  montrant  la  ta.on  de  leurs  armures,  qui  sont  de  cordes  et  boisla.és 
ot  tissus  ensemble  :  nous  donnans  à  ent.ndre,  que  les    dits  AMas 
jnenoient  la  guerre  continuelle     I,s  uns  es  autres  ;  mais  par  délut  do 
langue,  ne  pusmes  avoir  conuoi.sancc  combien  il  y  avoit  jusques  audit 
pays.    Le  dit  Capitaine  leur  montra  du  cuivre  rouge,  qu'il,  appellent 
Caqueclazelonv   montrant  ^  ers  le  dit  lieu,  et  demandant  par  signe  s'il 
venoit  de  là.  Ils  commencèrent  à  secouer  la  teste,  disant  que  non,  et 
montrant  qui    venoit  du  ^«y„„^^,  qui  est  au  contraire  du  précédent. 
Apres  lesquelles  choses  aiiisy  vues  et  entendues,  nous  retirasmcs  à  nos 
barques,  qui  no  fut  sans  avoir  conduite  de  grand  nombre  du  dit  peuple, 
don^rtie  d'eux  quand  venoient  nos  gens  las,  le.  cliargeoient  sur  eux 

(•)  Le  Courant  de  Stc  Marie. 
JO  On  pense  qu'il  est  ici  qucslion  du  Sault  St.  Louis,  des  Cascades  et  du  Long 

^^'^c^^o^'-eI^  ':!:''''  la/e/.^.c,/.,    uaaouuis,  qui  néanmoins  ne  vient  pas 

.ion  t^;:'::ïi,os^^v;r  z  7:;:>x   "'""'"'"""  ""-"  ^"  '-''  --^  '-''-- 
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car,  tant  qu'ils  nous  purent  suivre  à  vil  le  di^fl  ,  ^'""P^"' 

et  tant  fus.es,  que  nous  ^rwj::^  it^tl^"^^  Tl  ^"f^"*  ^ 
trièmc  jour  d'Octobre.  "  ^"^  ^""*^  ^i"*" 

province  do  CWa  I  p "rtdi  »!  cr.  °'  '"?"■'  ''°"  "^"'"°'  ^  '" 
Navires  ■  et  le  ae„«,-.„  1  ■  °"  °'""'™'  «lemeurfe  nos  dits 

^..a.re  petites  IsitXlel^'X''  N  ""'  '  '■"'"^°  "°  '•^''■°"«  ^  " 
la  BiviiTc  de  FomJmFZZ..  \,       "  ""■"'"'""'<!'  ioclle  Rivière, 

fleuve,  et  la  vÔ it  o'i  \^\!Z7Vr^''-''''''  '""■'  '■•™"-  »"  "i 
Croix  sur  la  poi  ,te  ffL  r  ,  -""'■'""'  *'  P'™'»'  """  W» 

aller  avee  mar^ t,a„  1  i,  '«ri™?  """'T  '"'  '^"'"''  """ 
d'icelle  ;  et  „.gîre„t  eelui^W  a  ',  j;'""'''  '=  '"'*"''  »'  -'™ 
fut  trouvée  de  nulle  expérienl  „  „"  f" ,  ™  '  """  ''"''°  'I'''''"'' 

lasmes  pour  aller  il-val  '  °'  ■■«'»'"■""«»'.  ot  appareil. 


Chapitre   IX. 

Comment  nous  nrrivasmes  au  dit  Hâble  rlp  s#»  n     • 

"OS  Navires,  et  comment  le  Se  g^e  r  du  p  vs  /T'  '  •'=? ""*"*  """^   ^'^"-'««n'e* 
•edit  capitaine  I.„a  voir,  et  pJt^  de^J^^r  -;:  ^^  ^:^^^--^- 

LeLundionziôme  jour  d'Octobre,    nous  arrivasmes  au    TT-^M     ^ 
^m«cfe  Croî>  où  estoient  nos  Na\ires    nt  f..        ^'""''  ^"    ^^^^blo   de 

et  Mariniers  qui  estoient  ^orl^  Zll^T^  H  '"  '''^^^*"' 
Navires,  tout  clos  de  grosses  pièces  J:  bl  1 1  ^s  d2:t  7o"Î  '"t^^ 
unes  aux  autres,et  tout  à  l'entour  garni  d'art  lier  oJtT'-^^r"'  ^'' 
se  défendre  contre  tout  le  pays,  (t)  Et  torh.c2  .  "\"'^''  ^""^ 
du  pays  fut  averti  de  nosro     enue  vil7     ^7*"^^."*  1"«  ^^  Seigneur 

^  "'  ^''"'^  ^'*  ^«^«^2  bon  accueil,  toutefois  qu'ils  ne 

(•)  Ce  sont  les  Trois-Rivières. 

(tJ  On  pense  que  ce  FortadûplrphS.i    •  i.      .     ■ 
.p  Jx^K-,       ,       .  '"*""  «="^6  bail,  a  l'endroit  ni\   u    Prtiir  rs,,:-       r    • 

"'•  îlvciiurgc  dan»  la  Rivière  St    Chulcs  •      '   'a  rr^/^f  iîiv/crc   Lairet 
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1  avoiont  pas  .lessorv    Lo  Seigneur   Donnacona  pria  lo  Capitaine  do 
1  al  er  voir  le  londcmau.  ■!  Canada,  ce  que  lui  pronut  le  dit  Capitaine. 
Et  le  lendemain  treizième  du  dit  moi.,  le  dit  Capitaine  aeeompagn(3  des 
Gentils-hoimnes   et  de  cinquante  C.npagnons  bien  en  ordre,  allèrent 
voir  le  dit  Donmcona  et  son  peuple,  qui  est  distant  du  lieu  où  estoient 
nos  Navires  de  demie  lieiië,  et  se  nomme  leur  demeuranee  Sta<laco.^ê. 
^t  nous,  armés  au  dit  heu,  vinrent  les  habitans  audevant  de  nous,  loin 
a.  leurs  maisons  d'un  jet  de  jnerre,  ou  mieux,  ot  là  ,e   rangèrent  et 
assirent  a  leur  mode  et  taron  <le  faire,  les  hommes  d'une  part,  et  les 
feimnes   cb     'autre   debout,  chantans  et  dansans  sans  cesse  ;  e   apr 
quUs  s'entrefurent  salues  et  tait  ehère  les  uns  aux  autres,  le  Capitlino 
donna  aux  hommes  des  couteaux,  et  autres  choses  de  peu  de  valeur,  et 
fist  passer  toutes  les  femmes  et  filles  devant  lui,  et  leur  donna  à  chacune 
uiie  bague  d'etain  ;  de  quoi  remercièrent  le  dit  Capitaine,  qui  fut  pa  " 
ù^tDonnacona  et  Taùjaragny  mené  voir  leurs  maisons,  lesquelles  este  - 
ont  bien  es  orées  de  vivres  selon  leur  sorte  pour  passer  leuîhy  c  ■      Et 
u   par  le  dit  Donnacona  montré  aucUt  Capitaine  les  peaulx  de    L  tZ 
es  d  hommes  estendues  sur  des  bois,  comme  peaulx  de  parchemin  •  et  nous 
clxt  :  que  c'estoient  des  Touaauans  de  devers  le  Su,  \.n  Z^^ 
continuellement   la  guerre.     Outre  nous  fut   dit,  qu'il  v  a  deûxan 
passés  cp,o  les  dits  Tou,a..ans  les  vinrent  assaillir  jus  ues  dedans  le  di 

«^  t  t      r   t  T::'  '^ '""""  ^^"  ''«^"™'^^'  «"  ^>«  ^^--^  ^  passera 
nuit  tendans  aller  à  Hongnedo  leur  mener  guerre  aveeque  enviiL  dei^ 

n  personnes  tant  hommes,  femmes,  qu'enfans,  lesquels  furent  JZ 
en  dormant  dedans  un  fort  qu'ils  avoient  fait,  où  mir  nt  les  dits  Tor!Z 
,na,.  le  feu  tout  à  l'entour,   et  comme   ils   sortoient  les  tuè    nf  ot 
réserve  cinq  qui  échappèrent.     De  laquelle  destrousse   se  plailS 
encore  fort,  nous montrans  qu'ils  en   auroient   vengeance.   ^Ap-sT 
quelles  choses  veues,  nous  retirâmes  il  nos  Navires. 


Chaitiirc   X, 

Do  la  façon  de  vivre  du  Peuple  do  ..  dite  Terre,  et  de  certa.nos  conditions,  créances 

et  façons  qu'ils  ont. 

Le  ,lil  pc„|,lo  „■„  a„o„„o  cl&„co  ,h  Dion  ,mi  vaille  e,r  il,  crov™» 

:rir:  ::;iz  ;i:r.,  t  .o":  ":;r,r  "„ -"  "  ^:  - 

a 
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l'horizon  comme  les  dites  estoillos  •  nuU   vnnf        i 

pleins  do  beaux  arbres  ,,  frui,     ™,  ^    ,,    "',C     ""V      '"  ™"' 

donné  ees  choses  ientencb-o  norï  '^l'"'"!»'!»  "ons  enrent 

qu'un  Dieu,  oui  est  nn  rîr.l   i        i  ^  '  ^^  ^i"  '^  "^*t 

toutes  chos;  V    edu  '     '"     ""•  '  '"""^  ''''''  ^'*  ^'^^  ^'••'^•'^^-"-  '^« 

baptisé  ou  a  lèrnEXE""V'r""'  ""'"'""*  ^  ^'^  ''"'^^  ^^^^  ^*- 

^yo^»i«:  (*)  tollomont  que  plusieurs  fois  ont  .-^     ^i     1       "'7"'' 
baptiser,    et  y  sont  venus  le  dit  Seicv„our     r        ^^  .      ^'^'""^ 

avecquetoutlepeupiedeleurvi,.    il;r;n.l7o:r^  ""^""^^^^ 
no  sçavions  leur  intention  et  courao-o  et  m'    n  "     ""'  ^'''■''^"' 

romonstrast   la  Fov,   pour   lors   M     ri        ^  ^  ^"^^™""' '^"^  ^'^"^ 

T^^ura,,  et  i^^^^^qJ^ie^rCt:::^:!:;,::;,^:  f  ^  ^ 

lierions  un  autre  V0V10V.  <>f  n        ^    •        ,        ''^^'"^"'-j  que  nous  retour- 

donnant  ,  ::!^2  ^J       li^r  P  '"  '''''''' ^  '''  ^"''^'^  '■  ^- 
Cresme  :  ce  qu'ils  erftre  t  i^.  r'  '  '/  '"  "''  I^^'"*   ^'^''l'tî'^^»-  ««»«  lo  dit 

Bretagne.     S  t  ^t^:^^^^'::^'^  T  ^'^'^*^^^^"  ^ 
furent  fort  joyeux,  et  le  remeroièrenr  ^^l-'''""^  ^e  retourner, 

Le  dit  ])eu])lo  vit  quasi  en  roiumuinutri   ,1»  i  • 
des  BréziUiens,  et  sont  tous  vestus        ^^  t   ^  ^'^  ''  ''  "^^^ 
pauvrement.  L'Ih-ver,  ils  sont  chauss  X  nu^ "r"'^^"'  ''  ""^ 
vont  desohauxs.     Ils  gardent   l'ordi.  de  i^^:^::'?^'^^ 
prennent   deux    ou  trois  femmes:  et  denunuN  cm     1 . '  '"""'' 

jan^is  les  femmes  ne  se  remarient,  mais  2  o I^u  Vh^ *  '''''' 
toute  leur  vie,   et  se  teignent  le  visaov  de  elnrl  o    1    '    !  "'""''' 

comme  l'espaisseur  d'un  couteau,  et  \  %ela  en  ^     '      '^'  ^'"''''^ 

veuves.  li-nt  une  autre  eoustim^^.lttS^rLlfir  ^^"^ 
dempuis  qu'elles  sont  d'âge  d'aller  à  homme,  oZ  ^tZ^^"'  '  ''' 
une  maison  de  bordeau,  abandonnées  à  tout   le  monl  •  ""'''  '" 

jusqu'à  ee  qu'elles  aient  trouvé  leur  pa  ^/^f  ^ '^^^l"' ^n  veut, 

cxpérienee  ;  car  nous  avons  vu  les  mailou  "aus  'T""'  ''''  ^''' 

comme  est  une  escolle  de  gaivons  e    F^^^^^^^^  ^'^^!  '''''^'  «"-' 

zard  selon  leur  mode  tient  cs^K  •  '  f*'^''^™"*"g«I«Jeude  ha- 

ont,jusques  uaeotc^:!^  ;^  ::;:;r'  1;  ''^^r  '•''  --  ^^^^'"^ 

travail,  et  labourent  leurs  terres"    ,  ,    •    7T  ^'""*  '^'  ^^"^^ 

demie  espée,   oi.    ils  fon    1      ,  .r  ''   de  la  grandeur  d'une 

1  CL,   OU    US  lont  le  bled  ou'  Is  .annell(>nt  O/î.,.  i         i 
comme  pois  :  et  de  ce  m.smn  l>ln  i         '^  ■^PP'^''^»*  (Jzisy,  lequel  est  gros 

^^  '"'''"'  ^^'^^  ^'"^  "•'^^t  '-^«'^o^  «"  Brézil.  Pareillement, 

(*)  C'cst-a-dire  mOchaut, 
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ib  ont  assez  Ol'  gros  iiK-lons  et  concombres,   courges,  pois  et  febvcs  de 
toutes  couleurs,  iiiiiis  non  de  la  sorte  des  nostres.    Ils  ont  aussi  uno 
herbe  de  quoi  ils  fout  grand  amas  durant  l'Et*^  pour  l'Hyvor,  laquelle  ils 
estiment  fort,  et  on  usent  les  hommes  seulement,  en  la  focon  (jui  ensiut. 
Ils  la  font  s^écher  au  soleil,  et  la  portent  à  leur  col  en  une  petite  peau 
do  beste  en  lieu  de  «ac,  avecipie  un  cornet  de  pierre  ou  de  bois.  Puis  à 
toute  heure,  font  poudre  do  la  dite  herbe,  et  la  mettent  ti  l'un  des  bouts 
du  dit  cornet,  puis  mettent  un  charbon  do  feu  dessus  et  soufflent  par 
l'autre  bout  tant,  qu'ils  s'emplisseat  le  corps  de  fumée,  tellement  qu'elle 
leur  sort  par  la  bouche  et  les  naziJles,  connue  par  un  tuyau  de  cheminée  ; 
ils  disent  que  cela  les  tient  sains  ^t  chaudement,  et  ne  vont  jamais  sans 
les  dites  choses.  Nous  avons  expérimenté  la  tUte  fumée,  après  laquelle 
avoir  mis  dedans  notre  bouche,  send.lo  y  avoir  de  la  poudre  de  poivre, 
tant  est  chaude.    Les  fennnes  du  dit  ])ays  travaillent  sans  comparaisoa 
plus  que  les  hommes,  tant  à  la  peschcrie  de  quoy  ils  font  grand  lait,  qu'au 
labour  et  autres  choses.   Et  sont  tant  hommes,   femmes,   qu'enfans  plus 
durs    que   bestes  :    car,    de  la   plus  grande  froidure  que  ayons  veu, 
laquelle  estoit  merveilleuse  et   aspre,  venoient  pardessus  les  glaces  et 
neiges  tous  les  jours  îi  nos  Navires,  la  i.lusi)ait  d'eux  quasi  tout  nuds, 
qui  est  chose  incroiablo  qui  ne  le  %oit.    Ils  prennent  durant  les  dites 
glaces  et  neiges  grande  quantité  do  1)estes  sauvages,  comme   Daims, 
Cerfs  et  Ours,  Lièvres,    IMartres    et  autres,  desquels  nous   apportoient, 
mais  bien  peu,  parce  qu'ils  sont  vilahis  de  leurs  vivres.  Ils  mangent  leur 
chair  toute  crue  après  avoii   été  sécliée  ù  la  fumée,  et  pareillement  leur 
poisson.  A  ce  f[uc  nous  avons  connu  et  pu  entendre  do  ce  dit  peuple,  il 
me  semble  qu'il  seroit  aisé  à  dompter  en  telle  far;on  et  manière  que  l'on 
voudroit.  Dion  par  sa  saincte  miséricorde  y  veuille  mettre  son  regard, 
Amen. 


Cbnpiti'c   XI. 

Comme  le  (lit  Peuple  de  jour  en  jour  nous  apportoient  du  poisson,  et  de  ce  qu'ilt 
avoient  à  nos  Navires  :  Et  comme  par  l'advcr tisscment  de  Taiguragny  et  Doma- 
gaya  le  dit  peuple  se  retira  de  y  venir,  et  comme  il  y  eut  aucun  discord  entre 
nous  et  eux. 

Et  dei)uis  de  .jour  en  l'autre,  venoit  le  dit  poui)lo  à  nos  Navires,  et 
apportoient  force  anguilles  et  autres  poissons  pour  avoir  de  notre  mar- 
chandise, do  (luoi  leur  estuit  baillé  couteaux,  allaisnes,  patenostres  et 
autres  menues  choses  dont  se  contenioieut  fort  :  mais  nous  apperrumes 
que  les  deux  méchan>  .pi'.uions  apportés  leur   disoiont  et  donnoieut  à 
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entendre,  que  ce  ,,»o  nous  laa-  haillon,  ne  ^  aloient  rien,  et  ou'ils  lu 
rodent  aus.tô.t  .le.  l.ael.ot.  c  onnne  do.  couteaux  pou.-  o  ^  .1" 
ba.llo,ent  nonobstant  ,ue  le  Capitaine  leur  enst  fait  bj^.  oun  do 
P^ons  <.  SX  no  cossoient  ù  toutes  heures  de  demander  au  dit  C^  "  le' 
equel  fut  avor.  par  un  Seigneur  de  la  ville  de  Ha,ouckou<la  ô'  sô 
donna^  ,arde  de  Donnacona  et  des  dits  deux  n.6cjs,  et  qu'ils  c^^n 
^  f  Affojn<Ia,  qui  est  à  dire,  traistres,  et  aussi  en  fut    avei  il-  auZ!^ 

I  ^  f  dit  Ca,^ada,  et  aussi  que  nous  apper,uu.es  de  leur  ,nalie  ,  p  ^qu^ 

voub.on    retn-er  les  trois  enfans  que  le  dit  Donnacona  av^.i    do  n^  u 

ap  es  aq^lle    an,s.  tu.e,  fist  le  Capitaine  prendre  garde  es  autres  ;  ^ 
par  lavertisse.nen     des  dits  lal>;ura^ny  et  JJo>na„c  s'a],stinren   et 
déportèrent  de  venir  aveeque  nous  quatre  ou  cinq  jours,  sinon  auo  n 
qui  venoiont  en  grande  peur  et  crainte. 


C'hapili-c    XII. 

^Tort'.  !:, '^'''1'""":  ^r'"'"'  '^""^  "'  ^°"Seas..c„t  aucune  trahison,  Hst  renforcer  le 

Voyant  la  malice  d'eux,  doutant  qu'ils  ne  songeassent  aucune  trahison, 
et  ^elar  aveeque  un  amas  de  gens  sur  nous,  le  Capitaine  fist  renforcer  le 
Fort  tout  U'entour  de  gros  fossés,  larges  et  parfonds,  aveeque  po  te  à 

Et  fut  ordonné  pour  le  guet  de  la  nuit,  pour  le  temi>r  à  venir,  cinquante 
hommes  a  quatre  quarts,  et  à  chacun   changement  des  dit    qui      S 
trompettes  sonnantes  ;  ce  qui  fut  lait  selon  la  dite  Ord,.nnance.   Et  le 
dits  Donnacona,  Taijnrayn^  et  Domaja^a  estant  a^  ertis  du  dit  renfort 
et  de  la  bonne  gante  et  guet  que  l'on  faisoit  furent  courroucés  d'être  en 
la  mal-grace  du  Capitaine:  et  envoyèrent  par  plusietirs  fois  de  leur 
gen«  feignans  qu'Us  fussent  d'ailleurs,  pour  voir  si  on  leur  feroit  déplaisir 
desquels  on  ne  tint  compte,  et  n'en  fut  fait  ni  monstre  aucun  semblant'. 
Et  y  vnnjnt  les  cbts  Donnacona,    Tai<jnracjny,  Domacjaya,   et  autres 

au  c  .t  Capitanie  s  d  estoit  marn,  et  pourquoi  il  n'alloit  à  Canada  les  voir. 
Et  le  tbt  Capitame  leur  répondit  qu'ils  n'estoient  que  traistres  et 
infeehans,  amsi  qu'on  lui  avait  rapporté  ;  et  aussi  qu'il  I'a^•ait  appercu  en 
p  usieurs  sortes,  comme  de  n'avoir  tenu  promesse  d'aller  à  Mai  et 
d  avoir  retire  la  fille  qu'on  lui  avait  donnée,  c't  autres  mauvais  tours  qu'il 
leurnomma;mais  pour  tout  ce,  s'ils  vouloicnt  estre  gens  do  bien  et 
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oiiblioi-  lour  m;il-voli>nto,  ((iril  loiir  iiardonnoU,  ot  «[u'ils  vînsssent 
souronioiit  à  boi'd  taire  IjoiiuocIk'I'o  i-oniiiK'  [lardovant.  Desquelles  paroles 
remercièrent  le  dit  Capitaine,  et  lui  promirent  qu'ils  lui  rendroient  la 
fille  qui  s'en  estoit  fuie,  dedans  tmi-  jours.  Et  le  quatrième  jour  do 
Noveml)re,  Domaf)mja  aecouqiagné  de  six  autres  hommes  vinrent  il  nos 
Navires,  pour  dire  au  dit  Capitaine  (pie  le  Seigneur  Donnacona  estoit 
allé  par  le  i)ays  elierelier  la  dite  lille,  et  que  le  lendemain  elle  lui  seroit 
par  lui  amenée.  Et  outre  ilit,  que  Tahjiiraijnij  estoit  fort  malade,  et  qu'il 
prioit  le  Capitaine  lui  envoyer  un  peu  do  sel  et  de  pain.  Ce  que  fist  le 
ilit  Cai)itaine  ;  lequel  lui  manda,  ([ue  e'estoit  Jésus  qui  estoit  marri 
contre  lui  pour  les  mau\  ais  tours  (pi'il  avoit  eiiydé  jouer. 

Et  le  lendemain  le  dit  Donnacona,  Tahiurar/ni/,  Domajai/a,  et  plu- 
sieurs autres  vinrent  et  amenèrent  la  dite  fille,  la  représentant  au  dit 
dit  Capitaine,  lequel  n'en  tint  compte,  et  dit  qu'il  n'en  vouloit  point,  et 
qu'ils  la  remenassent.  A  quoy  répondirent  faisans  leurs  excuses,  qu'ils 
no  lui  avoient  pas  conseillé  de  s'en  allei',  ains  qu'elle  s'en  estoit  allée, 
parce  que  les  pages  l'avoient  battue,  ainsi  qu'elle  leur  avoit  dit  :  et 
prièrent  derechef  le  Capitaine  de  la  reprendre,  ot  eux-mesmes  la  me- 
nèrent jusques  aux  Navires.  Après  les(pielles  choses  le  Capitaine  com- 
manda apporter  pain  et  vin,  et  les  festoya.  Puis  ju-irent  congé  les  uns 
des  autres  ;  et  dempuis  sont  allés  et  venus  à  nos  Navires,  et  nous  à  leur 
demeurauco  en  aussi  grand  amour  ([uo  jamais. 


Chapitre    XIII. 

De  la  grandeur  et  profondeur  du  dit  fleuve  en  général,  et  des  bestcs,  oiseaux,  poissoni 
et  autres  choses  que  y  avons  vues,  et  la  situation  des  lieux. 

Le  dit  Fleu^'o  commence  passé  L'Me  do  l'Assomption,  le  travers  des 
hautes  montagnes  de  Honrjnédo  et  des  Sept  Mes  :  et  y  a  de  distance  en 
travers  environ  trente-cinq  ou  quarante  lieues,  et  y  a  au  parmi  plus  do 
deux  cent  brasses  de  parfond.  Le  })lus  profond  et  le  plus  sur  ti  naviguer 
est  du  costé  devers  le  Su  ;  et  de\ers  le  Nord,  savoir  :  es  dites  Sept  Mes 
y  a  d'un  costé  et  d'autre  environ  sept  lieues,  loin  des  ilites  Isles,  deux 
grosses  Rivières,  qui  descendent  des  monts  du  Sar/tienai/,  lesquelles  font 
plusieurs  bancs  il  la  mer  fort  dangereux.  A  l'entrée  des  dites  Rivières 
avons  vu  grand  nombre  de  Baleines  et  Chevaux  de  mer. 

Le  travers  des  dites  Sept  Isles  y  a  une  petite  Ri\  ière  qui  \a  trois  ou 
quatre  iieuës  en  la  terre  par-dessus  des  marais,  en  laquelle  y  a  un  mer" 
veiilcux  nombre  de  tou^  oiseaux  de  Rivière,  Depuis  le  connncucemont 
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(t)  Ce7)J/m7,  doits'cntendi-cde  l'endroit   nu   !..  Pi„.,..    c.    t 
Québec  et  la  Pointe  Lévi.  "^  ^^-  ^""""^  V<^''^  entre 

maintenant  le  Faubo.n-  St  Je->n  ■  ,     m,,  "«""   «te.  Geneviève,  ou  se  troure 
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Fleiivo.  Toute  cotto  clito  terre  est  couverte  et  i)leino  de  Lois  do  plu- 
sieurs sortes,  et  force  vignes,  excepté  à  l'entour  des  peuples,  laquello 
ils  ont  d«:'sertée  pour  faire  leur  denioui-ance  et  labeur,  il  y  a  grand 
nombre  do  grands  Cerls,  Daims,  Ours,  et  autres  bestes.  Nous  y  avons 
vu  les  pas  d'une  l)este  qui  n'a  que  deux  pieds,  laquelle  nous  avons 
suivie  longuement  pardessus  le  sable  et  vase,  laquello  a  les  pieds  en 
cotte  fa(;on  :  grands  «l'une  paulme  et  i.lus.  îl  y  a  Ibrce  Loutres, 
Bièvres,  Martres,  Ifeynards,  Chats  Sauxagos,  Lièsres,  Connins,  Escu- 
reUs,  Rats,  lesquels  sont  gros  îi  merveille,  et  autres  sauvagines.  Ds 
s'acccoutront  dos  peaux  d'icellos  bestes,  paroequ'ils  n'ont  nuls  autres 
accoustremens.  Il  y  a  grand  nombn,  d'oiseaux,  savoir  :  Grues,  Out- 
tardes.  Cygnes,  Oies  sauvages  blanclus  et  grises,  Cannes,  Canards 
Merles,  Mauvis,  Tourtres,  Itamiers,  Chardonnerets,  Tarins,  Serins,' 
Linottes,  Rossignols,  Passes- Solitaires,  et  autres  oiseaux  comme  en 
France. 

Aussi,  comme  par  ci-devant  est  faite  mention  es  chapitres  p.-écédens, 
le  dit  Fleuve  est  le  j.lus  abondant  de  toutes  sortes  d(>  poissons  qn'il  soit 
mémoire  d'homme  avoir  jamais  vue  ni  ouï  ;  car  depuis  le  commencement 
jusques  à  la  fin,  y  trouverez  selon  les  saisons  la  plupart  des  sortes  et 
cspî;.ces  de  poissons  de  la  mer  et  d'eau  douce.  Vous  trouverez  jusques 
au  tUt  Canada  force  Baleines,  Marsoins,  Cheveaux  de  mer,  Adhothuis 
qui  est  une  sorte  do  poisson  duquel  jamais  n'a^•ions  vue,  ni  ouï  pnrlor. 
Ils  sont  blancs  connue  neige,  ,.t  grands  comme  Marsouins,  et  ont  le 
corps  et  la  teste  connue  Le^  riers  ;  lesquels  se  tiennent  entre  la  mer  et 
l'eau  douce  quiconunence  entre  la  rivière  du  Sa;^uenai/  et  Canada. 

Item  y  trouverez  en  Juin,  Juillet  et  Aoust  force  Macquereaux,  Mulets 
Bars,  Sartres,  grosses  Anguilles,  et  autres  poissons  ;  avant  leur  saison 
passée,  y  trouverez  l'Eperlan  aussi  bien  qu'en  la  Rivière  de  Seine.  Puis 
au  renouveau  y  a  force  Lanq.roies  et  Saulmons.  Passé  le  dit  Canada  y  a 
force  Brochets,  Truites,  Carpes,  Brèmes,  et  autres  poissons  d'eau 
douce,  et  do  toutes  ces  sortes  de  poissons  fait  le  dit  peuple,  do  chacun 
selon  leur  saison,  grosse  pescherio  pour  leur  substance  et  NiciuaiUo. 


Chapitre    XIV. 

Chapitre  d'aucuns  enseigncmcns  que   ceux  du  Pays  nous  ont  donné  depuis  estre  rc- 
venus  de  Ilocliclaga. 

Depuis  estre  arrivés  de  Hochda<,a  a\ec  le   Gallion  et  les  barques 
avons  conversé,  allé  et  ^■eml  aNccque  les  peuples  les  plus  i.rochains  de  nos 
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Navires  en  ,louco„r  et  amiûf,  f„„  „,,,  „.  . 

»voe<,„e  „„eu,„  ,„„,„,.,i,,  „„„„,„  ,/„  ,'  „ ''',''™'"  «"  ««™n,  difleroM 

fo,na„„  et  «,„re,,„„eh  liivLe  <loi       ,/«""""".'  "'"'^""W 

oo  ,.iu,<i.„„e  i.„L  i ,,;::;  ',tf™f.;'™  »"»">  .lu  o„„,„,„,„,,„:,:: 

™  no..f  j"un.fe  elle  „'e.,  ,,!„,  pa,  S  'l      "'"''''  '  "'  '"■«  l»"*  ''"i' 

««  dit  neuve,    (ee  ,„,  av„      v     ;"         '  "    "  *-""""^  <■"'"'■•» 
f '.    Et  n„,„  „„,  fl,  en,e„  ,.",;, lit";    ' ,"  ""■'  """  "'™  "  ^ 

«tout de  la  ,e«  „e,,„i,  ,„  ,li J  ,  ^^  y™.'P-  .  Et  no„,„„t  „i.„„„ 

B;v.ere,,  et  ,lu  dit  I.'|„„,„,  ,  'f;  ti  -  ""•f"'"""  "'"irounÉe  do 
R.V,  re  entrant  en  ,.,„  „„  trei,!  aj  tl  f,*'  >-y  va  la  dite 
i  on  tr„„v»  „„e  ,„„  ^  ,„  "'T'  '  ""  ''  '^'»"'  '"'■'  largo,,  :  pnis  nuo 

»'"».  qu'ils  ont  ouï  |,„r  eeux  du  s  "     "'°""""  •■'™"-  ""■1°  !•»  •' 

-*  «^.  Outre,  n'o,.  o,,?  d„  .^Tlf  '  T"  "'  "■""  °"'  <"'  ■  > 
la.Jen„treGalIionr,ua„dnn„e»r2,,  ■'"''■"'  ''"''™  ''•««  <"■  ""„„, 
le  S„r-0„„.t,(.)  oc,  sen.blalC  /t! tr/"  ''"''  ""'"«I'"  ™ver, 
bf-^uc»  depnis  Sainte  Croix  j„„„t,°'''  '""!  '»"°'-  "^l"»  l«.n'3 
>■'  »C'««i  mai,,  ,,n'en  nette  dilTttr  ""  "'  "'^'  "  J--""»»  «hce» 

contre  le,  antre,,  et ,, nVn  iee,"  Or  '  "^'"-"r  """■"""«  ^''  ™ 
ot  autre,  ,orte,  de  fruits,  et  en  Lj^T' ,'"''''"'''''  '"•''^'  P™"«, 
q".l3  tuent  de,  arbre,,,  trUolr^K  f?".''"'-' "'  ^nt  do  l-bnilj 
ont  d.t  les  bonnnes  et  I,„bi,an,  .P  ee,b   eS!"?  '"  "''*'•     '='  -« 
de  peaux  eonune  eux.    Apre,  le„r  ,  .„     J     ""'  "'""  "<■  ""oustrés 

'--o.-e..is„,on,.raient::;iL':;;t:';;,f:,;:'«-™» 

Ail  mois  do  Décembre  f 
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fession  i.lus  tlo  cin.iuanto.     A  cause  do  quoi,  leur  finîmes  défenses  do 
non  venir  h   notre  1-ort,  ni  entour  nous.     Mais   nonobstant  les  avoir 
chassés,  e.nnmoiira  la   mortalité  outot.r   nous  .l'uno  morveilleuso  sorte, 
ot  la  plus  inconnue.     Car  les  uns  pcrdoient  la  soutenue,  et  leur  devol 
noient  les  jambes  grosses  et  enflées,  et  les  nerfs  retirés,  et  noircis  connno 
cliarbon,  et  aucunes  toutes  semées  do  gouttes  do  sang,  comme  pournro 
Puismontoitla  dite  maladie  aux   hanches,  cuisses,  espaules,  au  bras  ot 
au  col.     Et  à  tous  venoit  la  l)ouche  si  infecte  et  pourrie  p;u-  les  r.oncives 
que  toute  la   chair  en  tombait  jus.p.'n   la  racine  des   dents,  Icsquello, 
tomboient  presque  toutes.(*)  Et  tellement  s'esprit  la  dite  nialadie  en  nos 
trois  Navires,  qu\Ma  mi- Février,  de  cent-dix  hommes  que   nous  étions 
Il  nyenavo.t   ,>as  dix   s;,in-<,  tellement  que  l'un  ne  pouvoit  secourir 
1  autre,  q,u  estoit  chose  iMteuse  à  voir,  considéré  le  lieu  oii  nous  estions  • 
car  les  gens  du  j.ays  venoient  tous  les  jours  devant  notre  Fort,  qui  pou 
de  gens  voyoient  debout,  et  jà  y  en  avoit  huit  de  morts,  et  plus  de  cin- 
quante où  on  espéroit  j.lus  de  vie.     Notre  Cajiitaine  voyant  la  pitié  et 
maladie  ainsi  esmoue,  fit  mettre  le  mon.le  en  ])ricres  et  oraisons  et  fit 
porter  une  Imago  et  remembrance  delà  Vierge  Marie  contre  un  arbre 
distant  de  notre  Fort  d'un  traict  d'are,  le  travers  les  neiges  et  glaces' 
ot  ordonna  que  le  Dimanche  ensuivant  l'on  diroit  au  dit  lieu  la  Messe' 
et  que  tous  ceux  qui  pourroient  cheminer  tant  sains  (|ue  malades,  iroient 
à  la  procession,  chantans  les  sept  Psaulmes  do  David,  avec  la    Litanie 
en  priant  la  dite  Vierge  qu'il  luy  plust  prier  son  Cher  Enfant  qu'il  eust 
pitié  de  nous  :  et  la  Messe  dite  et  chantée  devant  ladite  Ima^e  se  fit 
le  Capitaine  Pèlerin  à  No.tre  Dame,  qui  se  fait  de  prier  à  Rocquema- 
dou  ;(t)  promettant  y  aller,  si  Dieu  luy  donnoit  grâce  de  retourner  en 
France.     Celuy  jour  trépassa  Philippe    Rougemont,  natif  d'Amboise, 
clo  1  âge  d'environ  vingt  ans. 

Et  parce<pie  la  dite  maladie  estoit  incognue,  fist  le  Capitaine  ouvrir 
le  corps,  pour  vo,r  si  aurions  aucune  connoissance  d'icelle,  pour  pré- 
server s.  possible  estoit  le  parsus  ;  et  fut  trouvé,  qu'il  avait  le  cœur  tout 
blanc  et  flétri,  environné  de  plus  d'un  pot  d'eau,  rousse  co:nme  datte  ; 
le  toio  beau,  mais  avoit  le  poulmon  tout  noirci  et  mortifié,  et  s'étoit  re- 
tiré tout  son  sang  au  dessus  de  son  cœur  :  car  quand  il  fut  ouvert,  sortit 
audessus  du  cœur  une  grande  abondance  de  sang  noir  et  infect  Pa- 
mllement,  avoit  la  ratte  par  devers  l'échiné  un  peu  entamée,   environ 

réel^'"*  ^'•''''"'"'="*'^^^'"'*"'>'"«l'''li«  contagieuse  alors  peu  connue  .l.s  Euro- 

(1)  Ou  pour  .nieuK  dire  Ro.p.e  Amadou,  eVst-à-dirc  des  Amans.    C'est  un  Bours 
en  Quercijou  il  y  va  forrc  vchrin,.-Lcscarbot.  ^ 
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Ucux  ùoigts,  (comme  si  ollo  oust  6t6  frott^o  sur  une  pierre  rude  \ 
Apres  cola  v^,   lui  fut  ouvert  et  iucis.  une  euisse,  laqueirelit  t 
nou-c  par  ..Lors  u.ais  pa.-  UccLaus  la  chair  fut  trouvée  isse.  b^     Co 
^ut  fut  .u  un.^,  du  moins  mal  que  l'on  put.     Dieu  par  sa  sainte  .race 
pardonne  à  son  ame,  et  .\  tous  trC^jmssC^s.  Amen.  ^ 

quo  telle  hcun.  este  que  partout  les  dits  trois  Navires  n'y  avoit  pas 
tro.shon.mes  sains.     De  sorte,  qu'en  l'un  des  dits  Navires  nTl'S 
homme  qu,  eut  peu  des.endm  sous  le  tillae  nour  tirer  .^  boire  tant  ^^u 
ui  qu   pour  les  autres.  Et  pour  l'heure  y  en  avoit  jà  plusieurs  de  no  ts 
losquc  s  d  nous  convint  mettre  par  foiblesse  sous  les  neiges  ;  car  H  To 
nous  étoi    pourlo,-s  possible  d'ouvrir  la  terre  qui  estoit  gel  ^  t.nt 
estons  foibles  et  avions  peu  de  puissance.     Et  si 'étions  en  unel  ^ 
nervodleusede^gensdu  pays  qu'ils  ne  s'aperçussent  de  notre  j^îTet 
foiblesse.     Et  pour  couvrir  la  dite  maladie  lorsqu'ils  venoient  près  de 
no tro  Tort,  notre  Capitaine,  que  Dieu  a  toujours  préservé  debolt,  sor! 
toi   au  devant  d'eux  avecque   deux  ou  trois  hommes  tant  sains,  que 
malades,  esquels  d  faisoit  sortir  après  luy  ;  et  lorsqu'il  les  voyoit  hors 
du  parc,  fa.soit  semblant  de  les  vouloir  battre,  et  criant,  et  leur  jet  I 

vages  qu  II  foisoit  besogner  ses  gens  dedans  les  Navires  :  les  uns  à  «al- 
lifes  er,  les  autres  h  faire  du  pain  et  autres  besognes,  et  qu'il  n'est't 
ims  ban  qu  ds  vinssent  chômer  dehors  :  ce  qu'ils  "eroyoient      Et  fl  o 
0  cbt  Capitauie  battre  et  mener  bruit  es  dits  malades  dedans  les  Na   r 
avec  bâtons   et  cailloux,  foignans  gallifester  :  Et   pour  lors  estions  s 
^pns  de  la  dite  maladie,  qu'avions  quasi  perdus  l'espérance  de  Xn.a 
retourner  en    France,  si  Dieu  par   sa  bonté  infinie  et   miséricorrno 
nous  oust  regardé  en  pitié,  et  .lonné   counoissanee  d'un   remède  contre 
toutes  maladies,  le  plus  excellent  qui  fut  jamais  vu  ni  trouvé  sur  la 
terre,  ainsi  que  nous  tUrons  dans  le  chapitre  suivant. 


Chapitre  XVI. 

^'Tt7LT^  ''«'"^nrasmcs  au  Port  de  Sainte  Croix  parmi  les  neiges  et  en^lacés 

Depuis  la  mi-Novembre  jusques  au  dix-huitième  jour  d'Avril,  avons 

sté  eontmuollomcnt  enferme,  dedans  les  glaces,  h.squellos  a  voient  plus 

ae  deux  brasses  d'épaisseur  ;  et  dessus  la  terre  y  avoit  la  hauteur  d. 
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quatro  pieds  do  neiges  et  plus  :  tellement  qu'elle  cstoit  plus  haute  quo 
les  bords  de  nos  Navires,  lesquelles  ont  dur^j  jusques  au  dit  temps  :  en 
scito  que  nos  bruvaifes  estoient  tous  gelés  dedans  les  futailles,  et  par 
dedans  les  dits  Navires  tant  bas  que  haut  estoit  la  glace  contre  les  l^ois 
îl  quatre  doigts  d'<!paisseur,  et  estoit  tout  le  dit  fleuve  par  autant  quo 
l'eau  douce  en  contient  jusques  au  dessus  do  Ilochdaja,  gel<3.  Auquel 
temps  nous  décéda  jus(iue3  au  nombre  de  vingt-cinq  personnes  des 
principaux  et  bons  Compagnons  <iu'eussions,  lesquels  moururent  do  la 
maladie  sus-dite  :  et  pour  l'heure  y  en  avoit  plus  de  (luaranto  en  qui 
on  espéroit  plus  do  vie,  et  le  parsus  tous  malades,  que  nul  n'en  estoit 
exempté,  excepté  trois  ou  quatro.  Mais  Dieu  par  sa  sainte  graco 
nous  regarda  en  pitié,  et  nous  envoya  connoissanco  et  remède  de  notre 
guérison  et  santé,  de  la  sorte  et  manière  que  nous  allons  dire  en  ce 
Chapitre  suivant. 


Chnpiii-c  XVII. 

Comment  par  la  grâce  de  Dieu  nous  eûmes  connoisnnce  d'un  certain  arbre,  par  la 
vertu  duquel  nous  recouvrîmes  notre  santé  ;  et  de  la  manière  d'en  user. 

Un  jour  notre  Capitaine  voyant  la  maladie  si  émue,  et   ses  gens  si 
fort  épris  d'icello,  estant  sorti  hors  du  Furt,  et  soy  promenant  sur  la 
glace,  apiwrtjut  venir  une  bande  dos   gens  de  Stmlaconô,  en  laqueUo 
estoit  Domofjaija,  lequel   le  Capitaine  avoit  veu  depuis  dix    ou  douze 
jours  fort  malade  de  la  propre  maladie  qu'avoicnt  ses  gens  :  car  il  avoit 
l'une  de  ses  jambes  aussi  grosse  qu'un  enfant  de  deux  ans,  et  tous  les 
nerfs  d'icolle  retirez,  les  dents  perdues  et  gâtées,  et  les  gencives  j.our- 
ries  et  infectes.     Le  Capitaine  voyant  le  dit  Domagaya  sain  et  guéri 
fut  fort  joyeux,  espérant  par  lui  sçavoir  comme  il  s'étoit  guéri,  à  fin  do 
donner  aide  et  secours  à  ses  gen?.     Et  lorsqu'ils  furent  arrivez  près  le 
-  Fort,  le  Caintaine  lui  demanda   comme  il  s'estoit  guéri  de  sa  malacUe  : 
lequel  Domagaya  reponcUt,  qu'avec  le  jus  des  feuilles  d'un  arbre,  et  le 
marc,  il  s'estoit  guéri,  et  que  c'étolt  le  singulier  remède  pour  cette  ma- 
ladie. Lors  le  Capitaine  demanda  s'il  y  en  avoit  point  l.\  entour,  et  qu'il 
lui  en  montrast  pour  guérir  son  Serviteur  qui  avoit  pris  la  dite  maladie 
en  la  maison  du  Seigneur  Donnacona  :  ne  lui  voulant  déclarer  le  nombre 
des  Conipagnons  qui  estoient  malades.     Lors  le   dit  Domagaya  envoya 
deux  femmes  avec  notre  Capitaine  pour  en  quérir,  lesquelles  en  api,  .r- 
tèrent   neuf  ou    dix   rameaux,    ot  nous   montrèrent  qu'il  falloit  pUor 
l'écoree  et  les  feuilles  du  dit  bols,  et  mettre  le  tout  bouillir  en   l'eau, 
pui^  boire  de  la  dite  euu  de  deiux  jour.^  l'un,  et  mettre  le  marc  sur  le. 
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jamlH...  onfl.Vs  ot  nmlados,  et  qucMlo  to..tc.«  n.alu.l.Vs  lu  dit  «,.I.,v  .rué 

r.^soa;  et  «'appelle  lo  dit  arl>.v  n.  leur  langage  AnneM^i*) 

'i..t-aiuv..  le  Capitaine  fit  iVnv  du  breuvage  pour  faire  boire  es  nm- 

ado.  de,s,uel.s    n'y  en  uvoit  nul  .IVux  ,ui  voulut   ieelui  e  J  er    i      . 

«n  ou  deux  qui  «e  nmvnt  en  aveutiue  d'ieelui  essayer    Tut-a,  ,^'  .  û' 
en  eurentlm  il.  eurent  I  uvanta,o,  ..ui  ..  trouva  .t^.  un    n/e    V 
«^.  Car  de  toutes  n.aladie.  do  ,uoy  il.  «.toient  entaeh  ^l  :^ 
a.   u  ..udeuxon  tro.s  fois  ...........  sant.- et  gu.ri.son  ; 'tellen.en 

vant  la  cUtonutladu,  a  esté  par  ladite  n.édeeine  euré  netten.ent. 
Ap  es  ce  avou-  vu,  y  a  une  telle  pre.,e  qu'on  «.«vouloit  tuer  «ur  la  dite 
médmne  k  qu,  ,„,,,uer  en  auroit  :  de  sorte  qu'un  arbre  aussi  gros  et 
^^     gran    que  ,e  V.S  januis  arbre,  a  e^té  en.ploy.  en  moins  ^  hui 

e    Montpellier  y  eussent  esté  uvee  toutes  lo.s  drogues  d'Alexandrie  ils 

Car,  d  nous  a  tellement  profité,  que  tous  ceux  qui  en  ont  voulu  user  on 
recouvert  santé  et  guérison  ;  la  grâee  à  Dieu. 


Chapitre    XVIH, 

Comment  le  Seigneur   Donnacona   accompagné  de   Ta.Vurairnv  et  .liv.r.       . 
fe.gnans  d'cstrc   allés  à  la  chasse  des  Ce^fs  et   an.rt    T       r  """*'' 

absents,  et  à  leur  retour  a.neuèreut  g  and  ^oiu  rel;L:i^''  '"""'  ''?  '""'' 
coutume  de  voir.  uojuu.c  de  gcud  avec  eux  que  n'avions 

Durant  le  temps  que  la  maladie  et  mortalité  régnoiten  nos  Navires 
se  partirent  Donnacona,   Tai,ura,n^,  et  plusieurs  autres  fei!nan      l": 
prendre  des  Cerfs  et  autres  bestes,  lesquels  ils  nomment  en  leu    lan-     " 
Ajonne^ta  et  As.j^œnouJo,  parce  que  les  neiges  estoient  grandes,  et  2  t' 
glaces  estoient  jà  rompues  dedans  le  cours  du  Fleuve  :  tellement    u'^ 
pouvoient  naviguer  par  ieelui  :  et  nous  fut  par  Do,na,a,a  ^1^ 
qu  ds  ne  seroient  que  quinze  jours  :  ce  que  nous  croy^isi  mai"  s7ure  ^ 
deux  mois  sans  retourner.  Au  moyen  de  quoi  eûmes  sJspeetia,    S 
ne  se  dissent  allés  amasser  grand  nombre  do  gens  pour  LL    dé 
plaisir,  parce  qu'ils  nous  voyoient  si  afibiblis.  Nonobstant  qu'aM^ns  1 

bon  ordre  en  notre  fiût,  que  si  toute  la  puissance  de  leur  terre;  e 
esté,  ds  n'eussent  sccu  faire  autre  chose  que  nous  regarder.  Et  peiula 
le  temps  qu'ds  estoient  dehors,  venoient  tous  les  jours  force  gens  à    o 
Navn^,  comme  ils  avoient  de  coutume,  nous  ^pportans  i:"!  dZ 
(•)  C'est  VEpinettc  Blanche. 
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Mcho  (lo  Coi-f^  Daims,  ot  poi'^sons  Irais  dt,'  toiuos  sortes  (((l'ils  nciis 
veiuloiont  am'z  du T,.m  iiùoiix  l'aimoitMit  r.Miii.ortrr,  parce  .lu'ilsavoiont 
iK-çi'ssité  cK.  vJMos  jMuir  l,)r.s,  ù  ruiiM,"  do  i'I.isvr  .,iii  uvoit  c^té  long,  et 
qu'ils  avoiont  mangé  leurs  vivres  et  estourcmeus. 

C'Imiiilro    XIX. 

Comment  Donnacona  revint  à  StaJaoonû  ave  RranJ  non.brc  <lc  peuple,  tt  cic  ce 
qi''!!  -ip.  vlut  faire  visite  ù  notre  Capitaine,  feignant  Ot.c  bien  niulade,  ec  (lu'il  Hst 
afln  rjiir.  \r  Capitaine  allast  ]>'  voir. 

Et.  le  vin.;  uniùme  jour  du  im.is  d'Avril,  Do»inf^(t>/a  vint  à  bord  do 
no,  >..iva-esccomi)agné  de  plusieurs  gens,  les.,uel,s  estoicnt  heaux  ot 
puise,  ;,  i.i  n'avions  aeeoutuiué  de  les  voir,  qui  nous  .lirent  .pie  lo 
Seigneur />o,maw«aseroit  le  lendemain  veini,  ot  qu'il  apporteroit  force 
chair  de  Cerf  et  autre  venaison.  Et  lo  londemaiu  arriva  lo  dit  JJonna- 
cona,  lequel  amena  en  sa  eompagni,,.  grand  nond.re  de  gens  du  dit  Sta- 
daconr  ;  ne  s.-avions  il  (pidle  oeea.Mon,  jii  pour.piov.  Mai.s,  oonu.ie  on 
dit  on  un  proverbe,  "qui  de  tous  so  garde  et  d'aucuns  éel.appo  "  Co 
que  nous  ostoit  de  néeessitC'  ;  car  nous  estions  ,si  aflbiblis,  tant  do 
maladies,  que  de  nos  gens  morts,  cpi'il  nous  a  fallu  laisser  un  do  noa 
Na\ires  (*)  au  dit  lieu  de  Hainde  Croix. 

Lo  Capitaine  estant  averti  de  leur  venue,   et  qu'ils  avoient  amené 
tant  de  peuple,    ainsi  que  Domarjajja  le  xint   dire   au  tUt   Capitaine 
sans    vouloir  passer  lu    Kivière   cpii   estoit  entre  nous  et  le  dit  Sta- 
dacom;  ains  fit  dilIk-uItC.  de  passer  ;  ce  .pie  n'avoit  coutume  de  taire,  au 
moyen  de  quoy  eûmes  .su.si)eetion  do  trahison,   \\nant  ce,  le  dit  Capi- 
taine envoya  son  serviteur  nommé  Charles  Guyot,  lequel  estoit  plus  qiro 
tout  autre  aimé  du  peuple  de  tout  le  pays,  pour  voir  qui  estoit  au  dit 
heu,  et  vo  .(u'ils  faisoient  :  lo  dit  Serviteur  feignant  estre  allé  voir  lo  dit 
Seigneur  Donaa-.ona,  parce  qu'il  avait  demeuré  longtemps  avec  lui, 
lequel  lui  porta  aucun  présent.  Et  lorquo  le  dit  Donnacona  fut  averti  de' 
sa  venue,  fist  le  malade,  et  se  coucha,  disant  au  dit  serviteur  qu'il  estoit 
fort  malade.    Après,  alla  le  dit  Serviteur  on  la  maison  do  Taiguragwj 
pour  le  voir,  où  partout  il  trousa  les  maisons   si  pleines  de  gens  qu'on 
ne  so  pouvoit  tourner,  lesquels  on  n'avoit  accoutumé  de  voir  :  et  no 
voulut  permettre  le  dit  Taijumrinij  (pie  le  dit  Serviteur  alla  es  autres 
maisons,  ains  le  convoya  vers  les  Navires  environ  la  moitié  du  chemin  • 
ot  lui  dit,  que  si  le   Capitaine  lui  vouloit  faire  plaisir  do  prendre  uii 
Seigneur   du  pays   nommé   Ajona,  lequel  lui  avoit  fait  déplaisir,  et 
remmener  en  Franco,  il  fcuit  tuut  ce  que  voudroit  le  dit  Capitaine,  ot 
qu  il  rctournast  le  lendemain  dire  la  réponse. 

(•)  Probablement  la  Pdik  Ilcrmim. 
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Qmn,l  le  Cap,tamo  fut  averti  du  grand  non^bre  de  gens  qui  cstoient 
au  dit  Stadacone,  ne  sacliant  à  quelle  fin,  .c  délibéra  leur  jouer  «ne 
finesse,  et  prendre  leur  Seigneur,  Taùj^^ragny,  Domar,aya,  et  des  prin- 
cipaux  ;  et  aussi  qu'il  estoit  bien  délibéré  de  mener  le  tUt  Seigneur  en 
Franee,  pour  eonter  et  dire  au  Roy  ce  qu'il  avoit  vu  es  pays  Occllentaux 
dos  merveilles  du  monde.  Car  il  nous  a  eertillé  avoir  esté  ù  la  terre  du 
S<u,vsnay    ou  ,1  y  a  infini  Or,  Rubis,  et  autres  rieliesses  ;  et  y  sont  les 
hommes  blanes  eomme  en  Franco,  et  accoustrés  do  draps  de  laine.  Plus, 
dit  avoir  vu  autre  pays  où  les  gens  ne  mangent  point,  et  n'ont  point  do 
londement,  et  ne  digèrent  point,  ains  font  seulement  eau  par  la  verge. 
Plus,  dit  avoir  esté  en  un  autre  pays  de  Piciuemams,  et  autres  pays  où 
losgensMiont  qu'une  jambe,  et  autres  merveilles  longues  à  raconter. 
Le  dit  Seigneur  est  homme  ancien,  et  ne  cessa  jamais  d'aller  par  pays 
depuis  sa  connoissance,  tant  par  fleuves,  rivières,  que  par  terre. 

Après  cpie  b  dit  Serviteur  eut  fxit  son  message,  et  dit  à  son  maitro 
co  que  le  dit  Taiçjurajny  lui  mandoit,  renvoya  le  dit  Capitaine  son  Ser- 
viteur le  lendemain  dire  au  dit  Tair,nm:,ny  qu'il  le  vint  voir,  et  lui  dire 
ce  qu  11  voudroit,  et  qu'il  lui  feroit  bonne  chère,  et  partie  de  son  vouloir. 
1.0  dit   Taijumgmj  lui  manda  qu'il  viendroit  le  lendemain,  et  qu'il 
ameneroit  Donmmia  et  le  dit  homme  qui  lui  avoit  fait  déplaisir.  Ce 
que  ne  fist  ;  ams  fut  deux  jours  sans  venir,  pendant  lequel  temps  ne  vint 
personne  es  iNavires,  du  dit  ^to.fooon.^, comme  avoient  de  coutume,  mais 
nous  %oient  comme  si  les  eussions  voulu  tuer.  Lors  appercumes  leur 
mativaitie.  Et  pour  ce  qu'ils  furent  avertis  que  ceux  de  Stadhi  alloient 
et  venoient  entour  nous,  et  que  leur  avions  abandonné  le  fond  du  Navire 
que  laissions  pour  avoir  les  vieux  clous,  vinrent  tout  le  tiers  jour  du  dit 
Stadacone  de  l'autre   bord  de  la  Rivière,  et  passèrent  la  plus  grande 
partie  deux  en  petits  bateaux  sans  diffloulté.  Mais  ledit  Bonnacona 
n  y  voulu  pass.r  ;  et  furent  Tavjnmrjny  et  DoMar,aya  plus  d'une  lieuro 
à  parlementer  ensemble,  avant  que  vouloir  passer  ;  mais  enfin  passèrent 
et  vinrent  parler  au  dit  Capitaine.  Et  pria  le  dit  Tahjuraymj  le  Capitaine 
vouloir  prendre  et  emmener  le  dit  homme  en    Franee;  ce  que  refusa 
le    Capitaine,  disant  que  le  Roy  son  maitre  lui  avoit  défendu  de  non 
amener  homme  ni  femme  en  France,  mais  bien  deux  ou  trois  petits 
garçons,  pour  apprendre  le  langage.  Mais  que  volontiers  il  l'emmeneroit 
en  Terre-Neuve,  et  le  mettroit  en  une  Isle.  Ces  paroles  disoit  le  Capi- 
tame  pour  les  assurer,  et  ù  celle  fin  d'amener  le  dit  Donmcona,  lequel 
estoit  demeure  delà  l'eau.    Desquelles  parolles  fut  fort  joyeux  le  dit 
Tcny^^agm,,  espérant  ne  retourner  jamais  en  I-Vance  :  et  pror.it  au  dit 
Cai.itame  4e  retourner  le  lendemain,  qui  estoit  le  jour  de  Sah^ie  Croi^, 
^  t  amener  le  cUt  S..guour  Vonnacona  et  tout  le  p.uple  du  dit  StadacoJ 
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Chapitre    XX. 

Comment  lo  jour  Je  Sainctc  Croix  le  Capitaine  fist  planter  une  Croix  deJans  nostre 
Fort,  et  comment  le  Seigneur  Donnacona,  Taiguragny  et  Domagaya  et  leur  bande 
vinrent  ;  et  de  la  prise  du  dit  Seigneur. 

Lo  troisième  jour  do  May,  jour  et  festo  do  Saincto  Croix,  pour  la 
solonnitd  et  fosto  le  Capitaine  fist  planter  une  belle  Croix  de  la  hauteur 
d'environ  trente-cinq  pieds  d-  longueur,  sous  lo  oroiziUon  do  lacpiello 
il  y  avoit  un  Ecusson  en  bosse  des  armes  de  France  :  et  sur  icelui  estoit 
écrit  en  lettres  antiques  :  Fn^uvciscus  pmmus,  Dei  gratia  Fk.vncorum 
REX,  REGNAT.   Et  colui  jour   environ  micU,  viin'cnt  plusieurs  gens  do 
Stadaconi  tant  hommes,  femmes,  qu'cnfiins   qui  nous  dirent  que  leur 
Seigneur  Donmcom,  Tahjarapxy,  Domarjaija,  et  autres  qui  estoient  on 
sa  compagnie,  vcnoiont  :  do  quoy  fumes  joyeux,  espérans  nous  en  saisir, 
lesquels  vinrent  environ  doux  heures  après  midi.  Et  lors  qu'ils  furent 
arrivés   devant  nos  Navires,  notre  Capitaine  alla  saluer  le  Soigneur 
Donnacom,  lequel  païuUomcnt  lui  fist  une  grande  chère,  mais  toutefois 
avoit   l'œil   au  bois,  et  une  crainte   merveilleuse.     Tost  après  arriva 
Taiguragny,  lequel  dit  au  Seigneur  Donnacona  qu'il  n'entrast  point 
dedans  lo  Fort.  Et  lors  fut  par  l'un  do  leurs  gens  apporté  du  feu  hors 
du  tlit  Fort,  et  allumé  pour  lo  dit  Soigneur.  Nostro  Capitaine  lo  pria 
do  venir  boire  et  manger  dedans  lo  Navire,  comme  avoit  de  coutume,  et 
scmblablemcnt  lo  dit  Taiguragny,  lequel  dit  que  tantost  ils  iroient.   Ce 
qu'ils  fisrent,  et  entrèrent  dedans  le  dit  Fort.  Mais  auparavant,  avoit 
esté  nostro  Capitaine  averti  par  Domagaya  que  lo  dit  Taiguragny  avoit 
mal  parlé,  et  qu'il  avoit  dit  au  Seigneur  Donnacona  qu'il  n'entrast  point 
dedans  les  Navires.  Et  nostro  Capitaine  voyant  ceci,  sortit  hors  du 
parc,  oii  il  estoit,  et  vit  que  les  femmes  s'enfuyoient  par  l'avertissement 
du  dit  Taiguragny,  et  qu'il  no  dcmouroit   que   les  hommes,  lesciuels 
estoient  on  grand  nombre.    Et  commanda  lo  dit  Capitaine  à  ses  gens 
prendre  le  dit  Soigneur  Donnacona,  Taiguragny,  Domagaya,  et  deux 
autres  des  principaux  qu'il  montra  ;  puis  qu'on  fist  retirer  les  autres. 
Tost  après  lo  dit  Seigneur  entra  dedans  avec  le  dit  Capitaine.  Mais 
tout  soudain  lo  dit  Taignragny  vint  pour  lo  foire  sortir.  Nostro  Capi. 
taino  voyant  qu'il  n'y  avoit  autre  ordre,  se  prit  à  crier  qu'on  les  prit. 
Auquel  cri  sortiront  les  gens  du  dit  Capitaine,  lesquels  prirent  lo  dit 
Seigneur,  et  ceux  (ju'on  avoit  délibéré  do  prendre.  Les  dits  Canadiens 
voyant  la  dite  prise,  commenceront  tt  fuir  et  courir  comme  brebis  devant 
lo  loup,  les  uns  lo  travers  la  Rivière,  les  autres  parmi  le  bois,  cherchant 
chacun  son  avantage.   Ln  dite  prise  ainsi  foite  dos  susdits,  et  que  les 
autres  s.'  l'ureiit  tous  retirés,  furent  mis  eu  sûre  garde  le  dit  Seigneur, 
ot  ses  compagnons. 
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1       elle   ,1s    u,rlo,ent  et  cr:o,cnt   com„,e  lonpa,  et   le  parlement   et   conclusion 
qu'ils  nsrent  le  lendema.n,  et  des  prcsenss  qu'ils  firent  à  nostre  Capitaine. 

La  hjit  vcmio  vinrent  devant  nos  Navires,  (la  Rivière  entre  deux  ) 
grand  nombre  du  peuple  du  dit  Donnacona,  huohans  et  hurlans  toute  la 
mut  comme  loups,  criant  sans  cesse  :  A^ohanna,  A.johanna,  pensans 
parler  Jl  lui.   Ce  que  ne  permit  îe  dit  Capitaine  pour  l'heure,  ni  le  matin 
jusques  environ  midi.  Par  quoi  nous  faisoient  signe  que  les  avions  tués 
et  pendus.  Et  enxiron  l'heure  de  midi  retournèrent  derechef,  en  aussi 
grand  nombre  qu'avions  vu  de  nostre  voyage  pour  un  coup,  eux  tenans 
caches  dedans    o  bois,  fors  aucuns  d'eux  qui  crioient  et  appelloient  à 
haute  voix  le  dit  Donnaeona.    Et  lors  commanda  le  Capitaine  faire 
monter  le  dit  Donnaeona  haut  pour  parler  à  eux.  Et  lui  dit  le  dit 
Capitaine  qu'il  fist  bonne  chère,   et  qu'après  avoir  parlé  au  Roy  de 
France  son  maistre,  et  conté  ce  qu'il  avoit  vu  au  Saguena^j  et  autres 
lieux,  il  reviendroit  dans  dix  ou  douze  lunes,  et  que  le  Roy  lui  feroit 
un  grand  présent.  De  quoy  fut  fort  joyeux  le  dit  Donnaeona,  lequel  le 
dit  aux  autres  en  parlant  à  eux,  lesquels  en  fisrent  trois  merveilleux  cris 
en  signe  de  joie.  Et  à  l'h.ure  fisrent  le  dit  peuple  et  Donncona  entro 
eux   plusieurs   prédications  et  cérémonies,  lesquelles  il  n'est  possible 
d  écnre  faute  de  les  entendre.    Nostre  Capitaine  dit  .au  dit  Donnaco^u, 
qu  1  s  vmssent  sûrement  do  l'autre  bord  pour  mieux  parler  ensemble,  et 
qu  11  les  assuroit.  Ce  que  leur  dit  le  dit  Donnaeona.  Et  sur  ce,  vint  une 
barque  des  principaux  Tt  bord  des  dits  Navires,  lesquels  derechef  com- 
mencèrent à  faire  plusieurs  preschemens  en    donnant  louange  à  nostro 
Capitaine,  et  lui  fisrent  présent  <le  ving-quatre  colliers  à'Esurgny  qui 
est  la  plus  grande  richesse  qu'ils  aient  en  ce  monde  ;  car  ils  I'c4x4ent 
mieux  qu  or  m  argent.  Après  qu'ils  eurent  asse.  parlementé  et  devisé 
le    uns  avec  les  autres,  et  qu'il  n'y  fevoit  remède  .au  dit  Seigneur  cl'é- 
chapper,  et  qu'il  falloit  qu'il  ^•int  en  France,  il  leur  commanda  qu'on  lui 
apportast  vutcs  pour  manger  par  la  mer,  et  qu'on  les  lui  apportast  le 
endemain.  Nostre  Capitaine  fist  présent  au  dit  Z)onn«c.na  de  deux 
bailles  dairani^  et  de  huit  bachots  et  autres  menues  besognes,  comme 
Couteaux  et  Patenostres  ;  de  quoi  fust  fort  joyeux,  à  son  semblant,  et 
les  envoya  à  ses  fommes  et  enfants.  .Pareillement  donna  le  dit  Capitaine 
à  ceux  qui  estoient  venus  parler  au  dit  Donnaeona  aucuns  petits  nrésens 
desque  s  remercièrent  fort  le  dit  Capitaine  ;  et  tous  se  retirèrent  et  s'en 
allèrent  ù  leurs  logis. 
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Commm  le  lendemain,  cinquième  jour  .'e  May,  le  dict  peuple  retourna  pour  narlcr 
a^lo^ur   Se„„o„r.  Et   co.,ue    i,   vint   quatre  fo.  Jes  Uord  T  ap^rt^   à- 

Lo  lendemain  oiuqt.iome  j.nu-  du  dit  ..oIs,  au  plu.s  matin,  le  dit 
rople  retourna  en  grand  nond>re  pour  parler  ù  leur  Seigneur,  et  envo- 
yèrent une  barque  qu'tls  appellent  Casnonu,  en  laquell.y  estoient  quatre 

^  r^t^TI'  "i;"  "^'^'"':i'"^""-^  Pourledoubte  qu'il,  avaient  qu'on 
ollf  1^!"     ''  apportèrent  force  vivres,  s.avoir  :  gros  nul,  qui  est 

le  blé  duquel  ds  vn-ent,  d.air,  poisson,  et  autre,  provis.ons  à  leur  modo 
Esquellc^après  estre  arrivées  es  Nn vires  fisr  le  Capitaine  bon  reeet^ 
Epnai?o««..o»«  le  Capitaine  qu'il  leur  dist  que  dedans  douze  lunes 
^n.ro^,.t.^A  ameneroit  le  dit  Douaacona  ^Canarla;  et  ce, 
disoit  pour  les  eontenter.  Ce  quo  f,st  le  dit  Capitaine  ;  dont  les  dite 
femmes  firent  un  grand  send.lant  de  ,ioie,  et  nJnstrans  par  signes  o 
parolles  au  d.t  Capitaine  que  mais  qu'il  retotn-nast  et  amenart  le  d  t 
Donnaco^u.  et  autres,  ils  luy  feroient  plusieurs  présens.  Et  lors  cha- 
cune d  elles  donna  au  dit  Capitaine  un  Collier  a^Esrn'ony,  puis  s'en  al- 
lèrent de  rautre  bord  de  la  l.vière  oi.  estoit  tout  le  peuple  du  cUt 
nuctr''  '  ^'"''  ''  ''^'''^'■'"^'  '^  l^^'^''^"^  '^«"S-é  du  dit  Seigneur   Don- 

sIl'lffT'^''  '""'"'  •'""■  ^'  ^^'^■'  "^"^  "I^l^areillasmes  du  Havre 
^amctcCrca-  et  vînmes  poser  au  bas  <le  Vlsled^Orlrans  environ  doux, 
lieues  du     dit  lieu  &«//,>  r'm»,-      rfi.iv         ,        .  "  «-'""/(^ 

Ca^ul...  r.^  ."  "-  Dniianclie  vînmes  à  VMe  h 

Condres,  ou  avons  este  jusqu'au  Lundi  sixième  jour  du  dit  mois,  lais- 
sans  amortir  les  enux,  lesquelles  estoient  trop  courantes  et  dan^é  euses 
pour  avaler   le   dit  fleuve.     Pendant  lequel  temps   vinrent   ils" 
barques  des  peuples  subjets  du  dit  Donnucona,  lesquels  venoient  de  la 
Rmeijj  du  Syucnay      Et  lorsque  par  Dorac„.  teurent  a^■ertis  de  la 
puse  d  eux,  et  de  .a  fa.;on  et  manière  comme  on  menoit  le   dit  Donna- 
conao^.  1-ranee,  urent  bien  estonrds  ;  mais  ne  laissèrent  il   venir  le  long 
des^avlrespark..  au  dit   Donnaœna,    qui  leur  dit,  que   dans   douze 
lunes  11  retourneroit,  et  qu'il  avoit  bon  traitement  a^•eeque  le  Capitaine 
et  les  Compagnons.     De  quoy  tous  à  une  voix  remercièrent  le  dit  Ca- 
pitaine, et  donnèrent   au  dit    Donnacona  trois  pacquets   do  peaux  do 
IJicvres  et  Loups  marins,  avecque  un  grand  Cousteau  de  cuivre  rouge 
qm  vient  du  dit   SW^„.»«,,   ,,  ,,tres  choses.     Ils   donnèrent  aussi  aJ 
Capitame  un  Colh.r   d'E^urju^j,     Pour    lesquels    présens  leur    fist    lo 
Capitaine  donner  dix  ou  .luuze  bachots  ;  descpiels  furent   fort  contents 
otjoyeux,  reme.vians  le  dit  Capitaine,  j-uis  s'en  retournèrent. 
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Lepafisagocst  pins  scur  et  moilleur  cntro  lo  Nord  ot  la  aJoto  Islo 
quo  vers  lo  Su,  poi.r  le  grand  nombre  ùe«  basses,  bano«  et  rocbers  qt.i  y 
sont,  et  aussi  qu'i]  y  a  petit  fonds. 

Le  lendemain    seizièsme  jour  de  May,  nous  appareillasmes  do  ladite 
Me  es   Cmdrcs,  ot  vînmes  poser  aune  We  qui  est  à  environ  quinze 
houes  de  la  dde  Isle,  laquelle  est  grande  d'environ  <.inq  lieues  do  lo"g! 
et  là  posâmes  oeluy  jour  pour  passer  la  nuit,  esp^lrans  le  lendemain  pas- 
ser les  dangers  du  Sarjucnay,  lesquels  sont  fort  grands.  Le  soir  fusmes  à 
la  dite  Isle  ou  trouvasmes  grand  nombre  de  Lièxres,   desquels   nous 
eusmes  quantitC".     Et  pour  ee,  la  nommasmes  Vide  es  Lihres.     Et  la 
nmstle  veut  vint  eontraire,  et  eu  tourmente,  tellement  qu'il  nous  fallut 
relaeher  à  l'Mc  es  Coudrcs   d'où  estions  partis,  pareequ'il  n'y  a   autre 
passage  entre  les  dites  I.les,  et  y  fusmes  jusqu'au  vingt-et-unième  jour 
du  dit  mois,  que  le  vent  vint  bon  ;  et  tant  fismes  par  nos  journées  que 
nous  passâmes  jusques  n  Ilonr^ucdo,  (*)  entre  l'LIe  de  V Assomption,  et  le 
aitUonyncdo,  lequel  passage  n'avoit  pardevant  été  découvert.  Et  fismes 

ZTdorT-'V';:""'"^''^^  ^/o.iV«^o(t)qui  est  le  commenee- 
ment  de  la  Bcuc  de  Chaleur.  Et  pareeque  le  vent  estoit  convenable  et 
bon_^\  plaisir,  fismes  porter  le  jour  et  la  nuict  ;  et  le  lendemain  vînmes 
iuonr  au  corps  Z-7.7.</c.Z7no»,  ce  que  c  liions  faire  pour  l'abr  Jd 
Boste  chemin  :  gisantes  les  deux  terr  Su-Ouest  et  Nord-Oue^t  im 
q--t^u. l'Est  et  de  l'Ouest;  et  y  a  entre  eux  cinquante  lieur  Z 
tUtc   Lie  est  on  quarante-sept  degrés  et  demi  de  latitude. 

cenÏonrNo';!^fî""'"""™' *''""■ '^"  ^"'  "^ois,  jour  et  feste  de  l'As, 
cension  de  Nostrc  ^e-gneur,  nous  traversâmes  à  une  terre  et  sillon  de 
basses  arames,  qui  demeurent  au  Su-Ouest  de  la  dite  Ue  de  Brion  Z 
vn-on  lunt  heuës,  parsus  lesquelles  y  a  de  grosses  terres  pleines  d'arbres  • 
et  y  a  une  mer  enclose,  dont  nous  n'avons  veu  aucune  entrée  ni  ou-' 
verture  par  où  entre  ieelle  mer. 

Et  lo  Vendredi,  ^•ingt-sixic^me,  j^areeque  lo  vent  eliargcoit  à  la  roste 
rctournasmes  à  la  dite  Isle  de  Brian,  où  fusmes, jusqu'au  premier  'joui' 
de  Jmn  et  vmmes  quérir  une  terre  haute  qui  d-mieuro  au  Su-Est  de 
la  dite  Lie,  qui  nous  apparoissoit  estre  .  '■  e,  et  la  rongeâmes  en- 
va-on  deux^  lieues  et  demie,  faisans  leq.-el  oh  ■  un,  eûmes  connois- 
sance  de  trois  autres  Lies  qui  demeuiviei:.:-  -n-s  les  araines  ;  et  pareille- 
ment las  dites  arames  estre  Lie,  et  .la  dite  terre  qui  est  terre  haulto  et 
imio^tro  terre  oertame  se  rabattant  au  Nor-Ouost.     Après  lesquelles 

(♦)  AnjoiirU'hui  le  Mont  l,mi>i. 

(t)  Ou  Ciip  (lu  Pré.  anjoiird'luii  k  (/ap  rorillon- 
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choses  conneiics,  rotournasmcs  au  Cap  de  ladite  terre  qui  se  (v^ 
doux  ou  trois  Caps  hauts  à  luorvoille,  et  grand  profond  d'eau,  et  la  ir  - 
rée  si  courante,  qu'il  u'ost  possi],lo  de  plus.  Nous  nonnnasm..  ct,ui 
cap  le  Caj)  de  Lorraine,  (*)  qui  est  en  quaranto-six  doqrés  et  demi.  Au 
Su  duquel  Cap  y  a  une  basse  terre,  et  semblant  d'c-ntréc  de  rivière  : 
mais  il  n'y  a  hablo  qui  AaiUe,  parsus  lesquelles  vers  le  Su,  demeure 
un  Cap  que  nous  nommasmes  le  Cap  Samct  Paul,{\)  qui  est  eu  c.uarantc- 
scpt  degrés  vn  quart. 

Le  Dimanolie,  troisième  jour  du  dit  mois,  jour  et  festc  de  la    Pontc- 
coste,  eûmes  connoissance  do  la  côte  d'Est  Su-Est  do    Terre-Neuve 
estant  tl  vingt-deux  licu::s  du  dit  Cap.     Et  pour  ce  que  le  vent  cstoit 
c^ntran-e,  fusmes  il  un  Ilable  que  nous  nommasmes  l^IIahle  du  Saint 
Esprit,  (t).iusques  au  xMardi  qu'aj,pareilla.mes  du  dit  Ilable  et  recon- 
neumes  la  dite  cAte  jusques  aux  Isl.s  de  SalnctPicrre^)  Lequel  chemin 
iaisans,  tournasmes  le  long  du  la  dite  côte   plusieurs  Isles  et  basses  fort 
dangereuses  estant  en  la  route  d'Est  Su-Est,  et    Ouest  Nor-Ouest,  à 
deux,  trois  et  quatre  lieues  ù  la  mer.     Nous  fusmes  aux  lUtes  Ides  Saint 
Picrre,oîi  trouvasmes  ].lusieurs  Navires  tant  de  France,  que  de  Bretao-no 
depuis  le  jour  Sainct  Barnabe,  onzième  de  Juin,  jusqu'au  seizième\lu' 
dit   mois  qu'î.ppareillasiues  des  dites  Ides  St.  Pierre  et  \inmes    au 
Cap  deF-:e,ct  entrasmcs  dedans  un  Ilable  nommé  Zt^iousi  (a)  oîi 
priâmes  .     .  et  bois  pour  traverser  la  mer,  et  lîl  laissasmes  une  de  nos 
barques   et  appareillasmes  du   dit  Havre  le  Lundi,  dix-neuvième  jour 
du  dit  mois  ;  et  avec   bon  temps    avons  navigué  par  la  mer,   tellement 
que  le  seizième  jour  de  Juillet  sommes  arrivés  au    Ilable  de   Sainct 
Malo     La  grâce  au  Créateur,  le  priant,  faisant  fin  ilnostre  navigation, 
nous  donner  sa  grâce  et  paradis  à  la  fin.     Amen. 


ENSUIT  LE  LAXGAGE   Di:S  PAVS   F.T  UOVAUME  DE   IIOCIIELAGA  ET  CVN.U)A, 
AUTîtEMEXT  AI'l'ELLES  TAU  N-Oi:,s  LA  .NOUVELLE  FIIAXCE. 
Kt  prciiiici-cuiCMt  leur  mauicfc  «le  coiut>lci-  : 

Secada 1  Lvp.min,.. G 

TiGNEM 2  Ayaûa „ 7 

ILvsciie' 3  Adl^:gue 8 

ILvxxaïon 4  M.VDELLOX y 

OULSCOX 5  ASSEM 10 

(•)  C'est  le  Cap  JVbrd dcl'Islc  Royale,  ou  Cap  Breton. 

(t)  Ou  i.ensc  qnc  c'est  le  Cap  d'Aspc,  sur  la  côlc  Est  du  Cai.  lîreton.' 

(1)  Aujourd'hui  le  Port  uux  Biuqucs,  sur  le  Côté  Sud  do  Terre-Neuve 

(§)  Les  Isles  de   SI.  Pierre  de  Miquduu. 

(o)  C'est  b  Bak  Uls  rrt'yiusit*,  ■iur  la  Côte  Sud  de  Tcrrc-Ncuve. 
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SECOND   Voi'.VOK 
Cl.«ttivciiu  les  noniti  «les  diverse** 


i!!soiiM  nëccB- 


'^^  Têto. AoGoxzi. 

^^  Fi'«»t 1I].:g  f  ■  Kxuscox 

I^cs  Yeux 11eg.u>. 

Les  Oreilles......  Ado.\ tahcon. 

La  IBoucIie Esaiie'. 

I^es  Dents E.saoxGAv. 

La  ;.angue Osxaciik. 

j^a  '•"'^rgc Agol-hox. 

1>Q  Mentor IIemlix. 

lo  Vmgc. IIegouascox. 

r,os  Chcvoux Aganiscox. 

^'es  Bri--. AiAYScox. 

Les  Aisselles IIetxexda. 

Les  Côtds AissoxNE. 

L' Estomach Agguuascon. 

Le  Ventre Esciieiiexua. 


pnrtiea   )!«  f,j;i-i»*,  et  itntrct 
«aire»    a  «nvciir  : 

UuGarron ADorxjrETA. 

U"e  l'ille Agxiaquesta. 

Un  petit  enfant...  Exlvsta. 

Une  Ko!,,.. Cii^ATA. 

Un  i'onrpoint....   (  oioza. 
r>OS  Cli;ui..ïvs. 
Des  Souliers.. 
l>os  Clienùses 
Un  lîoiniet  .... 
Loin-  IJlcd OsiZY. 

^  '"^"1 C.VXACOXY. 

Eau  AiiE. 

^ ''■'"■ QUAIIOUASCOX. 

T^omon Qckïox. 

Pl'llî'OS  IIOXXESTA. 


Hkmondoiia. 
Atiia. 
Amigoua. 
Castuua. 


.^_.  l'igur   AUSCOXDA. 

Les  Cuisses j  -li^T^'EGiiADAs-    Raisin- Osaiia. 

cox.  Noix Qi.uiomv, 

Le  Genouïl ]  AGociiixi;GO-   Une  Poule Sauomg.uioa, 

'    DASCON. 

Les  Jambes |  Agouguexe^ 


OXDE'. 

Les  Pieds Oxciiidascox. 

Les  Mains Aïgxoascox. 

Les  Doigts Agexoga, 

Une  Lamproye...  Zlsio. 

Un  Saumon Oxdacox. 

Une  Baleine Aixxeiioxe. 

Une  Anguille Esqlexy. 

Un  Eseurcuil Caiogaxem. 

Une  Couleuvre...  .Ouxdequezy. 
Des  Tortues IIeleuxluia. 

LO  Bois COXDA. 

Feu'"-s  des  Bois.  IIoga. 

I^ei'    ■  i3u Cudragxy. 

Donii02;-moi  h  )     ,. 

boire \      QVAZAIIOAQUEA. 


Un  Arc Auexca 

Une  riêt'ho Quatet.vx. 

Allons  h  la  chasse 


I  QUASIGX 

(    XA>SCAT. 


ASIGXO  DO- 

V>SCAT. 
AïOXXESTA. 


Donucc-moi  à  i 
déjeuner ) 


QLAZAUOA(iUA!S- 
CAUOA. 


Un  Cerf 

Des  Uuinis  ;  ils  ] 

disent  que  ce  l' 

sont  des  mou-  {-    Asquexoxdo. 

tons,     et   les  ( 

appellent  j 

Un  Liè\re Souiiiiameda. 

Un  Chien Agaya. 

^^^  ■         "^ S.VDEQUEXDA. 

Le  (     ,.    1 Addb. 

U.1        aine    de  \ 

libres  ou  ^     Cascoxda. 

•  •'."uelons ) 

A  'l'-uifûn AciiiDE. 

^^  '      QUEXIIU. 
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■éccB- 

A. 

ITA. 


\. 


«0 


3N. 


I 


V, 


ÎO- 


Donnoz-iuoi  à 

souper. 
Allons    non 

oouolicr. 


(Jlazaiioaqua- 

FliEA. 

Casioxo  agxy- 

DAIIOA. 
J^0»jf>»l- AlGXAUE^ 

Allons  jouer Casioxo  caudy.    Les  Vagues Codv 

Venez  parlera^     Assigxiqu.vdda.    Une  Re Coiiexa. 

°^-*'  Une  Montagne...  Ogatciia 

^P — »"i....    (^L'ATGATIIOMA.      La  Glaco IIOXNE 

Taisez-vous  Aïsta. 


Le  Soleil Ysxay. 

J"i  Lune AssoMAiiA, 

Les  Estoiles Sigxeiiouam. 

I^G  Vent Caiioiia. 

L'T'  Mer Agogasy. 


[AX. 


moi ] 

Regardez -moi.. 

ava  vjiiiiuu IIOXXESCA. 

La  Neige Cuisa. 

Aflons  au  bateau,  f  ^'-^"^IG-^'O    cas-   Le  Froid Atiia 

)      XOUY. 

Donnez-moi  un }     Quasoiioa-ago- 
couteau )       iieda. 

Unllachot AunoGXE. 

Les  Ongles Agledxscox. 

Les     parties    ^ 

honteuses  do    i  AixoAscox. 

do  l'homme .    ) 
Les     parties    \ 

honteuses  do    i     Cvst.ugxe. 

la  femme....    ) 

Un  homme Agueii.vx. 

Une  femme Agueaste, 


Le  Chaud Od.u.vxi. 

Lt^I**-'" AZISTA. 

La  Fumée Quea. 

Une  Maison C.vxociu. 

Leurs  Febves Sahe. 

Une  Ville (C-v^^vDA  ou 

l   Kaxxata. 

Mon  Père Addatiiy. 

M'^  Mère Adaxahoe. 

Mon  Frère Addagium. 

Ma  Sœur Addoiiassue. 

La  Canelle Addotatiiuy. 

^         ,     ^  ^«  Cfirofle CvxoxoTiiA. 

Ceux  du  Canada  disent,  qu'il  faut  une  Lune  à  naviguer  depuis  Ho- 
cMaga  jusqu'à  une  Terre  où  se  prend  la  Canelle  et  le  Œrofle 

gatiou  aiu  lerres-^ou\es  par  lui  appeUées  NouveUe  France 


FIN  DU  SECOND  VOrACE. 
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TROISIEME  VOYAGE 


LE  TROISIEME  VOYAGE  DKS  DECOUVERTES  FAITES  P.Ul  LE  CAPITAINK 
JACQUES  QUARTIER,  EX  l'aNXEE  1540,  D.VNS  LES  l'AYS  DE  C.VX.VDA, 
IIOCUELAGA  ET   SAGUENAY. 

(  Traduit  do  HaUuijt.) 


i 


ïi; 


Chnpili-c  I. 

Le  Roy  François    Premier,  ordonne  à  Jacques  Quartier  de  faire  de  plus  amples 
découvertes  vers  les  Pais  de  Canada,  Hochelaga  et  Sagucnay.    Ses  préparatifs 
et  son  départ  de  St.  Malo,  avec  cinq  Navires.    Son  arrivée  au  Port  de  Ste.  Croix* 
Il  bâtit  un  fort  à  quatre  lieues  plus  outre,  en  un  lieu  qu'il  appelle  Charlesbourg 

Le  Roy  François  Premier,  ayant  ouï  co  qu'avoit  rapporté  le  Cai)itaino 
Quartier,  son  Pilote  Général,  de  ses  deux  premiers  Voyages  do  décou- 
vertes, tant  par  ses  écrits  que  verbalement,  touchant  ce  qu'il  a^àt  trouvé 
et  vcu  dans  les  Terres  Occidentales  par  lui  découvertes,  dans  les  pays  de 
Canada  et  et  Hochelaga,  et  ayant  aussi  veu  et  conversé  a\ec  les  Ilommoa 
Sauvages  que  le  dit  Quartier  avoit  amenés  do  ces  Pays,  l'un  desquels 
était  Ptoy  du  Canada,  et  qui  avoit  pour  nom  Donnacona,  et  autres  :  les- 
quels après  avoir  vécus  longtemps  en  France  et  au  Païs  de  la  Bretagne, 
y  furent  baptisés  selon  leur  désir  et  demande,  et  trépassèrent  cnsiiito 
dans  le  cUt  Pays  do  Bretagne.  Etquoiqtio   Sa  Majesté  eut  été  informée 
par  le  dit  Quartier  de  la  mort  et  décès  de  tous  les  Hommes  Sauvages 
qui  avoiont  ainsi  été  amenés  par  lui  (lesquels  étoient  au  nomijro  de  dix) 
à  l'exception  d'une  petite  fille  d'environ  dix  ans,  cependant  elle  résolut 
d'y  envoyer  de  nouveau  le  dit  Quartier  son  Pilote,  a\-cc  Jean  François 
de  la  Ilocque,  Che\alier,   Seigneur  do  Rober\al,  qu'elle  nouuna  son 
Lieutenant  et  Gouverneur  dans  les  Païs  de  Canada  et  Hochelaç/a,  et  le 
dit  Quartier  comme  Capitaine  Général  et  Maitre  Pilote  des  Vaisseaux, 
afin  de  faire  plus  amples  découvertes  qu'il  n'avoit  été  faites  dans  les 
précédons  voyages,  et  atteindre  (s'il  était  possible)  il  la  connoissance  du 
Païs  du  Sacjucnaij,  duquel  le  Peuple,  amené  par  le  dit  Quartier,  connue 
il  est  dit,  avoit  rapporté  au  Roy,  qu'il  s'y  trouvoit  do  grandes  richesses 
et  de  très-bons  Païs.  Le  Roy  donc,  '  commanda,  qu'il  fut  baillé  certains 
deniers  à  l'effet  d'entreprendre  le  dit  voyage  avec  Cinq   Navires  :  la- 
quelle chose  fut  foitc  par  les  dits  Sieurs  do  Robcrval  et  Quartier  ;  les- 
quels s'accordèrent  d'ai-iTÉter  les  dits  Cinq  Na\-ircs  à  Saint  Mulo  en 
Bretagne,  lu  même  où  Icï  deux  preuiicrâ  voyagea  avoicnt  été  apprêtés  et 
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.1  ou  les  Vaisseaux  avalent  pris  leur  déj-art,  et  auquel  lieu  le  dit  Sieur 
KoLorval  envoya  Quartier  pour  la  ...ên.e  fin.  Et  après  que  Quartier  eut 
ftnj  ,n','parer  et  mettre-  ou  ),on  ordre-  les  dits  Ciuq  Navires,  le    Sieur  de 
lloLerval  se  rendit  à  Suint  Malo  cU  il  tr<)u;a  k-s  Xa^ i.-os  en  rade,  les 
vergues  liantes,  tons  prôts  h  partir  et  faire  ^■olle,  n'attendans  autre  cho-o 
que  la  venue  du  Général,  et   le  paieni.-nt  des  dépenses.  Et  comme 
le  Sieur   de   Rol.opval  lo  Lieutenant   du  R.,y,  nouait  pas  encore  reçu 
son  artillerie,  ses  poudres  et  munitions,  et  autres  choses  nécessaires  dont 
il  s'étoit  pourvu  pour  ce  voyage  dans  les  Pais  de  Champagne  et  de  Noi- 
mandi,-,  et  parce;pic  les  choses  susdites  lui  étoient  très  nécessaires,  et 
qu'dneponvoitso  résoudre  à  les  laisser  en  arrière,  il  se  détermina  do 
partir  de  St.  Malo  ,,our  aller  il  lîonen,  et  là  y  faire  api^r^-ter  un  ou  deux 
iNavires   à  ITonJlntr  où  ilpouM.it  (pie  toutes  ces  choses  étoient  venues  ; 
et(|ue  le  dit  Quartier  partiroit  incontinent  avec  les  Cinq  Navires  qu'il 
avoit  pré] .ares,  et  prendrait  les  devants.   Considérant  aussi,  que  le  dit 
Quartier  aNait  rcni  des   lettres  du  IJoy,  par  lesquelles  il  lui  enjoignoit 
expressément  do  partir  et  faire  voile  incess:M,iment  à  la  vue  et  recette 
d'icelles,  -i  peine  d'encourir  son  déplaisir,  et  de  lui  on  inq)uter  tout  lo 
blâme.  Après  avoir  délibéré  toutes  ces  choses,  etq  :o  ..  dit  Sicurde  Uo- 
berval  eut  fait  un  état  et  revue  de  tous  les  Gentilshommes,  Soldats  et 
Matelots  qui  avoient  été  retenus  et  choisis  pour  l'entreprise  de  ce  voya<ve. 
Il  donna  au  dit  Quartier  pleine  autorité  de  partir  et  pr.-ndre  les  dc-vaiïts, 
et  de  se  conduire  en  toutes  choses  comme  s'il  s'v  fut  trouvé  en  personne  • 
ot  hu-memo  prit  son  départ  i^mv  Jlouflcur  afin  de  faire  ses  autres  prépa- 
rarils.  Après  ces  choses  ainsi  faites,  le  vent  devenant  favorable,  les  sus- 
dits Cinq  Navires  fa-entv<jilc  ensemble,  bien  fournis  de  victuailles  pour 
deux  ans,  le  vingt-troisième  jour  do  Mai  1.5-10. 

Et  n.nis  navigâmes  si  longtemps,  par  des  vc „!,  contraires,  et  des  tour- 
mentes  continuelles  qui  nous   arrivèrent  v  eause   du  retardement  do 
notre  départ,  .pio  nous  fûmes  sur  la  mer  plus  de  trois  mois   avant  do 
pouvoir  arriver  au  Port  et  Havre  du  Canada,  sans  aNoir  eu  pendant  tout 
ce  temps  trente  heures  de  bon  vent  qui  put  nous  servir   à  suivre  notre 
droit  chemin  :  de  sorte,  que  nos  Cinq  Navires  à  cause  de  ces  tempêtes 
s  entreperdirent  les  uns  dos  autres,  sauf  deux  qui  <lemeurèrent  ensemble 
savoir  :  celui  où  étoit  le  Capitaine,  et  l'autre  dans  lequel  se  trouvoit  lo 
Vicomte   de  Beaupré,  jusquos  enfin   au    bout  d'un    mois   que    nous 
noui  rencontrâmes  au  Ilâvre  de  Carpont  en   la  Terre-Neuve.  Mais  la 
longueur  du  temps  que  nous  fûmes  h  passer  entre  la  Breta-ne  et  la  Terr^.. 
neuve  lut  cause,    (pie  nous  nous   trou^•ames  en  grand  besoin  d'eau,  rap« 
port  au  Bestial,  au..i  bien  ,pio  des  Chèvres,  Porcs   et  autres  animaux 
que  nous  a^ion.  apporté  pour  y  multiplier   dans  le  Païs,  lesquels  nous 
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CuhOH  i.m'SsitAs  .rabrouvor  n\(H'.  du  Ci.liv  et  autres  l,rouvn!ro..    Ayant 
donc  6t6  I'osi)afO  <lo  trois  mois  ù  navi^nk•r  .sur  la  nior,  nous  étant  arrt"t(^s 
à  Temncnre,  uttondans  lo  Siour  do  «ol.orvnl,  et  faisant  prov  ision  d'vm 
ot  autres  dioses  nécessaires,  nous  ne  punies  arriver  dovant  le  Jlûvre  do 
Ste.  Croix  en  ^,,,^7  ■  '    ,     .]  li,.^,  ,i,„,  „„j,.„  préeédont  vovaç-o,  non» 
avions  .leniouré  ii.ut  mois)  4110  le  vniot-troisicmejour  «lu  mois  d'Août. 
Auquel  lieu  les  peuples  du  Pais  vinrent  il  nos   Na\  iros,  montrants    uno 
grande  joie  <lc  notre  arrivée  ;  et  nommément  y   vint  eelui  qui  avoit  la 
conduite  et  riui  so.nernoit  le  Pais  du  Canada,  a],,.elé  Aç/ona,  lequel  avoit 
<;té  nommé  Roy  ]mr  Donnacona,  vt  que  dr.is   notre  i.réeédent  voyao-g 
nous  avions  emmené  en  IVanee  :  Et  s'étant  ren.lu  au  Navire  du  Capi- 
taine avec  six  ou  sept  barques,  et  avee  nombre   de  lemines  et  cnfaus  ; 
et  après  que  le  dit  Af;ona  se  fut  informé  du  Capitaine  où  étoit  Donnacom 
et  les  autres,  le  Capitaine   lui  répondit  :  (^lo  Donnicona  étoit  décédé 
en  Franco,  ot  que  son  corps  étoit  demeuré  en  terre,  ot  que  les   autres 
étoient  restés  on    .-rance   où  ils  vivoicnt  eomn^o  de  grands  sei->!iours  ; 
qu'ils  étoicnt  mariés,  et  qu'ils  ne  vouloient  j.ao  revenir  en  leur  Pais.  Lo 
diiAgona  no  montra  aucun  signe  de  déplaisir  de  tout  ce  discours  :   ■•    ■^ 
crois  (pi'il  le  prit  aiu>i  on  bonne  part,  parcc^iu'il  domeuroit  Seio-neur  ut 
Chef  du  Pays  par  la  mort  du  <lit  Donnncona,     Aj.rès  laquelle  confé- 
rence le  dit  ylrjrona  prit  un  morceau  de  cuir  tanné  de  couleur  jaune,  ot 
^,'arni   tout  autour  à'Esurgn;;  (qui  est  leur  riches^,,  ot  la  chose  qu'il,, 
estiment  e*  :  0  la  j.lus  précieuse,  comme  nous  faisons  de  l'or)  qui  étoit  sur 
sa  tête  au  lieu  de  C    .ronne,  et  le  plana  sur  la  ivi^  de  notre  Cai.itaine  • 
en.smte  d  ota   de        poignets  deux  bracelets  à'Esurrpu,,  et  les  i.laça 
pareillement  sur  les  bras  du  Capitaine,  lui  faisant  des'aJcolades,  et  lui 
montrant  de  grands  signes  do  joie  :  ce  qui  n'étoit   que   di.s.simulation 
comv.o  Men  il  nous  apparût  ensuit  •     Le  Capitaine  prit  sa  Couronne  do 
Cuir  etla  mit  de  rechef  sur  sa  tèt,,  et  lui  doniu,  ain.si  qu'à  ses  femmes 
certains  petits  présents  :  b,i  donnant  à  entendre,  qu'il  avait  apporté  cer- 
taines choses  nouvcUos,  .lesquelles  il  lui  feroit  présent  ci-après  :-et  pour 
ee,^le  dit  Agov       me-,  a  le  Capitaine,    ^'t  après  qu'il  lui  eut  fait  bonne 
chère  amsi   qu       -a  <       q.agnie,  ils  prii._.nt  leur  départ  ot  s'en  retour- 
lièrent  a  terre       <•  leur-,  barques. 

Après  lesquelles  elio.ses,  le  dit  Capitaine  fut  avec  deux  barques  à 

mont  la  Rivière  audein  de  Canada  et  du  Port  de  Sainte  Cwia;  pour  v 

voir  un  Havre  et  une  petite  Risière  qui  est  environ  quatre  lieue>  plus 

outre^*)  laquelle  lut  trouvée  meilleure  et  plus  commode  pour  y  mettre 

(•)  Aujouid^iiiii  la  Rivière  du  Cip-Rovge. 
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SOS  Niiviiv.s  ù  tlot  .1  le- pLi..,  !•,  ,,,„.   nVtoit  r,,(Uiv.  r..un,uui  à  .,on  re- 
tour fit  Mion.r  t..iis  ^(8   Niiviiv.s   au  ilovant  .lu  ludiic  lliviùrc,  et  ù  basse 
URT  fit  planter  son   Artillorio  pour   nicttr.'  en  siuvtr- ceux  des  Navires 
qu'il  eut<-ii.l..it  i-iinlcr  et  retenir  (l;.i„  le  IVis,  lesquels  étoient  au  nom- 
bro  do  troi.  .-(.-e  qu'il  rtt  le  j.mr  suivaut  ;  et  le.s  autre.  Navires    demeu- 
rèrent dans  la  rade  au  milieu  du  fleuve,   (aufiuel  lieu  les  vietuailles   et 
autres  choMM.iu'ilsavoieiit  apporté  furent  débarquée.  :)  depuis  le  vmgt- 
septiC'ine  jour  d'Août  jusqu'au  .leuxièmo   de  ,S>pt,.mbre,  auquel  temps 
ils  firent   voile  ]m\v  rcUniviun- a  .Saint  Jfalo.  Dans    lesquels  Navires  il 
ron.oya   Mare   Jalubert  son  beau-frC're,    et   Iltieimo    Noël  son  neveu, 
tous  deux cxeelleiits  Pilotes,  et  bien  expérinxiités  ;  a\ec  des  lettres  au 
Roy,  pour  lui  donner  eonuoissanee  do  ce  <pii  a\oit  été  Hùt  et  trouvé: 
et  comment  Monsieur  de  lloberval  u'étoit  pas  eueore  arrivé,  et  comme 
ij  eraiguoit    (jue  par  la  eau.se  des  \euts  contraires  et  tempêtes  il   avoit 
t!té  contraint  do  retofirn-r  en  l'rance. 


Chapilri-   II. 

Suit  la  description  do  la  Rivière  et  Ilâvrc  de  Cliarlcsbourg  Royal. 

La  (Utc   Ri\  ièro  est  petite,  et  n'a  pas  plus  de  cinquante  pas  de  lar- 
geur, et  les  Navires  tirant  <le  trois  brasses  d'eau  peuvent   y  entrer  de 
i.leine  mer  :  et  îi  basse   mer  il  ne    'y  trouve  <iu'un  chenal  d'un  pied  ou 
environ.     Des  deux  côtés  de  la  Ri\  ière  il  y  a  de;  foit  bonnes  et    belles 
terres,  pleines  d'aussi  beaux  et  puissants  arbres  que  l'on    puisse  voir  au 
monde,  et  de  diverses  sortes,  qui  ont  plus  de  dix  brasses  plus  haut  que 
les  autres;  et  il  y  a  une  espèc   .l'arbre  .jiii  s'étend  ?i  plus  de  trn,s  braises, 
qui  est  appelle  par  les  gens  du  Païs  "  Auneda,-'  Icpiel  a  ].lus  exceUente 
vertu  de  tous  les  arbres  du  monde,  dont  je  ferai  mention  ci-après.     Do 
plus,  il  y  a  grande  quantité  de  Chênes  les  plus  beaux  que  j'ai  vu  de  ma 
vie,  lesquels  étoient  tell.uiont  (•hargés  de  glands  qu'il  sembloit  qu'ils  s'al- 
loient  rouq)re  ;  eu  outre,  il  y  a  de  plus  beaux   Erables,  Cèdres    Bou- 
leaux et  autres  sortes  d'arbres  que  l'oiï  n'en  \oit  en  1-raneo  :  et  i>roehe 
de  cette  forêt  sur  le  côté  Sud,  la  terre  est    toute  couverte  de    \ignes, 
que  nous  trouvâmes  ehai-gées  de  grappes  aussi  noires  que  ronces,  mais 
non  pas  au-i  agréables  que  eolles  de  Frauie,  ^.ar    la  raison  qi,  .lies  ne 
sont   pas  cultivées,  et  parcc(|u'elles    croissent  naturellement  .sauvages. 
De  plu.s,  il  y  a  quantité  d'Aubépines  blanclies,  qui  ont  les  feuilles  nuf<H 
larges  que  celles  des  Chênes,  et  dont  le  fruit  ressemble  ù  celui  du  Néflier. 

somme,  ce  Païs  est  aussi  iironre  nu  laboiu-afe  et  à 


ropn 


.'ultur( 


quou 


H. 


74 


inOim^MF.   VOYAf/E 


m 


puisse  trouver  ou  lUwov      Na..m 

paï.  t<.i,uo  graines  do  a;ou^Nv;:;r7:i;;;'  'z  "■"""•'"  ""*'-^' 

fructifièrent   et  sortirent  do    or.         ^'  =  '  ""^  ■''"^'•"^'  ^"^^l"""^"'' 

RivicVoest  devers  1    S  d   et  M'     "''' ^"""     '^•^•"''-   <'<'-"'> 

rontant;etàlWr.ed-ie;ii::l,;Virr"'   Vi" ''^  ^''"••''   -^  ■^^••- 
roide  où   nous  prati.nmmos  un  ,.|.  '      ""  '  '■'"""»f"i''«  ''«ut  et 

et  au  son^met  n  „s  y'fi  ,:;  '"'"  7  '"•''■--  <><■  ''•>">•''•  u.ontée, 
1-,  ainsi  ,ue  des  Nav  es  ë  ,[,"""  ^''""'^^  '"  ''"'  ^""  ^^'^^  - 
grand  Fleuve  ,ue  par  ^iTl^^T  T'''  '"^^"  *""^  ••''''  ^'^ 
grande  entendue  de  terre  ni  oL,  "   '>"t'-oJ'.m  voit  une 

1'^  ponte  quelque  pe       .  ^Z^"":!^''':'  ""'^  ^^  '"'"•'  '^  -ir,  ayant 
peut  le   désitvr    et  toi         T/,       '^ '"*'"'''  •'"  eultu...  .,uo  l'u» 

«ous  employâmes  vi.^.t  d  it  ,  ,  "r  n^V'^^  '"""•(*^  ^'''' 
journée  labourèrent  environ  „  t'-'^va.li.T,  lesquels   dans  uno 

on  -n.èrentparr:;:.'lrrn  t'^'"';  '^  ^r'''' ''''■''''  ^^ 
comme  j'ai  dit  ei-dovant  sorti;enM  /  ''^'^'^"t '" '^'"^  ^^'^  ''"'^  J""'-^ 
tagne  ou  Pron.outoire  1  ''™-     ^*  ^"^^  ^^'"^^  ''""^e  Mon- 

^lu  dit  Fort;  foi'  Zt  "^"V""^'^-»-^  "'h^  l-Ho  fontaine  très-proehe 
<ï"o  nous  ostJr:1,^^;;:r--:";-  ^-ne  quantité  .le  ,1,.,., 
tagne  et  au  pied  d'ieelle  rnd  o  /  f  '""'"  '•'^'''  '^'  ''^  '''^^  •^'"n- 
bello  mine  du  meiire  r  fer  on  -T  ^^'""'^^  ""'''''''  ^«  ^••••"-  "- 
proehe  de  notre  Fo  et  le  s  r  "'  ;'""t'  '"'"""^^  ^''^'''^"^^  j'^-i"-^ 
de  Mine  parfaite  p^^  t  '  ""  ^"^^^l"^'' »"- -nrohions  est  terre 

nous  tro:ames:;c:;:;:^  :  ï:,  ^o^r-  '•  r^'^  ''-'  '-  '•-- 

Et  à  l'Ouest  do  la  dite  R  •  '  *'"'"  *^1''''^'^-^  ^'"«  l'""'^''^. 

beaux  Arbres  :    t    e      ifu    rp;    V'  T"'' "  '^  '^'  ^^'^'  l'^"^-'- 
q«o  jamais  Je  „e  vit     /a^unPrf    '  f"  '^'"^^  "'  '"""^  ^'^^'^'^ 

Forêt  y  a  grande   mnnt  t71   v  '  ''  '''''''  ^'  '"^  ^'•^'  ^'^  ^'^ 

terre  donne  ab^da    on         T"  '' ""  ''^^^^  ^^^^   oos  Vignes  la 
est  aussi  bon  qu'U  eTL^^^^^^^^^^^  "'^^  naturellement,  et  qui 

d"  dit  Pré  à  Iviron  e         1     ?:?      /     "'""  '"■^^-     '''  «"  ^^"^ 

:i^tuneespèeod'arrs;iL::;;;z:;;i^^^^^^^^^^^ 

de«..e  de  Québec;  et  les  dé  ai W  „ot  '"^  ^°"^"'  "'""  -^  trois  lic.e's  et 
R-'-ére  nous  retracent  exactelr  i  .°  «^""""^  ^"■' «""^ '^s  environs  de  cette 
rorét  qui  a.oisine  ce  C  p  d'  côté  S  d  P  "'^'  "'-Jourd'hui  ;  une  partie  d  L 
f -'^'^^'-^irc  côté  Ci  àlc^^l^^' '::/'''::''  St.  Laurent,  ainsi  J.e  terrain 
''  ""'*-»  «'  ^'^'^^  ensuite    ^  r^^  ^î;,^;:  """^ ^'  '^"-'  «^-^  -  -I-- 
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<1('  IVsiàro  .les  miiu'iaiix,  et  (lui  luisont  comme  Or  et  Argent  :  ot 
parmi  toutes  ces  ])k.rres  il  ^'y  trouve  de  gros  grain»  de  la  dite  Mine. 
Et  en  quclquen  endroits  nous  avons  trouva*'  des  pierres  eoinmc  Dia- 
mans,  les  plus  Ix-aux,  polin  vt  aussi  merveilleusement  taillas  qu'il  soit 
possilil,.  à  lioinme  de  voir  ;  et  lorscpie  le  Soleil  jette  ses  rayons  sur 
iecux,  ils  luisent  eounne  si  e'étoient  îles  C-tincelles  de  feu. 


Chapilro    III. 

Comme  nprt'g  le  départ  des  deux  Navires  qui  furent  renvoyés  en  Dretagnc,  et  que  la 
bâtisse  du  Fort  l'ut  commciicô,  le  Capitaine  fit  préparer  deux  Uarqucs  pour  aller 
à  mont  la  Grande  Rivière  pour  descouvrir  le  passage  des  trois  Saults  ou  courants 
d'eau. 

Le  dit  Capit.iiiK^  ayant  dépét-lié  deux  Navires  pour  s'en  retourner  et 
porter  nouvelles,  ain.si  cpi'il  eu  a\  ait  eu  lo  eonnnandement  du  lloy,  et  do 
ce  que  la  bâtisse  du  Fort  avait  été  eonnneneée   pour  la  sûreté  des  vic- 
tuailles et  autres  eliosses,  se  détermina  avec  le  Vicomte  de  Beaupré,  et  les 
autres  Gentilshonuues,  Maîtres  et  Pilotes  choisis  pour  la  délibération,  de 
faire  un  voyage  avec  deux  Baripies  fournies  d'hommes  et  de  victuailles 
])our  aller  jusqu'à  Hochcio ja,  nim  de  voir  et  comprendre  la  façon  des 
Saults  d'eau  qu'il  y  a  à  passer  pour  aller  au  Sayuenaij,  afin  de  se  mettre 
plus  en  état  au  printems  de  passer  outre,  et  durant  la  Saison   de  l'hiver 
apprêter  toutes  choses  nécessaires  et  en  ordre  pour  leurs  affaires.  Les 
subtUtes  Jiarques  ayant  été  apprêtées,le  Capitahio  et  Martin  de  Paimpont, 
avec  autres  Gentilshommes  et  le  reste  des  Mariniers  partiront  du  dit  lieu 
de   Charleshvimj  Royal  (*)  le  septième  de  Septembre,  de  la   susdite  an- 
née lâ-lO.  Et  le  Vicomte  de  Beaupré  denieina  en  arrière  pour  la  garde 
et  gouvernmcnt  de  toutes  choses  au  dit  Fort.  Et  comme  ils  remontoient 
la  Rivière,  le  Capitaine  alla  voir  le  Seigneur  de  Hochelai  (f)  dont  la  de- 
meure est  entre  Canada  et  HocMaga,  et  lequel  dans  le  voyage  précé- 
dent avoit  donné  au  dit  Capitaine  une  petite  fille,  et  l'avoit  à  plusieurs 
reprises  informé  des  traliisons  que  Taiyurarjwj  et  Poma^aya, (que  le  Capi- 
taine dans  son  précédent  \ oyago  avoit  enunenés  en  France,)avoient  désir 
de  tramer  contre  lui.     Pour  le  regard  de  laquelle  courtoisie  le  dit  Capi- 
taine no  \  uulut  passer  outre  sans  lui  rendre  visite  ;  et  afin  lui  faire  en- 
tendre que  le  Capitaine  eomptoit  sur  lui,  il  luidonna  deux  jeunes  garçons 

(•)  Dans  le  Routier  de  Jean  Alphonse,  ce  même  endroit  est  nommé  France-Roy. 
{\)  Or.  pense  que  c'est  un  Village  qui  était  situé  proche  des  Rapides  du  Richelieu. 
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teaux.    Do  c,„„i  ,„  ,a  „„,',;'     ;":"■  «■■■'»'-  "-"»".  0.  oo„- 
ros»il,l„  ave,.    1- ,  ,10,,"""  ';   '■»-'"■  '""«  I""'  'l"'il  »t 

Ba.,,,o;:.,.,o:':::::;:::;:;;;;t-^---;;™.^e,,,a 

lo  Ca|,itai.,o    0  .1.^111,^.;  ,  •  ,, ,    '''"Y"'*''" »'«  "»tro  lla„i„o.  S.,,.  ,„„;, 

™  o,.o„.i,,  o.  io.e\!;;::;;;^:::r;r;::r^r  r ''"  f  "^" 

nous  prîmes  noti-o  (.I.oi.ù,,     F,  ,  i,  .„  •    \  ''^'  ^^•""'^''  P^^'  'fO"ol 

'-'^""^  <^t  l"'-'  nous  (('s  rions  (]'nll,>,.  N,    c 
V>atrcja,„o.s,.e„.  vinrent  u^  00  nous  pour  nous  Zt   û        i    ^"'"T 
nous  monoront  .i  loin  n„o  „ou.  ^  i„„, ,  ■  >,    """^  *^"'"'-  ""^  "'^ 

de  bonnes    o.e„.    lo.lol        V         V  "^•'^"^'•^"  ^''''l^-ooi.  clenHH.,anoo 

."i  nous  npl;rt^;o:;rtn.::;:rt,:':ra  •  ";f  :"^  ^'^-'^^  ^^) 

on  firent  otire.     Et  aprc.s  oue  le  r'.'    .      ^  "  '*  ^"^•"^""'  ^*  »«"« 

signes  ,ue  par  paroles  ^Zl'ZZ^'':  '•  "  ':""^"'^  *^'^*  i^ 

00  po„„(.  n.ù  :,,„:;.  o ,:,::;::;:;;'"  '•"""""  "'"'■'  ■'»"'  «'-' 
viêro  n-..oi;;.:';;:;.;i,,;:r:™  ::;■:;««;'■'; .--  a).,™  ,„  m. 

Saidtn'otoito,„-a   ,„°   ,i;.,oo,,„-  ,       *".W".'/,  o(  ,,„o  lo  dit 

(•)  c.  ,.„„«,  s.„„,  ,.„,„„,,„  „„  ,,  , , , 
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placèrent  sur  la  terre  à  certaines  distances,  et  ensuite  mirent  certaines 
autres  branches  entre  ioeux,  représentant  les  dits  Saults.  Et  d'après 
les  dites  marques,  s'ils  disent  vrai,  il  ne  peut  y  avoir  que  six  lieues  par 
terre  pour   passer  les  dits  Saults, 


Chnphrc  IV, 

Description  des  trois  Saults  on  courants  d'eau  qui  sont  audcssusdc  Ilochelaga. 

^  Après  que  nous  fûmes  avertis  jiar  le  dit  Peuple  dos  choses  oi-dessua 
dites,  tant  parcequo  la  journée  cstoit  bien  avancée,  et  que  nous  n'avions 
ni  bu  ni  mangé  de  cette  journée,  nous  déliborûmes  do  retourner  il  nos 
Barques  ;  ot  y  estant  arrivés,  nous  trouvâmes  grande  quantité  de  peuples 
nu  nonfhro  do  quatre  cens  ou  environ,  lesquels  sombloient  ostrc  très  ré- 
jouis et  joyeux  de  notre  arrivée  :  ot  pour  ce,  lo  Cai)itaino  donna  à  cha- 
cun d'eux  certains  petits  présons,  tels  que  peignes,  épingles  d'étain  ot 
de  laiton,  ot  autres  petits  ornemons,  et  aux  Chefs  à  chacun  sa  petite 
hache  et  hameçon  :  desquels  firent  plusieurs  cris  ot  cérémonies  de  joie. 
Mais  néanmoins,  il  faut  se  garder  de  toutes  ces  belles  cérémonies  et  joie- 
eusetés,    car  ils  auroient  fait  do  leur  mieux  pour  nous  tuer,    ainsi  que 
nous  l'avons  appris  par  la  suite.     Cela  fait,  retournâmes  avec  nos  «ar- 
ques, ot  passâmes  près  do  la  domourance  du  Soigneur  de  Hochelai,  chez 
lequel  lo  Capitaine  avoit  laissé  les  doux  jeunes  garçons  en  remontant  la 
Rivière,  pensant  le  trouver.     Mais  il  iw  put  y  trouver  personne,  sauf 
l'un  do  ses  fils,  lequel  dit  au  Capitaine  qu'il  étoit  allé  à  Maisonna,  ainsi 
que  nous  lo  dirent  /-ussi  nos  garçons,  disans  qu'il  étoit  parti  depuis 
deux  jours.    Mais  do  vrai,  il  étoit  allé  à  Canada  pour  délibérer  avec 
Agona  ce  qu'ils  pouvoient  entreprendre  contre  nous.    Et  lorsque  nous 
fumes  arrivés  à  notre  Fort,  nous  fut  dit  par  nos  gens,  que  les  Sauvages 
du  Pais  ne  venoient  plus  autour  de  notre  Fort  comme  ils  avoient  cou- 
tume de  foire,  poumons  apporter  du  poisson,  ot  qu'ils  nous  rodoutoienfc 
ot  craignoient  il  merveilles.    Notre  Capitaine  avant  donc  été  averti  par 
quelques-uns  des  nôtres  qui  avoient  été  à  Stadaconô  povn-  les  voir,  qu'il 
y  avoit  un  monde  considérable  du  Peuple  du  Pais  qui  y  étoiont  assem- 
blés, fit  apprêter  toutes  les  choses  ot  mettre  notre  Fort  on  bon  ordre... 

{La  suite  de  cette  Relation  se  tmivc perdue.) 
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PREMIER  PILOTE  DU  SIEVR  DE  RODERVAL, 


OU   EST     REPRÉSENTÉ     LE   COURS  DU   PLEUVE   ST.   LAURENT,   DEPUIS   LT 
DÉTROIT    DE  BI;lLE-LSLE  JUSQUES    AU  FORT  DE 
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If 
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{Tradait  de  IlaUw/t.) 


Ci.suit  le  Com-s  de  IJclle-I.le,  Carpunt,  et  la  Grande  Haye  en  la  Terre-Neuve   ,u« 

IWle-Woct  au.li;  a...,e  et  ^.     Bdlo-W.  et  Ca,.,„nt  «ont  Nord 
^ora-Ouc.    et  S„,l  Sud-Ouost,  ot  à  la  di.tauc-.  .lo  dix  li.uos.   C.u,,uut 

îsouI-L..fc  c.t  S.Hl-Oucst,  .t  la  distann.  .1.  |]..lle-r.lo  à  la  Grande  Bayo 
est  d.  sq.t  Leu...s.    Le  milieu  d,>  la  Grande  IJaye  est  par  les  52"  de.4 
ot  d..n,  et  .a,  côté  Nunl  d'ieelle  il  y  a  un  roeher,  A  nn.  denûe  iLo 
do  1 1.k,  ^ .....v,.  de  (  :.rpnnt  ver.  l'E.t  il  y  a  une  petite  Lie  plate,  et 
eu  eote  ^eI.le  ^.rd-h.t  il  y  a  un  ro..!....  plat.  Et  lorsque  vous  .ortire. 
du  Jlas re  de  C=u-punt  vous  devez  laisser  ce  roel.er  à  stribord  :  et  aussi 
u  bâbord  II  y  a  deux  ou  trois  petites  Mes  :   et  lorsque,  vous  sortirez  du 
cotedu.\ord-Lst,   ran.i^eant   le  lon^-  de  la  eCte  vers  (Juest  la  longueur 
de  deux  p.p,es,  à  nù.-elH,Hin,  il  y  a  une  basse  qui  git  à  votre  stribord  • 
et  vous  porterez  vers  l.   Nord  de  la  eôte,   et  laisserez  deux  tiers  de  la 
Glande  I>aye  vers  le  Sud,  parce   qu'il  y  a  des  rochers  qui  s'avancent 
Oevu  ou  trois  lieues  à  la  n.er.    Et  lorsque  vous  serez  pa/le  trl^t 
Havre  do  l.utte,  portez  tout  le  Ion,,  de  la  côte  du  Nord  à  la  distance 
d  uae  beue  et  donne,  car  la  côte  est  sans  aucun  danger.    lîelle-Islo  à 
bouchure  de  la  Grande  lîaye,  et  les  Isles  de  Jîlanc-Sablon  qui  sont 
dans  la  Grande  lîaye,  près  de  la  côte  du    Nord,  gisent  Nord-Est 
Ouest  ot  8ud-0uest,  et  la  distance  est  de  trente  Ws.    Lat-atdo 
lî;ue  u  son  embouchure,  n'a  que  sept  lieues  de  large  d'une  terre  à  nmtro 
JUMiii  a  ce  que  ^..us  soyez  arrivé  vis-ii-vi.  la  Baio  des  Châteaux  ;  et  de 
u  plus  ouh-,,  elle  n  a  pas  plus  de  cinq  lieues  de  largeur  ;  et  à  l'opposlte 
de  Jdanc-Sablon  elle  a  huit  iieur.s  de  largc.ur  d'une  terre  h.  l'autre.  La 
"•1  .^'!ii  SH  ..t  toute  basse  terre  le  long  du  rivage  de  la  mer.  La  côte 
d..  AuMl  .X  u.a.  terre  de  bonne  hauteur.    Bh.uc-Sablon  est  par  les  5P 

Nord  V;  o'  f  ^  '■'  ''"'^-^^''*^-  ^'  ^-'  '-^^  ^^^  I-^  ^^--iselie  sont 
NouULst,  )ue,,t  hur-Uuest,  et  nous  prendrez  un  peu  du  Ouest  Sud- 
Ouest,  e'  elles  .eroiit  distuutes  l'une  de  l'autre  de  tmitcsix  Ueues.  Ces 
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I«Ios  sont  an  50"  dogvô  et  .}  ;  ot  ii  s'y  trouve  „n  bon  TIAvro  ;  et  vous 
^  pnuvo/  y  outrer  pur  un  liant  Cnp   qui  s.-  trouve  ver.s  le  Xor,l-Est,  mais 

^m  hh  (lisnnice  .l'une  |.i,,u(.  et  demie,  rapport  à  un  rocher   (pii  git  h  votre 

;  l)Al)or.l,  et  vous  p,„n  e/,  v  nietti'.!  à  Canere  par  div  liasses  (l'oiiu  vis-ri-vis 

une petit(.  point..  ;  ..t  .l..pni.  ïo  .^ran.l  Cap  jus,p,-,M-„„,l,„it  où  v..usinet- 
troz  il  l'anere,  il  n'y  a  pas  plus  d,.  la  l.umnenr  .1..  .l,,nx  (.AI,l,.s.  Et  si  vou» 
d<^.sirez  s.>rtir  ],ar  le  o.'.té  (  )ne.t,  \„ns  .levez  porter  près  de  l'Lsle  par   stri- 
Ix.rdetvous  ék.ionorderfsli.  en  s.nlant  :  et  lor.rpie  vous    serez  l^rs, 
inoinsla   longueur  d'un  efd.Ie,  ^.)us  ].orterez  près  d.'s  Isjes   <iui  s.jut  à 
bâbord  îleause  .l'une  basse  .pii  se  trou\e  à  stribor.l.  et  continuez  .^  porter 
de  n.ênu.au  Su.I  Su.l-Ouest  jus.prà  ee  r,„e   v.nisave/  vue.l'n.i   rocl.or 
luisant,  le.,uel  est  au  large  et  éloigné  de  demi  lieue  .les  Isl,.s,  et  le  lais- 
serez   ensuite  ù  br,b,.r,l.    ].:t  depuis  les   Isles   de   la  i:)enioiselle  jus- 
qu'à la    Terre-X..uv,>,    1,>    l'ieuve  n'a    pas    pin.s    ,1e  trente-six   lieues 
de  largeur,    par.-e  que  la    ^Perrc-X.Hive  nn'.me  jusrpi'au  Cap   lîretou 
ne  git  (pu)   par  Noi.l  Nord-Est  et  Su.I  Sud-Ouest,  lùitro  les  Mes  do 
la  ]JemoiselIe  et  les  Isles  d(>  lîIane-Sabl.m  il  s,,,  trouve  plusi.nu's  Isles  et 
bons  Havres,  et  sur  cette  c'jto  il  y  a  des  faucons,  et  certains  oiseaux  qui 
ressemblent  aux  faisans.  Los  Isles  de  la  Dcmoisello  et  le  Cap  Tiennot 
gisent  Nord-Est  et  Ouest   Sn.l-Ouest,  et  vous  prencli-oz  un  peu  de 
Nord-Est  et  Sud-Ouest,  et  entr'eux  y  a  distance  de  dix-huit  lieues.  Lo 
Cap  liennot  est  au  ,>0-  .legré  et  ;{-  ;  et  là  se  trouve  la  plus  -rande  lar- 
geur du  Fleuve.  Et  il  peut  y  avoir  jusqu'à  la  fin  de  Terre-Neuve,  qui 
est  n  l'entrée  du  Cap  Jîret<^n  soixante  et  dix  lieues,  où  est  la  plus 
grande  largeur  du  Fleuve.  Il  y  a  six  ou  sept  Isles  entre  les  Isles  do  la 
Demoiselle  et  le  Cap  Tiennot.    A  la  .listanco  de  cinq  ou  six  lieues  au 
largo  du  Cap  Tiennot,  il  y  a  une  Isle  sous  l'eau  qui  est  dangereuse 
pour  les  Navires.  Le  Cap  Tiennot  et  le  milieu  de  l' Isle  do  l'Asconsiou 
sont  Nor.l-Est  ot  Sud  Sud-Ouest,  et  ils  sont  distants  do  ^■ingt-dcux 
Iiouos.  Le  milieu  d,'  l'Isle  de  l'Ascension  est  au  49=  dogv6  et  h  La  dite 
Isle  git  N.jrd-Ouest  et    Sud-Est  ;  la  pointe  N-.rd-Est  est  au  "ôO  degré 
de  latitude,  et  la  pointe  Sud-Est  au  48  degré  et  demi,  et  elle  a  environ 
vingt-cinq  Houes  en  longueur,    et  .plâtre  ou  cln.i  Ueuos  en  largeur  ;  cfc 
depuis  la  [.ointe  Nor.l-Oucst  do  l'Me  jusqu'à  la  terre  ferme  do  la  côto 
du  N.)rd,  il  n'y  a  pas  plus  .le  sept  lieues  de  largo  ;  mais  jusqu'à  la  terro 
ferme  tie  la  côte  du  Su.I  il  y  a  eiulron  quinze  lieues.  Le  Cap  Tienuofc 
ot  la  pointe  de  l'Isle  de  l'Ascension  vers  le  Sud- Est,  sont  Nord-Est  cfc 
Sud-Ouest,  et  sont  él., ignés  .le  trente  lieues.  Le  dit  Cap  Tiennot  ot  la 
IKunte  N..rd-(  )i,est  .le  l'Isl..  ,1,.  l'Asocn.si.,n  sont  Est  et  Oues?,  et  prenez 
«m  peu  du  Nurd-Est  vt  Sud-Ouest  <;t  ils  sont  éloignés  .le  trente-quatre 
lieuse.  L'Isle  de  J'^^scensi...n  .,'st  une  bonne  Isl..  ..-t  une  terre  plaine. 
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Bans  aucunos  inontao-nos,  assiso  suv  .los  r.ic-liors  l.laiips,  ot  d'alhiltro 
toute  couverte  d'in-hvcs  jus.iucs  au  l.urd  de  la  uier  ;   et  il  s'y  trouve  do 
toutes  les  o.s,.èee.s  d'urb.v.  -ine  l'on  trouv-e  (mi  1-Vanee  ;  et  on  y  voit  des 
Bete  sSauva-es,  oonune  (  )ur.s,  i.ou|.>-(',.,.Ni,.rs  rt  Pure.s-Epic-s.  Et  ,U.,,uis 
la  pointe  S„d-E.t  de  Vhlo  de    l'As.en.sion   ,i„s,,„..s  à   l'^trée  du  rap 
Jii-eton,  d  n'y  a  (pie  eiiupiante  lieues-.    La  limite  Nord-Oue^t  de  l'Lsle 
et  le  Cap  des  Monts  Notre  Dame,  qui  e.t  sur  la  terre  ferme  vers  le  Sud 
sont  Nord-Est  et  Ouest  Sud-Ouest,  et  la  .iistauee  entre  eux  est  dJ 
quuize  lieues.  Le  Cap  est  par  les  40'^  degrés,  et  e'est  lui  Cap  de  très- 
Hautes  terres.  Le  Cap,  et  la  ],ointe  de  l'Isle  d(>  l'Ascension  qui  r.M.ardc 
vers  le  Sud-Est  sont  Est  et  Ouest,  et  entr'eux  il  y  a  quinze  liem...  do 
distance    La  Baye  des  Morues  ou  Gaspé  est  au  48"  de^ré  ;   et  la  côto 
git  Nord  et  Sud,    et  fait  un  quart  du  Nord-Est  et  Sud-Ouest  jusqu'à 
la  Jîaye  des  Cl.a.ours.  lu  il  sy  trouve  trois  Isles,   une  oTande  et  deux 
petites.  Depuis  la  lîaye  des  Chaleurs  jusqu  a  ce  que  vous  avez  passé  les 
Monts  Notre  Dame  toute  la  terre  est  I.aute  et  l,onne  terre,  toute  cou- 
verte <rarl.res.   Og„,Mloe  est  une  l.onne  Bave,   et  elle    oit  Nord  Nord- 
Ouest  et  Sud  Sud-Ouest,  et  i-est  un  Lou  Havre  ;  et  vous  devez  porter 
le  Ion-  de  la  terre,  à  cause  «l'iuie  pointe  l.as>o  à  l'nitrtv  d'ieello  •  et 
lorsque  vous  aurez  ,,assé  la  ].oiute,  vous  poserez  l'ancre  à  quinze' ou 
vingt  brasses  d'eau  du  côté  du  Sud  ;  ot  dans  ce  Havre  il  v  a  deux  ri- 
vières, l'une  desquelles  ^•a  ^•ers  Nord-Ouest,  et  l'autre  vers^Sud-Ouest 
Et  sur  cette  côte  il  y  a  grande  pêd.erie  de  morues  et  autres  poissons 
on  plus  grande  abondance  qu'à  la  Terre-N.uue,  et  de  n.eilleur  poisson. 
Et  ds'y  trouve  gran.le  quantité  d'<.iseaux  de  Rivière,  tels  que  Canards 
Oies  sauvages  et  autres  ;  et  aussi  des  Arbres  de  toutes  les  sortes,   tels 
que  lîosiei-s,    Fraisiers,  Coudriers,    P<nnmiers   et  l'oiriers  ;   et  il  y  fait 
en  Eté  plus  chaud  .pi'en  France.  L'Isle  de  l'Ascension  et  les  Sept  Isics 
qui  gisent  du  côté  du  Nord,   sont  gisantes  Sud-Est  et  Ouest  Nord- 
Ouest,  et  sont  distantes  de  vingt-quatre  lieues.     Le  Cap  d'Oc-nodoc  et 
les  Sept  Isles  sont  Nord  Nor<l-Ouest  et  Sud  Su.l-(^uest,  et  distantes  do 
trente-cinq  lieues.  Le  Cap  des   Monts  Notre   Dame  et  les  Sept  Isles 
sont  Nor.l  et  Sud,  et  le  tra\ers   d'une  terre  à  l'.mtre  est  .le  vlno-.oinq 
heues  ;   et  .e,  e^t  la  ],lus  grande  largeur  de  la  nw,  et  do  là  en  amont 
eUe  commen<.e  à  rétréci,'  de  plus  e>,  plus.    Les  Sept  Lies  sont  par  les 
OU'  degrés  ot  .b-mi.  Los  Sept  Mes  et  la  pointe  d'Ongéar  irisent  Nord- 
Est  et  Sud-Ouest,  et  la  .lisfanee  entr'elles  est  d.>  quinze  li/.ues,  et  entre 
icelles  d  y  a  certaines  petites  Isles.    La  nointe  d'Onr^éar,  et  l-s  Monts 
Notre  Da.ne  .,ui  sont  au  côté  Sml  ,|e  l'entrée  du  Fl<-uve,  sont  Nord  et 
^ud  ;  et  le  traver.    d'une  terre  à  l'autre  est  <le  dix  lieues  ;  et  ici  est  la 
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p^tis  grmdo  hr^ony  ,1.  h  mov.    Ln  peinte  .POn^^^ar  et  la  Rhî^,..  ,lo 

Ca..a  ^™t  !..  <,  Ouost  ;  et  ..1I.S  sont  éloi,n.Vs  .lo  .,„„.,  li.,„os 

Toute  a  cuto a.,ul.  l'Islo  .1.  rAs.on.ion  i,..,u-ù  .n  ..nd,.oU  est  nno  t^ 

K.nnc  terre  j,ro.l.usant  toutes  1.,  os,kV..s  .l-.,.I„vs  ,ui  sont  on  IVanee. 

et  .iuel,ues  fruits.   U  poh.to  .l'Ou^ôar  os,  par  los  4!»'  .lo.rés  ot  ->     J. 

I  .vjore  do  Caon  et  l'islo  de  Jla.uello  o.is,„.t  Nord-Mst  ot  Su.I-C^Jost'- 

otollossont  distante,   dou.o  liouos.    I/Islo  do  la  Jfa.uollo  est   parle,: 

48  et  §.  Dans  la  nWlir.  do  Ta.,  il  v  a  grande  abondanoo  ,lo  p.Lon  • 

mIT  ""'  ^""'•'"■*'"  ''   -^-'"  «-1.  <-M-s  d'un  cipdo 

Ma.  HO,  ou  d  n  y  a  aucun  .lanov.  ;  .t  ontro  ITslo  lîa.p.ollo  et  le  Cap  do 
2^0  d  peut  y  passer  Navires.  Et  dopuis  i'Islo  Jusqu'à  la  e^to 
du  Sud  û  uy  a  pas  plus  d'une  liouo,  ot  .l..puis  rislo  jusqu'à  la 
cote  du  Nord  onvn.on  quatre  lioues.  L'Uo  Kaquello  et  l'en tréo  du 
^aguenay  sont  Xord-Kst  et  Ouest  Sud-Ouest,  ot  Lt  éloignés  d  "  ^ 

JNoid.     L  entroo  ,lu  Sa.çruenay  ost  par  los  4S"  doirvos  ot  X  .  ,on  ontroe 

hud-Ouest  0 tadoux  ou  trois  liouos  anu>nt  s..a  entroo,  o..tte  Rivioro 
ccnnu.encoas'0  .rgirdeplusonplus:  ot  il  sond.lo  ,uo  i.  soit  1^^ 
do  n,or  Je  ç.ois  cp.'loolle  lliviC..  viont  do  la  nior  du  Catl.av,  ear  .1  n 
c,,dro.td.ort  un  i^u-t  courant,  et  il  y  court  une  n.ar:^  torrilT 
Ici,  le  douve  depuis  la  côto  du  Nord  à  celle  du  Sud,  n'a  pas  au  delà  do 
^re  houes  de  l..,eur,  ot  le  passage  ontro  les  deu^  terL  e^  Z^ 
reux,  a  cause  d,^s  l.ancs  de  roohors  rp,i  sont  <lans  lo  Fleuve  T  fl 
«aauelle  ot  l'Islo  aux  Lièvres  gisent    N.rd-Kst  e    S^  Xst  ^'t 

Erï;;er::;;^i::t^;r^''"V^'r----^^^ 
-rd-Est  et  sud  sud-oue:- ;:iiJt:.::,^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

itrtrdf^:;:-^^:-^^ 

endroits  il  y  a  de  liantes  n.oi.,a.n..s.     D  ^^  '   ,  i^  'j     ^  '■"'"" 
à  l'Isîo  d'Orléans,  lo  rio„ve  n"^  ,  •.  ■  ,  l  J"^'^>vs.)usques 

.M.i.i    I„as.os  ,.t    pl„s    ,1<.  proloudenr  auiniliou. 
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A  rEst  do  l'Islo  flux  LlCvros  U  y  a  deux  ou  trois  potitos  I.slos  ot  dos 
rochers  ;  ot  delà  jusqu'il  l'Islo  aux  Coudren  il  n'y  a  quo  des  I«los  et 
roehors  îl  la  côte  du  Sud  ;  et  vers  lo  Nord  l'eau  est  belle  et  profonde. 
h  Mo  aux  Lièvres  ot  l'I.lo  aux  Cou.lres  gisent  Nord-Est,  Ouest  et 
bucl-Ouost,  et  elles  sont  distantes  douze  licuos.  Vous  devez  toujours 
porter  le  long  de  la  haute  terre  de  la  eôte  du  Nord,  car  sur  h 
cote  du  Sud,  ce  ne  sont  que  Rochers.     Et  vous  devez  passer  du  eôte  de 

I  Is  o  aux  Coudres,  et  \h  le  Fleuve  n'a  pas  plus  d'une  lieue  et  un  quart 
de  largeur,  et  vous  devez  prendre  le  milieu  du  Chenal;  et  .au  milieu 
d  leelu.  se  trouve  le  meilleur  passage  soit  de  flot  ou  d'M.e,  parceque  la 
inor  y  court  puissamment  ;  et  il  y  a  grand  danger  il  cause  <les  rochers,  et 

II  vous  est  besoin  d'avoir  bon  ancre  et  bon  cable.  L'Islo  aux  Coudres  est 
une  petite  Isle  d'(>nviron  une  lieue  de  longueur,  et  demi  lieuë  de  lar- 
geur  ;  mais  ce  ne  sont  que  bancs  de  Sable.  L'We  aux  Coudres  est  au 
47  degré  et  |.  L'Isle  aux  Coudres  et  l'Isle  d'Orléans  gisent  Nord- 
J<.st  et  Sud-Ouest,  et  sont  distantes  dix  lieues  ;  et  il  vous  faut  passer  du 
coté  de  a  haute  terre  h  un  quart  de  lieue  de  la  côte  du  Nord,  p.arco- 
q»  au  milieu  du  fleuve  il  n'y  a  que  basses  et  rochers.  Et  lorsque  vous 
•sore^z  par  le  travers  d'un  Cap  rond,  vous  porterez  vers  la  terre  du  Sud 
a.i  Su<l-Ouest,  et  un  quart  vers  le  Sud,  et  naviguerez  h  cinq,  six  et  sept 
brasses  ;  et  là  la  Rivière  du  Canada  commence  à  être  d'eau  douce,   et 

iTl  '   vnVr  ^'"^^"-  ^'^*  ^"'■^'1"'  ^■'^"^  ''''■'  l"-^^  1^  t^'^^--''«  '^«  ^^  pointe 
de  1  Isle  d  Orléans,  ou  le  Fleuve  com„.ence  à  être  de  l'eau  douce,  vous 

droite     c     K'.le  fleuve  n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de   largeur, 
et  ving  et  trente  brasses  de  profondeur.  Vers  la  côte  du  Sud  il  y  a  une 
.aine  d  Isles  toute  remplies  ,1'arbres,  et  elles  prennent  fin  le  travers  do 
la  p.n  e  de    Wo  d'Orléans.  La  pointe  de  l'Isle  d'Orléans  vers  le  Nord! 
E     et  p.arles47%légrés  et  un  tiers.    L'Isle  d'Orléans  est  une  fort 
belle  Isle,  toute  couverte  d'arbres  jusqu'au  bord  du  Fleuve  ;  elle  a  envi- 
ron  cinq  heues  de  long,  et  une  lieue  et  denne  de  large.    Du  côté  du 
Nonl  1  y  a  une  autre  Rivière,  laquelle  tombe  dans  la  Grande  Rivière 
au  bout  de  1  Isle,  ou  .es  Navires  peuvent  passer  tacilement.    Du  milieu 
de  1  Isle  jusqu'à  C^tnada,  la  Rivière  court  à  l'Ouest  ;  et  depuis  ce  lieu 
de  Canada  jusquà  France-Roy,  la  Rivière  tourne  à  l'Ouest  Sud-Ouest  ; 
ot  depuis  la  pou.te  Oue«t  de  la  dite  Isle  jusqu'à  Canada,  il  n'y  a  qu'unJ 
lioue  ;  et  jusqu'à  Frauce-Roy  il  y  a  quatre  lieues.  Et  lorsque  vous  ar- 
riverez à  la  POU.W  de  l'Isle,  vous  apperceverez  une  grande  Rivière  qui 
tombe  de  la   .auteur  do  quinze  ou  vingt  brasses  de  dessus  un  rocher, 
et  qtu  fait  un  bruit  terrible.     Le  Fort  do  France  Roy  est  par   les  4?' 
degrés  et  un  sixième  de  degré. 
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Toute  1  otculuo  ,k.  cos  torros  pont  .-n  oc-  raison  f.tro  aj.i.ollA^  la  Non- 
venorn,noo;  oor  l'air  y  ..t  nus.i  tc.,n,.,.é  ,„Vn  FhmkI  otell'  .  t 
Mtueos  dans  la  n,^,no  latitw.l..     U  ..ison  p..,,,.  l.„„i,;  ;,  [.      , 

r  "  i.o„l  <,„o  ,,,„.,.,,  ,.t  aussi  p,,,.,.,„'il  ..st  I;„.ov  ,.t  proC.n.l  ;  ,,  dans 
qm-].lu.vson,l,.o.tsil  a  une  .lonuo  li.,,.  .,  p,„s  .,.  L.nv  .t  -^ 
p^ooouo  la  to„.o  n'y  o.t  pas  ..Uiv.V,  ni  ,.ipli.. ...  p,;,;  ;.,  .  1  ^ 
est  toute  couverte  du  Forôts,  .o  ,ui  ..t  la  <-ausl  du  f.oid! 

Kocliollo,  otil    est  ICI  Ihourod.'    midi   lu,s,p„.  lo    Snlril  est   an    Sn.I 
Sud- Ouest  îi   la  Ifocln-llo      rti..;  l'Ff.ul-    .    i  •         • 

f.  V  '^^^^':^^''^''  ^'t  lorsquil  est  rh-ure  d.  n.idi  à  la  lîoehelle 
>  n  c.t  q„o  neuf  Louves  et  don.ie  du  n.atin  à  IVanoo-K,.-.  Do,  J 
<l;t  heu  jus,u'.  la  nu-.,  do  l'Oooan  et  la   Côte  do  la  Xouv;  lo  F^  H 

nyapaspl«sdooin,uanto   liouos  do  distanoo.     Et  dopuis  vlZt 
a   ^ornnbog.,,.    ,u..,uo.sà  la   l'iondo,  il  y  a  trois  cens  liouos  •     t   de- 
pms  ce  heu  de  rnuK-o-Roy  jus.p.os  à  Uool.ola,,,,  il  y  a  environ  ^  a^  - 
vingts  lu>ues  ;  et  jusqu'à  ITsle  ,lo  Uasus,  tronto  lien..     Et  je    '     a^ 
cundou^   a..o   la    Xorimbogue  entre  dans  la  lliu^re  de  C  n  d      "t 
usques  dans  la  n.or  du  Sa.uenay.      Et  depuis  le  Fort  de  vZ^C 
jusqu  à  ce  ,p,e  ^  ous  soye.  sorti  do  la  (Grande  ]3ave,  il  n'y  a  ,  rau   1  il 
de  d..  cents  trente  Houes.     Et  le  oours  en  e;t  No.^lL  7^^ 
Sud-Ouest,   sans   qu'il  y  ait  plus  de  dn,  degrés  et  un  tiers  do  diflj 
ronce     et  vous  devez  eon.ptor  .  raison  d.  sei.e  lieues  et  don^;;:      t 
degré      D  apros  la  nature  du  elin.at,  les  Terres  on  allant  vers  llod 
laga,  deviennent   meillouros  do  j.lus    en  nlus  •  of  o..H.  .  . 

duire  des  Figues  et  des  Poires.     1).,.;^  ^::^:^lZ^Z  C 
je  croîs  que  l'on  y  pourroit  trouver  dos  .linos  IrOr  et  d'C:"  ' 

C'n.t^  •  ■-,         .  tl.'pie.s   la  circonférence  du   Monde 

to:  :  t;;:™'  ' ■"  ;''"•"■  "" '-"  '"■"™-° "» --"o c  t 

1  crusse»  Ciras,  gr„„J,  („.,„,,,,  N„i,i|,„,,,  e„„j,.  ™' 

Vigne,  bauvajes  ;  et  o„  j  a  trouvé  .lo»,,ru„«  rou-os      vt  „"     "° 
de  b.,,  f™„eut,  et  ,03  ,>„,  ...,«  y  'v,„,r...  .J:,.,';!;;::  I'^™ 
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qno  des  groseillos  ot  fraises.  On  y  trouve  aussi  praml  nombre  do  Cerfs, 
Daims,   et  Porc-(''i)ics,  ot  les  Sauva.tfos  disent  qu'il  s'y  trouvo  des  Uni- 
cornes*.     Lo    OiI)ier  y   est  en  afjondanco,  tel   cjuc  les  Outardes,   Oies 
Sauvai^es,  Grues,  Tourtres,  Geais,  (.'orbeaux,  et  plusieurs  autres  sortes 
d'Oiseaux.     Toutes  ]<-s   graines   qu'on  y    semo  no  sont  pas  plus  do 
doux  ou  trois  jours  "        tir  hors  de  terre.     J'ai   eom])té  dans  un  (-pi 
jusqu'à  cent  vin,«t         ;iis  do  iVoment,    tel  (pi'e^t  notre  froment  do 
Franco.     Et   il  n'est  pas  nécessaire  que   \ous   semiez  votre  froment 
avant  Mars,  et  il  devient  îl  maturité  il   la  mi-Aout.     Les  eaux  y  sont 
meilleures  et  plus  pures  <{u'en  l'ranee.     Et  si  lo  Pais   étoit  culti\é  cfc 
rempli   do  peuple,  il  y  foroit  aussi  chaud  qu'îl  la  lloehcne  ;  et  la  raison 
pour  laf|uollo  il  y  neige  plus  souvent  qu'en  Franco  est,  parccqu'il  n'y 
pleut  quo  rarement  :  car  la  iiluio  se  convertie  on  noiire. 

Toutes  les  choses  ci-dessus  mentionnées,  sont  vraies. 

Jean  Alphonse  a  fait  ce  voyage  avec  le  Sieur  de  Roberval. 

Il  faut  voir  les  Lettres  de  Grâce  accordant  rémission  et  pardon  au 
Sieur  de  Saine  Terre,  Lieutenant  du  dit  Sieur  de  lloberval,  données 
en  Canada,  en  présence  du  dit  Jeun  Alphonse. 


Païs, 


UN  DU  ROUTIEK. 
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nOnEUVAL,  ACX  PAIS    DtrvvvDV    .vr..^'   '"'''^"''"'   '"^'•"   ^^' 
mou  ..vru.s  .r  n^  ^"^ ^  [^l! '^V'"""  ^"^^ 

L'niVEU  SUIVANT.  -^iLMr.  ANNi:n,    ET  TOUT 


(Traduit  do  TIcdIui/f.) 


Chapitre  I. 

Départ  (lu  Sieur  rlr  Robcrvai  d„  Pori  ,1p  u  n.„.    u       ^ 

W,  avec  1.  Ui,  Sic,  d,  l!„|„„.i    ArriX  r,  .  ,    L         .    n"  ''  ^^  '""""■ 

'.o...n,c,s      ^^r™   "r,!  ~  2   r^  *"'-^  """  ""~""-  '"■>' 

partîmes  do  Cl.ef  do  1;  ■      T  '  '^'^-''^'^^'^^^' ^^  'l-'t  mois,  „o„s 

tarda  notre  routo  pondr  L  l  ^     ';;::'  ^f  "^'^''^-^'^-^  ^'-- 
forcés  do  rotournor  en   arriC-ro  c    d  '  "T'  •^''"•^'>'»^'"«"t 

Bolle-Islo  sur  lacôto  de  Z  T  '''  ""   ""'''''''  "'^^''^  ^1« 

teindre  .  T^^^^^J^T^-  ^^-^^^  "o.s  ne  p^mes  a. 

Le  luut  de  eo  ,nois,   „o.s  ontran.o.s  au  IJav.v  .1.  st    1c-n      U  . 
trouvâmes   dix-soi)t  Naviro*, .),.  l}-^  i  .^        '-  -r.  ..,  ,t,i,  uu  nous 

'    "  lui»  liiUUia  rt  sa  C„i„|,,,g„„.  vouaut  J„  Cauatlaoi, 
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Il  avoit  ,.t,.  onvoy..  Vanuô.  .ra„,>ara^,nf  nvro  oinq  Navire.,  amva  ai, 
même  llavro.-Ai.rès  avoir  rc,..l.,  ...s  dt-voirs  à  notre  ric'-.u'ral  il  lui 
clit,qu-,lavoitnpport<'>  certains  diajnans,  ot  une  quantité  démine'  ,1'Or 
riu'.l  avuit  trouvée  au  1>;,Ï.  Le  Dinianeho  .uivar.t  un  fit  l'e.s.ai  de 
cette  nune,  et  elle  fut  (nunéc  l.()nn(>. 

,  !^  1'^"^'  Y"  "  """"  '""■""•"'  •'" '"  ■'■'"'='  '"•  "^"'-  ^^  I'"'!to  Lande 
résister  aux  S^unac,..,  .,ui  ro.loi.nt  ,i..un,e]l,.uK.nt  et  Hneon.u.odolent 
fort,  ..t  que  e  etmt  ]■,  h,  <„u>e  c,ui  le  ,,nrtoit  h  revenir  en  l'ran.n.  Ce- 
]K.ndant,  lui  et  sa  nmq.e.uie  luuùvnt  tort  le  P.ïs  eon,me  étan^  très 
riche  et  trc-s  fertile  ;  n,ais  L.rsrjue  nn(r..  f^énéral  .p.i  avait  .les  forces  sufH- 
santos,  lu,  eut  eounnaudé  .le  r,  tourner  avec  lui,  (,>uartier  et  s.-s  o.o„s 
remplis  .ra,Ml.,t,ou,  c't  parce  qu'ils  voul..I,.nt  avoir  toute  la  -L.i.-e  d  au.ir 
Ja.t  la  dee..„v,.,(,.  de  t.)us  ces  ..l.jets,  s^H-sauvèivut  see,-Me,ueut  de  non- 
la  nuit  su.vant..,  et  sans  prendre  aucun  conoé  partirent  Incontinent  pour 
so  rendre  en  lîietauiie. 

^  Nous  passâmes  la  mcinoui-e  partie  du  mois  d(>  Juin  au  llâvre  de 
Sa,nt  Jean,  tant  pour  nous  appr.nisionner  d'...      aaiel.e,   d..nt  nou« 
eûmes  grand  Win  du,-ant  toute  la  route,  .^ue  pour  aceonun..der  une 
quc-ello  qu,   s  etoit  --.L-vée   entre  des  .ç^ons  ,lo  nofe   l'aïs   et   .,u,.|ques 
1  ortuo,a,s.    KnlLi,   cun  iron  le  dernier  j-.ur  .lu  m.'m,.  mois,  nous  primos 
iiotre  départ,   ent.'ames  dans  la   Gi^an-le  Daie,  passmnes   ].ar  ITsle  de 
1  Ascension,  et  aiTi\asmes  entin  à  quatre  lieues  ù  l'Ouest  .le  l'Isle  d'Or 
léans.(*)    En  cet  en.lroit,  nous  tr.n.vames  un  ]rav,'ec..m,n..de  pour  nos 
^av,res  ;   nous  y  ,i,.ttames  l'an,.,-    „t  n,.us  nous  rendîmes  T,  t.M.v  avec 
n.is  gens  ;  ot  fîmes  ,.|,uix  d'une  place  connnode  p„ur  nous  v  fortifier  ca- 
ralde  de  eonnnan.ler  à  la  Cj.'an.le  iîixlère,  et  de  pouvoir  i^^sister  à  Pat- 
taque  des  ennemis.  Eu  .sorte  ,jue  ve,-s  la  fin  .le  Juilk>t,  nous  a^  ions  ap- 
porte a  ter,-e    toutes  nos  provisions  ,.t  aut.xvs  munition.,  et  commen- 
çâmes à  travailler  pour  nous  IbrtifiiT. 


i 


*}  * 


Ciinitiii-f  II. 

Du  Fort  (le  France  Roy,  et  de  ce  qui  fu,  fait  en  cet  endroit. 

Ayant  décrit  le  coinmeacement,  le  milieu  et  la  fin  du  voya^-e  que  fit 
M.  De  ltoberA.al  dai.s  les  Païs  .lu  CamJa,  novhdwja,  Samtenay  et 
aufcs  païs.la,is  l.vs  Cmtrée.s  .lerOu.>t  :  il  navIo.ua  si'axant  (comine  II 
est  emt  dans  .Fautres  mémoire  .<)  .pi-ii  aborda  enfin  au  l>aï.  susdit 
■~pngné  ,lo  .1.UX  .-ents  personnes,  s..ldats,  nufi,m.rs  et  gens  du 
(•)  Cette  distance  iiidiq!,,.  prOtisûucnt  Ju  Jiii'Un  du  Cap  lious'.'. 


ni-  •^mn;  m-  rîonr.nvAT.. 


'=<,  niTjva  ait 
l'ix'ial,  il  lui 
Miiino  d'Or 
t  ro.^wai    do 

K'tlto  bande 
jininodoiont 
•'raiieo.  Co- 
L'  étant  trt's 
forces  siiftî- 
Vt  SCS  n-ons 
l<iii'o  d'asoir 
eut  do  lums 
tiiicnt  pour 

llàvro  do 
dont  nou.s 
miodcr  uno 
't  (|nclqucs 
lous  jirînics 
'ar  rislo  do 
l'Isle  d'Or- 
lo  pour  nos 
tcri'o  ;^^■C(! 
L>rtilici',  ca- 
■stcr  à  l'at- 
avidiis  aji- 
t  connnon- 


U3 


igo  <i\u'  fit 
'l/ucmi/j  et 
(coimno  il 
■dh  .susidit, 
t  gens  du 


commun,  avec  tout  v.  r,ni  ,'taif  nécc.airo  ,,n„r  „no  llnf,c,     J,o  Cénérd 
-.Id,  aussdAt  son  arrivée  fit  l-AHr  un  J.li  F,,,,,  ,.ro..l,c  et   „n  ^^ 

uo.,dn  Canada,  ie,„,.,...;M>..u  à  voir,  et  d'„,e,^^^^^^^^ 
»-»'  l-u  0  nunua;,.,  dans  h.,,H.I  il  ,  avait  d.nx  C..r,,s  do  l-K-i.  \, 
^n.sso   1. -nr,  et  nnoamrcd.  la   !...;„.„..  ,,,,,,,,,J,^ 
P-H  oud,  av.it   diver...   Cl.na.-re.,  un.  S.Hc,  une    Cni.in       Ï^ 

»_    ->"  et  des  M.nl.ns,  au,.!  m.  l'uélc  ,,.nr  y  ehanllcr  les  gvn.:  et  ,n. 
.uts  au  devant  delà  .ai..n.      Le    li^tin.ent  était  sitné  .n^la  Cn" 

y    .u.nt    auss.    .„   i.„a  .le    la  Mnntao„e   un  antre  logement    dont 
-tu.fonna,tnneT,.nrà    .lenx  étages,  avec   ,lenx  Cor,/d     Wi   ^ 
Ion  gardait  toute,  les  nr.-visjons  ot  UnU  e,.    ,  „  ■  ' 

et  i.rr.s  ,1e  eoff  .  T        -i  J    ■  '""'•'  '''""^-^  apporté  ; 

ot  p.   s  de.etto  l.,nr,l   y  a  u;io    autre  petite  rM.Ve.     i)ans  ces  doux 
nidreits,  tant  en  l.as  ,,„-e„  l,a,u    rnvMt  I  ,../.    t  . 

'  "''■■''  "■"-'"  '"o^.-.  les -eus  du  eoinnauj.  (*) 

Et  durant  le  ,n.is  .l-...Af,   et    au  cnuneneen.ent  de  Se,,ten>;.re  ehv 
-mut   o,np].,ye   àlal.cso,ne   qu'il  se    trouvait  capaMe  de  nu"  :^^ 
^  ,uatorze  do  Septendav  notre  Générai  .us.lit,  renvova  en  Fra  l'd  ux 
Navu-es  o-u  avo,ent  apportés  ..  eillts  .'t  il  nonnna  il  l'un  d'ilx  no" 
Annral,    Mon.e.n-    Saine  T..rre,    et  à  l'autre  peur  Capitaine    Z   eu 

'rrit:  ;;;^^  T7  7  --  ''-'  "  '-  --"=■  i  we^;;:: 

au  r  fin  r     r        ^'"•'^=^"'-'""'-  «lu-il  Flairait  au  IJoi  :  et 

ausM  afin  d  apporter  .les  nouvelles  de  France  pour  savoir  eonnnent  le 
Ko,  ava,  accepté  certaines  pierres  ,ni  luiavaienl  ,,é  envov  Ht  Je 
1  on  axad  tron\ é  dans  ce  païs  "       '        ^^ 

i^mo,  et  de  la  inana  re  qu'on  j.as.eroit  l'hiver  <lans  cet  endroit.     0„  fit 

!;;:;;;r:r'  r^'.^  '^ri'--'-^'^'^'--- trouva  qu'eues  seroi:' 

nn.a,u,        Oa   en   la    le    partage,  de  uK.nière   que   chaque    troupe 
^a^  nt  que  deux   pau.s  pesant  chacun  une  li^re,   et  une  demie  livre  le 
bœu  .  L  on  n,ano.eaa  du  Lard  au  diner,  a^eo  une  donne  livre  de  I.etu.re  : 
et  du  BuHd  au  souj.er,  avec  environ  deux  poignées  defovos,  sans  beurre 
__LcsMererecUs,    ^'endredis  et    San.edis,   on    n.angeoit  <le  la  Morue 

(•)  Le  Fort  et  les  divers  Kilinccs  i  i-i'-^'s  n.r  M    ,?„  i>  i 

mon,  la  continu.lion  des  ouvra-vesco  .  un.nc       ,;,  O       :"""'    '  """  ''''''^^^^^-^^<^- 
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Ci  tics  fèves  au  ., .npi,,  '  •  .i^  on  , h,  i,o„rro  ;  ot  <!„  Marsouin 

i; ■•«""■■i.M.m» ■„,„„„„  0,  ,„!„.„,, J,  :  T,  :  ;""'''""• 

rr^j;:'-''^  ^'f^' ^---'' --;":;  ™r';::: 


CIiniMii-c  m. 

Des  manières  des  Sarivagcs. 
Pour  vous  aédaror  quollo  est  la  condition  ,los  Sauva^v..    ji  f,,,,.  ,.,,  , 

clones  Franç;ois,  ils  .oroiont  aussi  blancs    .t   -m,"  i.nt  1  '" 


tr!.- 


'jiK-  bauuion.N,  Estur- 


lu  Marsotiiu 

1<'  quantU**' 
'■'  S.'Himons, 
II,  l'iu.siours 
11'-'*  jnmbo.s, 
loir  pordu 
laiito. 

a-il, 

loun  solon 
NO  (lo  vol  ; 
a  faute,  ot 
t  fouottc's, 
11  paix  ('t 


ï)u  sxKvu  T)K  Jtoni;rtv.vr,.  ,,,. 

Si-os  n.il.     Il.s.Hono„nWntI.i,.n,  ..H-p,nu.  ^tr        .  """"   '^' 


iuit  (liro  îl 
l'tioiinés. 
la  façon 
l)on  ail-  ; 
iir  et   ilo 

iiro    do 
1110  oor- 
isos,    et 
liaussos, 
'oiat  do 
i.\  .sont 
i  est  do 
aunino 
ai'boiis, 

itl'C  où 

Aloses 
Estur- 


C'hniiiirc    iv. 

limr,nc.,  Joincumcnt  dans  la  ml,,  vi.  f,  vi    i  '"""<■"'>    '»  dite» 

ic  Mc.,.,.,.„U  V..,.,  1,,  <k     . ,  .     ''"  '"•■"  "-''■•"''"  "»"■■"«■  Et 

.mcmUo  avec,.. dit  G^;,;;,"  '^  """  ^'  '"'■'"  »"'-'*•  ^■'  '"-^  l'»»"ue., 
illou.  ,,o..„it,i,,,,  j„  ,.et„unJ  .„'■?/  "?  '  '""■^■'  '""^ 


à  toii.'j  11 
J'ioutoiiuut. 


:;■<-' JJ. s  de  li 


illKH 

porter  ubéio^auc 


iuiiiiu   sa  eoiiimis: 


e  euJiuue   ('■tant 


'ion  ;  oiijoiffuaiit 


lULx  ordre.'!  du  dit 


hV.    VOV.vnR   Dt-   SIEfll    T)TÎ 


IlOIlEîtV.U, 


T 


it'svivn>s  <|iii  iiv()i(>iit  ('t('>  l;ii- 


l'IOlIlKTJour.lc.fllilIf.f.    j 


>^'•■*   pitur  linii'  siiNsi-t 


iireii 


Dt 


Le  Joiuli,   f|Uatiirzirin(>ilc.riiii),   le  S 


t  nv;„si.arlc(|it  LioiitonuiU  do  H 


iincc  iiis(|u'au  «lit 


oVt'Zt-, 


■oss(>,  lo  Si 


leur  l-Vi)tt(',  r.i 


floversloaniénililu  \ 


SiciU'  I. 


nya'ji'fln  Si 


i<'m-  .k'  i'Espinay,  le  Sioiii'    La 
(>Tu,Micval   .'f  a!itivs  rcvlumit  dv 


Kt  il  est  il  i-(?iiiar 


if/ucnai/. 


1 


t'r.«ioniios  liin>nr  n 
•oiitaiue,  ot  m 


jiHM-,   rm'il  y  c'iil    uiK-   B 


<\\vos  :  j.nrnii  leNiiiu-llos  s,;  froiivoioiit  I 


inrqiic   (lu  perdue,  vt    huit 


SIOII 


!•  N 


oirc 


"une  Lova.sscur,  de  C^unsfanee. 

c    uuKd    losS,.u,..k.  \dlenouvo.   Talhut,   .t   tvuU  autres,    lesquels 
•H.  .urterent  M.v-vu„t.  livn.  pe-aut  ,1e   lîled  :  a-,ee    Lettres  dennn  hn 


(Lu  duitc  de  cette  lidativn  se  trouve  perdxu:) 


mvx  LETTRES 


DE 


•JACQUES  NOËL,  DE  Sx.  MALO, 


suit  LA  DÉCOUVEIITE  DES  S.< 

lo87. 


'VCLTsi  EN  ClN.iDA. 


^ } 


là 


I: 

<1< 


lu 
op) 
qu' 
(loi 


^^••îTi^s  u.:  mc^ies  Qt-Aun.:»  k.v  cxn.u,a.  1,387 


(Trrt.hit  (h  Hulhi^t.) 


Lcttvc  écrit,!  n  Jfr. ./,., 


MO-N.SIULIl   GIîOWTI:;, 

«•  in»(i"  , (•„,.,,.  |,„l,ll,v,  ^  1,,,;     ,.  .  :';"""  "■""■•■.  '"  »  '"""Ira 

(io,„iii ,„,  A h.    ,:,.;  ;;;'"■" •\""'"' "'  ■«•  "■■«■kiH.vt, 

iî",v,,„„„.  ,,„  .V,,,,;,  ;  :  :  ;  "';■■;.'-  '^ '*■;  ".•™i™w.s;,„ 

vajîos  c.ui  ,lcm,.ii,viit  inv  ,1;,     .;     i,   "  "'■ I""  1"'  ^""- 

K*   ,k.  ladtiul..    01  il         """""'""'''■'•"'  w„(  |,a,.  1,.,  44 ,,,.. 

l-"«.,=™o.    U,    •„.    1      :   '";  »"-'""''■'■'"  ''■'-  i"  1""«-  V.'on«. 

™'.>-o.,,v..:^jr:  :  't  ;:;r^'T'™'"''™' ^- 

n  serait  |„.»,,,M„  ■locm.lrui.vd,  ,■''''    '"■■"""''  '""*'• 

<'-^1-»î;::^:ï:i:u;:r:f:M-''-r.*^''<'<-«'»s 

■'"  ""  1'""  l'wir  le  i„„ ,t  ,,,!„, ,  ,v,-;,,. ,  I        ■ 

n.'  l»,,,  ,lo,„c.,„v,.  |,,„s  l,„K.to„„„       '  ,  '         ""'•  "•■"■  '"  '^■""'■'■''■'• 


1  1)       il 
If 


i  ' 


1 
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en  vous  présentant  mes  moillours  suliif*    uvlint  l'Un,,    i 
raccon.jui..se.neut  do  ^o.s  désirs.  "  ^  "^^  ™"^  "^^^^'"'^^'^ 

^"otrc  ami  aflectionno. 


De  St.  Mal.,,  avec  hHo,  ce  19'-  do  Juin,  1.387. 


JACQUES   XOEL. 


AIOX   COUSIN-, 

voile»  C,„.te,,loUM,l„(),,i,|,,,„,|,„  ,  '     •  '""  '''■<■'■»"■'"- 

ùiro  Gilles  W.«..,,  ..  „  i^T  "h.:,?  TT"  '•'  '""■'■  ''■™- 

trouver  ces  relations  ,n,o  1,.  r<     :  ■      T  '      ''  ^'  '"^  "'".''•'^"  ^^^ 

SCS  uo,.  den.ir;;;::L'::r::  •'"^^"^'  '>"-'-  »  ^-'-  ""■*' 


MONSIEUR  GROWTE, 

que  j'ai  pu  trouver  de:^^:i!:t  r^ti!' o'T  Tr'-''  ''  *^"*  ^^ 
Quartier,    (n„oi„„,>    ;•,;  ,  i^n   no,    Onele    le  Capitaine  Jaeques 

en  la  manière  d'une  Cn-t\    \l  ''"''^""'  '^  ""  ""■•■f'-i"    I^ivre   tait 

^ain  de  n.o.ro,        ^i   n         :;;r^'    :''""""  ^'  ^^'  '■^-1'^'^"  •'••  i'^  1-opro 
du    Sieur   Crén.„r.     o'  ;:   ?    t       7":'^  "7^"""^  ""  '"  ^'^^^'^''^^ 

dessinéeen  ee  qui  regarde  L^Ii^;^'Tp"'7'    '"'^    ^'''"^'^    ^^ 
bien  certain,  pLo   nue    r  I^!  '  "  l'"  ^"""'''  '  ''  '^°"*J«   -i« 

que  s'étende.     l"  ^  ;:'.."  ""^-'î^*^"!^  conn^ssanc.  aussi  loin 
Sanlts  est  par  les  4^    '  ^Z  j-.;";?  '''^  /""""f  "^'-    ^''^  ^-'^-»-  d-  dit. 

l'endroit  o  .  la  Rivite  ^  p  j-n"       T"'  '""  '^  ''^^  ''"•^•'  "-^^^^-  ^^« 
dekditellivi.C    V        1^       ^       '''""•"'   """""^"  '^^'^  deux  branches 
^^^^:VT:  '"'-  ''"  ^'-'-^^'^^^^--^'o   oui  cour 
Quartier  :  '  "''  ''''  "•"""^'  ''''''  ^'^  ''^  --"  de  Jacques 

«  il  ?^rl  îrt  '"  """"''  ^'  "^^'"'''^^  ''  -^  ^^'^  ^  a-  o'est  ici  où  est 
^^  1^  Te.edu  Saguenav;   laquelle  est  riche  et  abonde    en  pienj;réî 


i 
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Et  à  environ  cent  liouos  au-(losso„s  de  cet  cn.l.-nîf    •  • . 

■'  !a.^i*  ;;::,!:::  ï::™;'  !f  «»■-'■«  «  '»  «'-«.  ,..0 ..»,.  ,„„,. 
-»v"'='" ' ™'--"£:ir"si-;::;!r'-""^'"' 

la  volonté  de  Di,,„  vors  K  Sk.     Ar     i  ,  •  '  ''"'  "-''''''  '■^^'''c 

^  oiis  le  liiiro  savoir,  lI^'t<SJtne        .<jiuer;u  jias 

Votre  ami  allectiouné, 

•JACQUES   \OEL. 
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"  de  largo,  avec  une  belle  o.a^l    e    ix  "       iT    '  '"^^^  '^^  '^"''^  ^^^'«'^e 
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"large,  et  six  ou  sept  de      n"    ii  /  "' ^^''"'  '*'   ^^^'^^''^  ^''-^e-Ie 
"  Autour  du  logea,  nt  vVdo-    T      ""'   '"'"  ^^    «^«rt  de  la  rivière 
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Autre  corps  do  logis  où  est  la  Forge,  et  Artisans  logés. 
Callerîo.s  tout  autour  clos  logemens, 
Logis  (lu  Siour  do  Chaniplain, 
La  porto  cIo  l'Habitation,  où  il  y  a  Pont-lévis. 

Promenoir  aut.;ur  de  l'Habitation  contenant    10  .  •    i     i    , 
jusnues  sur  le  bort  du  f,,.sé.  "'"'"'"'^"^   ^^  V^^'-^^  ào  large, 

Fossés  tout  autour  do  l'Habitation. 

Plattos  formes,  en  façon  do  tonaiUes  pour  mettre  lo  Canon. 
Jardin  du  Sieur  de  Chaniplain. 
La  Cuisine. 

Plaoe  devant  l'Habitation  sur  le  bort  do  la  RiviC-ve. 
La  grande  Rivière  de  Sainct  Lorcns. 
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CARTE    DE    QUEBEC    ET   DE    SES   ENVIRONS    EN    1606. 


Renvois  qnî  accomparjncnt  la  carte  de  Qiu'hcc  et  do  ses  environs  en  1008. 
[Vo>/a(/cs  da  Sieur  do   Champîain,  Lii\  II,  Chap.   3,  Edition  de 

iGia.j 

[Cotte  carto  n'est  qu'une  esquisse  imparfaite  dans  laquelle  M.  do 
Clianiplain  s'est  attaclié  plutôt  ii  dckTÎre  la  position  relative  des  objets 
que  leurs  grandeurs  et  leurs  distances  véritables.  On  a  ajouté  quelques 
notes  on  italiques,  pour  ser\'ir  d'éclaircissements,] 


A.  Le  lieu  où  l'habitation  est  bastio. 

L'E(jlisc  et  h  marché  do  la  hasso-vïlh  de  Québec  remplacent  aujour^ 
d'hui  cette  première  demeure  fixe  des  Franmis  en  Canada. 

B.  Terre  deftricliée  (jîi  l'on  seine  du  bled  et  autres  grains. 

Ce  serait  à-peti-prc-s  le  site  occupé  maintenant  par  l'église  des  angli- 
cans, la  salle  d'audience,  et  leurs  environs. 

C.  Les  Jardinages. 

Terrains  qui  se  trouvaient  autour  de  l'habitation  do  1G08  et  au  bas 
du  Cap-Diamant. 

D.  Petit  ruisseau  qui  vient  dedans  les  marescages. 

Le  même  ruisseau  est  représenté  dans  le  plan  de  la  ville  de  Québec 
qui  se  trouve  dans  l'Histoire  de  la  Nouvelle-France  par  le  P. 
Charlevoix.  Tom.  III.  page  72.  Les  "  marescages  "  étaient  situés 
au  pied  des  glacis  actuels  ;  le  ruisseau  coulait  (comme  il  coule 
encore  aujourd'hui,   mais  dans  des  canaux        m)  le   long  der 
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rues  St.  Louis,  du  Parloir,   des  Jardins,  et  do  la  Fabrique, 
delà  traversant  le  jardin  de  V Hôtel-Dieu,  il  allait  se  jeter  au  pied 
du  Cap  à  l'endroit  occupé  maintenant  par  l'ancienne  brasserie 
McCallum. 

E.  Rivière  où  hyvorna  Jacques  Quartiei-,  qui  do  son  temps  la  nomma 

Saincto  Croix,  que  l'on  a  tranfér<'e  II  15  lieues  au-dessus  do 
Quebecq. 

C'est  la  liiviire  St.  Charles  ;  la  petite  IUvîcre  Loiret  qui  s'if  jette  à 
environ  quinze  cent  vercjes  axi-dessus  du  Pont  Dorchester  actuel, 
n'est  pas  représentée  sur  la  carte  de  3L  de  Champlain.  Ce  fut  à 
Ventrée  de  cette  rivière,  comme  on  le  démontrera  ci-après,  que 
Jacques  Quartier  hiverm  en  1535 — 30. 

F.  Ruisseau  des  Marais. 

Ce  doit  être  le  ruisseau  qui  borne  actuellement,  du  côté  de  l'est,  les 
terres  delà  Vacherie. 


G.  Le  lieu  où  l'on  araassoit  dos  herbages  pour  le  bcstail   qu'on  y 
avoit  mené. 

Prohahlenuint  l'espace  occupé  par  les  maisons  actuelles  du  Cap,  au 
bas  de  la  Citadelle. 


H.  Le  grand  Saut  do  Montmorency  qui  descont  de  plus  de  vingt- 
cinq  brasses  do  haut  dans  la  rivière. 

Cette  chute  a  240  pieds  ou  40  brasses  de  liaiitetir. 
I.  Bout  de  l'Islo  d'Orléans. 

L.  Pointe  fort  ostroite  du  costé  de  l'Orient  de  Quobecq. 
La  Poînte-Lévi,  autrefois  nommée  le  Cap  de  Lévi. 

M.  Rivière  Bruyante,  qui  va  aux  Etchemains. 

Les  Etchemins  étaient  «>io  tribu  sauva(/e  qui  descendaient  «  Québec 
par  la  rivière  qui  porte  encore  l^ir  nom. 


«*.* 
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N.  La  granilo  rivic-ro  St.  Laurons. 

O.  Lac  do  la  Rivière  firuyanto. 
Ce  lac  n'existe  jxis. 
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P.  Montaigiio.s  qui  aont  dans  les  terres.     lîayo  que  j'ai  nommée  la 
Nouvelle  Biseayo. 

M.  de  Champlaîn  parle  ici  du  magnifique  hmsin  formé  par  la  cota 
do  IJcauport,  la  Canardiire,  Vemhouchure  du  St.  Charles  et  la 
Cap-Diamant.  Les  montajucs  qui  dominent  le  fleuve  dans  cette 
partie  de  son  cours,  offrent  en  petit  le  même  coup-d'œil  que  celles 
do  la  Biscaye  en  Espagne. 


-** 


Q.  Lac  du  grand  Saut  de  Montmorency. 

M.  de  Champlain  a  pu  facilement  croire  que  le  Montmorency  traver- 
sait le  lac  de  Beauport  ou  quelque  autre  lac  dans  la  même  di- 
rection. 


R.  Ruisseau  do  l'Ours. 

Aujourd'hui  la  rivière  de  Beauport,  stir  laqtiélle  on  voit  une  distiU 
lerie. 


S.  Ruisseau  du  Gendre. 
Petit  cours  d'eau  qui  fait  tourner  le  mndin  de  N.  D.  des  Anges. 


I 


T.  Prairies  qui  sont  inondées  des  eaux  à  toutes  les  marées. 

V.  Mont  du  Gas  fort  haut,  sur  le  bort  de  la  rivière. 

La  Citadelle  :  on  conjecture  que  M,  de  Champlain  aura  ainsi  nommé 
cette  cmineme  en  l'honneur  de  Pierre  Du  Guas,  Sieur  de  Monts, 
mmmc  Lieutenant-général  pour  le  Roi  en  la  Nouvelle  France  en 
1603.  Le  Sieur  de  Monts  et  M.  de  ChampMn  firent  ensemble  la  dé- 
couverte de  iyresqu^.  toutes  les  côtes  de  l'Acadie  m  160G  et  en  1G07. 


V   i 


X.  Uiii«soau  cMititfit,  ])vo\,rv  h  luiro  toutes  sr.rtus  do  «»^\ilins. 

Le  rumeaxiSt  Denis,  jiii  ,c  i^rMpito  klonj  ihla  dédivitê  par 
0/)  le  fjrn'ral  WoJ/e  «iv-,  ma  armro  atirijnit  les  pUiii'^s  d'A- 
hralum.  Un  moulin  ,)  fouhns,  coo^tmit  nuUyfois  ici,  fit  donner 
à  lit  localité  le  nom  rjit'fJlo porte  maintcn-inl  (  "  Lis  Foulons"  ). 

Y.  Costoclo  gnivior,  où  il  se  trouvo  (Hiaii(it<' <lo  diamants,  unneu 
mcilloiii-s  (juc  c'cux  d'Alciiroii. 

Ces  diamants  sont  d'assez  beaux  cristaux  de  quartz  quo  l'on  trouva 

sotn'cnt  parmi  les  rochers  dit  Cap. 

Z.  La  Pointe  rinx  Diamants. 

2>  Potnte-,).Vuiseaux'  ;  en  1037,  un  31.  do  Puiseaux  ij  Mtit  um 
U-.  tison  do  pierre.^,  dont  il  c.vistait  encore,  des  restes  il  y  «  peu 
d'années.  Les  Dames  reU<jieHses  de  l'ILUvl-Dieu  habitèrent  pen- 
dant quelque  temps  cet  édifice  lors  de  leur  arrivée  en  Canada. 

9.  Liuux  où  souvent  cabannent  les  Sauwogos, 
Les  chiffres  montrent  les  brasses  d'oau. 

[La  carte  do  M.  do  Champlain  roi>r('sonto  d.s  ]h-c1.os  tondues  un 
chasseur  sur  la  gr<.vo.  ,  t  une  petite  baleine  ,,ui  joue  au  nulieu  du  bas- 
sin.  C  est  une  manière  naïAe  de  diro  .^ue  la  chasse  et  la  pôeho  étaient 
alors  tres-abuudantes,  et  que  de  gros  animaux  marins  pénétraient  do 
temps  eu  temps  dans  le  fleuve  jusqu'à  cotte  cUstauco  do  la  m.r.J 
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DU    LIEU   OU   JACQUES   QUARTIER    HIVERKA    EN    1935*30. 


Extraits  (h  qu-lqws  anchms  Histm-icns  rclatlvomcnt  n  la  iuvieur  ste. 
CHOIX  oà  Jacques  Quartici'  se  Jortijui  d  mît  ses  V'tisscau.v  en  hivcrne- 
mcnt. 


RI.    SAMUEL    DE    CHAMI'LAIX. 


"  Plus  proclio  (lu  (lit  Qiicljopq,  y  a  une  petite  rivirTc  ((iii  vient  do- 
"  dans  les  torros  d'un  lae  distant  do  notie  liaMtation  do  six  à  sept 
"  lioues  (1).  .Testions  quo  dans  fotto  riviiMo  (pii  ost  au  N(.rt  et  un 
"  quart  du  N(5roucst  do  nostro  haI)itation,  ce  fur  Je  lieu  dît  .laeipios 
"  Quartier  yvorna,  d'autant  ({u'il  y  a  eneoros  il  une  liouo  dans  lii  rivièro 
*'  des  vestiges  connue  d'une  elieniin(:'e,  dont  on  a  trouva"'  le  l'ondonient, 
"  et  a])parenco  d'y  avoir  ou  dos  fossez  autour  de  leur  hjgenicnt,  qui 
"  estoit  petit.  Nous  trouvasmcs  ausssi  do  grandes  pièces  de  bois  os- 
"  cnrries,  et  quoLpcs  .' 5  ou  4  balles  do  canon  f-i).  Tontes  ces  choses 
"  '  lor -trentévidomiuent  que  ^aosté  nue  liabitation,  laquelle  a  t'st6  fon- 
"  déo  par  dos  Chrcstiens  :  et  ce  qui  nie  tait  dire  et  croire  que  c'est 
**  Jacques  Quartier,  c'est  qu'il  ne  se  trouve  point  qu'aucun  ave  yverné 
"  ny  basty  en  ces  lieux  que  le  dit  Ja<Miues  Quartier  au  temps  do  ses 


(')  C'est  lariTicrc  .St.  ('huric.'i  d"i\iijouiil'lini  ;  t^lh  tire  en  efl'et  sa  source  d'un  lac 
qui  porte  le  même  nom,  et  qui  est  situô  à  environ  seiitlicncs  à  l'ouest  de  Québec. 

(-)  On  aperçoit  encore  aujourd'hui  sur  la  rive  gauche  il<  la  petite  rivi«>re  f.itiret,  -X 
l'endroit  où  elle  tombe  dans  la  rivière  St. Charles,  des  traces  visibles  de  larges  fosse:'», 
ou  (îspèces  de  retranchcmcns. 
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"  découvertures,  et  falloit,  à  mon  jugement,  que  ce  lieu  s'appellast' 
"  Sainte  Croix,  comme  il  l'avoit  nommé,  que  l'on  a  transféré  depuis 
"  à  un  autre  lieu  qui  est  à  15  lieues  de  nostro  habitation  à  l'Ouest  (3) 
*<  et  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eut  yverne  en  ce  lieu  que  maintenant  on 
«  appeUe  Sainte  Croix,  n'y  on  d'autres  :  d'autant  qu'en  ce  chemin  U 
"  n'y  a  rivière  ny  autres  Ucux  capables  de  tenir  vaisseaux,  si  ce  n'est  la 
«  grande  rivière,  ou  celle  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  où  de  basse  mer  y  a 
"  demie  brasse  d'eau,  force  rochers  et  un  banc  à  son  entrée  (i).  Car 
"  de  tenir  des  vaisseaux  dans  la  grande  rivière,  où  il  y  a  de  grands 
«  courans,  marées  et  glaces  qui  charient  en  yver,  Us  courroient  risque 
*'  de  se  perdi-e  ;  aussi  qu'il  y  a  une  pointe  do  sable  qui  advancc  sur  la  ri- 
"  vière,  (5)  qui  est  remplie  de  rochers,  parmi  lesquels  nous  avons  trouvé 
"  depuis  trois  ans  un  passage  qui  n'avoit  point  encore  esté  descouvert  : 
"  mais  pour  le  passer  il  faut  bien  prendre  son  temps,  à  cause  dos  pointes  et 
"  dangers  qui  y  sont  (  6  ).   Ce  lieu  est  à  descouvert  des  vents  de  Norouest 


(3)  On  voit  que  du  temps  même  de  M  .  de  Champlain  la  tradition  avait  place  le  lieu 
où  séjourna  Jacques  Quartier  pendant  l'hiver  de  1535-30,  à  un  endroit  sur  le  côté  sud 
du  fleuve  St.  Laurent,  auquel  on  donna  alors,  pour  cette  raison,  le  nom  de  Ste.  Croix 
Cet  endroit  est  situé  à  douze  lieues  audessus  de  Québec  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  la 
Pointe  de  Ste.    Croix  ou  le  Platon  de  Ste.  Croix.    Il  n'y  a  aucune  rivière  dans  cet 
endroit  m  dans  ses  environs,  et  ce  fait  seul,  à  part  des  autres  raisons  données  par  M 
de  Champlain,  aurait  dû  démontrer  aux  partisans  de  cette  tradition  qu'elle  se  trouvait 
en  contradiction  avec  la  Relation  de  Jacques  Quartier,  laquelle  dit  expressément  qu'il 
plaça  ses  vaisseaux  «  dans  une  petite  rivière  qui  vient  du  nord."    Aussi  par  la  suite, 
mais  postérieurement  à  l'époque  où  M.  de  Champlain  publia  ses  voyages,  a-t-on  trans- 
fère de  nouveau  le  prétendu  lieu  de  l'hivernement  de  Jacques  Quartier  en  le  plaçant 
au  nord  du  fleuve,  c'est-à-dire,  à  une  rivière  située  à  dix  lieues  plus  haut  que  Québec 
Délaie  nom  de  Jacques  Quartier, qu'elle  a  conservé  jusqu'aujourd'hui. 

(O  Du  temps  do  M.  de  Champlain  le  lit  de  la  rivière  St.  Charles  était  embarrassé 
de  rochers  énormes,  dont  beaucoup  furent  employés  vers  17,55  à  la  construction  d'une 
digue  pour  mettre  en  sûreté  les  bateaux  du  roi.  Depuis  plusieurs  années  cette  digue 
n  est  plus  visible,  étant  comprise  dans  la  longueur  des  quais  qni  s'avancent  maintenant 
jusqu'au  chenal  de  la  rivière.  Le  "  banc  "  dont  il  est  ici  question  est  probablement  la 
pointe  ou  batture  du  bout  de  l'Isle  d'Orléans,  qui  s'avance  fort  loin  vers  la  chute  de 
Montmorency. 

(«)  Cette  "  pointe  de  sable"  est  la  Pointe  de  Ste.  Croix  ou  le  Platon  de  Ste.  Croix. 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Champlain  dans  une  autre  partie  de  celte  relation  :  "  Nous 
''^  passâmes  proche  de  la  Pointe  de  Ste.  Croix,  où  beaucoup  tiennent  (comme  j'ay  dit 
"  ailleurs)  estre  la  demeure  où  yverna  Jacques  Quartier.  Cette  pointe  est  de  subie,  qui 
'    advance  quelque  peu  dans  la  rivière,  à  l'ouvert  du  Norouest  qui  bat  dessus." 

(,')  C'est  !..■  rapide  du  RichcUnt  qui  est  en  effet  rempli  de  rochers,  et  le  chenal  en 
ce»  endroit  est  tortueux  et  difficile  à  suivre . 
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*'  et  la  rivière  y  court  comme  si  (.•'était  un  Saut  d'oau,  C)  et  y  perd  de 
"  doux  1)ras:<os  et  demie.  Il  uo  s'y  voit  aucune  ap[)aronco  de  bastimcns, 
"  ny  qu'un  homme  de  jugement  voulut  s'estaMif  eu  cet  endroit,  y  on 
"  ayant  beaucoup  d'autres  meilleurs  qnand  on  serait  forcé  de  demeurer. 
"  J'ay  bien  voulu  traicter  do  eecy,  d'autant  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
«'  croycnt  que  ce  lieu  fut  la  résidence  du  dit  Jacques  (Quartier  ;  ce  que 
*'  je  ne  croy  pas  pour  les  raisons  ci-dessus  ;  car  le  dit  (Quartier  en  eut 
"  aussi  bien  fiiit  le  discoiu's  pour  le  laisser  î\  la  postérité  comme  il  l'a  fait 
"  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  descouvert,  et  soustiens  que  mon  dire  est  vé- 
"  ritable  :  ce(|ui  peut  se  prouver  par  l'histoire  qu'il  en  a  eserite. 

"  Et  pour  monstrer  encore  que  ce  lieu  (juc  maintenant  on  appelle 
"  Saincto  CroLx  n'est  le  lieu  oii  yverna  Jaccpies  (Quartier,  comme  la 
"  pluspart  estimeut,  voicy  ce  qu'il  en  dit  un  ses  descouvertures,  extrait 
"  de  son  Histoire,  îl  sravoir  :  (Ju'il  arri\a  à  l'isle  aux  Coudres  le  yc 
"  Septeud)re  en  l'an  1  ">.'3.5,  qu'U  appella  de  ce  nom  ])0ur  y  en  avoir, 
"  aucjuel  lieu  il  y  a  grand  courant  de  marée,  et  dit  rju'elle  contient  trois 
"  lieues  de  long,  mais  quand  on  comptera  Ueuo  et  demie,  c'est  beaucoup. 

"  Et  le  7'  de  ce  mois,  jour  de  Nostre-Dame,  il  i)artit  d'icelle  pour 
«aller  à  mont  le  tleuve,  où  il  vit  34  Isles  distantes  de  l'Me  aux 
«  Coudres  de  7  il  8  lieues  du  Su.  En  ce  compte  il  s'esgare  un  peu, 
'<  car  il  n'y  en  a  pas  plus  de  trois,  et  dit  que  le  lieu  oii  s()nt  les  Isles 
"  susdites  est  le  commencement  delà  terre  ou  province  de  Canada,  (^)  et 
"  qu'il  arriva  il  une  Isle  de  10  lieues  de  long  et  à  de  large,  où  il  se  fait 
"  une  grande  pescherie  de  poisson,  connno  de  fait  vile  est  fort  abon- 
**  dante,  principalement  en  esturgeon  :  mais  de  ce  qui  est  de  sa  lon- 
"  gueur  elle  n'a  pus  i>lus  dv  six  lieues  et  dmix  ûv  large,  chose  mainte- 
"  liant  assez  cogneue  (  ^  ).  Il  dit  aussi  (pi'il  mouilla  l'ancre  entre  icelle  isic 
*'  et  la  terre  du  Nort,  qui  est  le  plus  petit  passage  et  dangereux,  et  là 


C)  Le  Raiiide  du  Richelieu. 

(8)  Du  temps  de  Jacques  Quartier  les  sauvages  ne  donnaient  en  effet  au  pays  le  nonf 
de  Canada  (lu'ù  partir  du  Cap  Tourmcitle,  où  l'eau  du  lleuvc  St .  Laurent  commence  à 
être  douce . 


CM  M,  tU'  Cii.uni'lain  (hnnxp  igi  ;i  l'Ili'  (rOrlôans  sa  véritable  étendue 
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^^  mit  doux  sauvage,  à  t.vro  .,,m1  .nair  am,.no.  .n  Franco  (  U'),  oc  qu'^. 
^^  Fc.  .von.  arrêté  on  oo  li....  „.el,,„.  ten>,.  avec  los  po„pL  du  ,L  il 
^^  ht  a,l,nonor  so.  l»an,Mo.,  ot  ],a..a  outre  à  luont  lo  dit  flouvo  avJe  le 
«ot  pour  el.ercher  l.avre  ot  ]!<.„  de  scuroté  pour  .nottre  les  navire,  et 
quil.  lurent  oun-o  !..  Houve  eo.tnyant  la  dite  i.le  oontenant  10  lio^es 
comme  d, net  (H),  .,,  ,„  ,.u  lis  trouvôvnt  uu  alii.ur  d'eau  (i^U^ 
;  ^;-  ^  ;7-'  -'i-l  il  y  a  une  petite  rivi^re  et  l.avre  de  l.arL,  Ijlu 
trou^uont  tort  propre    pour  mettre   leur,  vaisseaux  à  couvert    ot  lo 
;;  nounn^^nt,  ^inete  Croix,  pour  ,  e.re  arrive,  eo  jour  1.,  ,:  l,!' 
s  appeloit  au  temps  et  voyage  du  dit  Quartier  Studaca,  (  I3)  ...^  unir, 
^nant  nous  appelons  Quohee,,  et  ..u-aor^s  ,u'il  oust  ;Jo.ne  .  ee  "  " 
Il  retourna  ,p,,rir  ses  vaisseaux  pour  y  yvernor, 

.  H  H  S       ;';  ^'  ^  ''"r  -^  '''''-'  '''  '-^  '^''  ^-i-l>'^  vers'  rOoeident 

"tSr  ^Vr'm'r"  T"'""'^  -lu-il  nomma  Sainete  Croix,  dis. 
tante  de  1  I,le  d  Orléans   d'une  l.onne  lieue,  où   de  Imsso  3nor  n'v  a 

;;  ^^:  ''^^Z  '^-"^  ^^  -^  ^"^   ^-^^-uso  on  «on  ontl  ^  u 
;f^  «*"^;;-  ayant  qunnt.to  d'osprons  c,ui  sont  rochers  espars,  par  cy  par 

J  ai  clKt,  d  y  a  3  brasses  d  eau,  ot  aux  gran.les  nuirées  -t  brasses,  et  4 

^^  ^bitation,  qu.  est  plus  ù  mont  dans  la  dite  rivière  ;  et  n'y  a  autre 
HMero,  comme  j'ay  dit,  dopuis  le  lieu  .p,e  u.aintenant  on  appelle 


J2^^"1'T>:^""   ""-"-r^  ''•"'^'^'■"^"U  ot  Do,na,aya   ,,.e  Qu.rtie.  avait  cm- 
u»eiic3  en  l'iaiice  1  année  prcccdcnte  (  en  ]yjl). 

Cl  C'est-à-dire,  l'étendue  qnc  Jacques  Quartier  donnait  à  cette  ile. 

(")  Voyez  la  noie  (')  r,'.  il  est  aussi  (jncstion  de  cet  endroit. 
('<'')  Quartier  sY'Iait  servi  de  ce  moyeu.  V\.yez  ,,,  X,. 
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'■  Siiinc'to  Croix,  nîi  ou  |uii>,se  iiicttiv  aiiLims  vaisseaux  ;  oc  la'  sont  <iuo 
"  de  petits  niis-^eaiix  ;  les  eostes  sont  plates  et  daugéreusos,  dont 
"  Quartier  ne  fait  aueuue  mention  (juo  Jusqucs  à  ee  qu'il  partit  du  lieu 
"  de  Saineto  Croix  ajipelé  uiainteuaut  Quebeeq,  oîi  il  laissa  ses  vais- 
"  seaux,  et  y  fit  cdiller  son  lialntation,  oonnue  ou  peut  le  voir  ainsi  qu'il 
"  s'ensuit. 


"  Le  Id^  Septembre  il  ]iartit  de  Saineto  Croix  oïi  estoient  ses  vais»' 
seaux,  et  lit  ^•oile  jiour  aller  avec  la  marée  il  mont  le  dit  tleuve  qu'ils 
trouvèrent  fort  agrénble,  tant  pour  les  liois,  \ignes  et  habitations  (pi'il 
y  avoit  do  son  teiiip-,  (pi'miti'es  cIiosl's  ;  (>t  l'urent  poser  l'anere  îl 
vii'ut  ein<i  lieues  de  l'entrée  de  lu  terre  du  Canada  ('G),  (jui  est 
îUi  bout  do  risle  d'Orléaus  du  ensté  de  l'orient,  ainsi  appelée 
par  le  dit  Quartier.  Ce  (pi'on  appelle  aujourd'hui  Ste.  Croix 
s'appelait  lors  Achdan/,  tlestroit  de  la  ri\ière,  fort  eourant  et 
dangereux,  tant  pour  les  roeliers  ([u'aiitres  clioses.  et  oîi  ne  peut  passer 

"  que  de  fiot,  «listant  de  (Juebee.i  et  de  la  ri^  ière  (ni  y verna  le  dit  Qirar- 

"  tior  15  lieues. 


"  Or,  en  toute  eeste  rivière  n'y  a  destroit  depuis  (^ueboeq  jusques  au 
"  grand  saut,  qu'en  ee  lieu  que  maintenant  ou  appelle  Sainete  Croix  (  '''), 
"  (Hi  on  a  transfère  ee  nom  d'iui  lieu  ('ï")  ù  un  autre  ([ui  est  fort  dangé- 
"  reux(l'''),  connue  j'ai  desoript  :  et  appert  fort  elairenient  par  sondiseoura 
"  ([ue  ce  n'est  ponit  le  lieu  de  son  habitation,  eouuue  dit  est,  et  que  ce  fut 
"  proche  de  (Juebecq,  et  (|u'aucun  n'avuit  encore  rcclierché  ceste  parti- 
"  cularité,  sinon  ce  (pie  j'ay  fait  fu  mes  voyages  ;  car  dès  la  première 
"  fois  qu'on  me  dit  tpvil  avoit  iiabité  en  ee  lieu,  cela  m'cstonna  fort,  no 
"  voyant  aiiparence  de  ri\'ière  pour  mettre  \aisseaux,  connue  il  descrit. 
<*  Ce  fut  ce  qui  m'en  lit  faire  exacte  recherche  pour  en  lever  lo  soub<jon 
"  et  doubte  a  beaucou}i. 

Champlain.— V'oyagcs,  (le  ino-là  161.'!.    Liv.  II,  Cliap.  IV,  pp.    ISl  —  l^'l.    Etli- 
tioi)  in-1,  iiiiiiriiniJe  fiParis,  chez  Jean  lîerj on,  1()13. 


.h 


('"  )  Ou  lin  Cup  Toiinnciite. 
('"  )  Lo  Platon  de  Sic.  Croix. 
(1^)  La  riviOiv   SI.  Chai-!.-^. 
f  >'•»)  Le  l'Iator.  du  Ste.  Cioix. 
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[Le  discours  plein  d'iniéiêt  qui  prcfèdo  et  que  l'on  a  oxh-ait  do  la  rare 
édition  des  voyages  do  M.  do  Chaniplain  pul.li(^o  en  1013,  so  trouve  on- 
tiereinent    suji]irinK'e   dans  une  édition  subséquente,  j.ubliéo  en  1G3'^ 
sous  ee  titre  :  Les  vo^/ro/es  de  la  NonccUc  France   Occidentale  dicte  Ca. 
nnla,  fmts par  h  Sieur  de  Chan,plain,  S>-c.  et  tonte,  les  ^escom-ertures 
qml  a  faites  en  ce  païs  depuis  l'an  1003  jusques  en  l'an  1029    Paris 
ckc.-   Claude   Collet,  1G32.  In-4.  _  Cette   dernière   édition  ne  donne 
qu'un  récit  abrégé  do  l'arri\ée  de  Jacques  Quartier  au  Canada  et  de  son 
établissement   à  la   rivière   Ste.  Croix  en  103,5  ;  on  y   trouve  néan- 
moms  un  passage  qui  in(li<iuo  le  lieu  précis  de  son  hivornenient  on 
1535-30.] 


^^  "  Les  commissions   expédiées,  Sa  Majesté  donna  la  charge  au  dit 
*'  Quartier,  qui  se  met  en  mer  a\ee  deux  vaisseaux  (20)  \^.  iQ  jyjjiy  1^35 
'^'^  et  navigc  si  heureusement  ((u'il  al>orde  dans  le  golfe  Sainet  Laurent,' 
'*  entre  dans  la  rivière  avec  ses  vaisseaux  du  port  do  800  tonneaux (21),  et 
«  fait  si  bien  qu'il  arrive  jiis(jiies  à  une  isle  qu'il  nomma  l'Islo  d'Orléans 
«*  à  cent  vingt  lieues  èi  mont  le  liouve.  De  là  va  à  quelques  dix  lieues  dj 
"  bout  d'amont  du  dit  fleuve  il  une  petite  rivière  qui  assèche  presque  do 
"  basse  mer,  qu'il  nomma  Saincte  Ci-oix,  pour  y  estre  arrivé  le  jour  de 
l  l'_Exfiit;itio»  ^1'-  Saincte  Croix  :  lieu  qui  s'appelle  maintenant  la  ri- 
''  viere  St.  Charles,  sur  ]a((uelle  à  présent  sont  logez  les  Pères  Récollets 
"et  les  Pères  Jésuites  (32),  pour  y  faire  un  séminaire  à  instruire  la 
"  jeunesse. 

Quartiei'  ayant  recogneu,  selon  son  rai.port,  la  difficulté  de  pouvoir 
"  passer  les  Saults,  et  comme  estant  impossible,  s'en  retourna  où  es- 


(-20)  La  flotte  de  Jacques  Qnartier  était  de  trois  vaisseaux  :  la  Grande  Hermine  de 
20  tonneaux,  la  Petite  Hermine  de  CO  tonneaux,  et  le  gallion,  appelé  l'Emérillon,  de 
40  tonneaux.  ' 

(=1)  Le  port  de  ces  trois  vaisseaux  ensemble  n'était  que  de  2'2C  tonneaux. 

(P'->  L.-Réco!i<.t.   ..rrivôrcnt   dai,*  lu  N'ouvdlc-Francc   on  JClô.     Les  .résuites  nf 
Tinrent  qu  en  m:.,  et  en  ir.ar  ces  Père,  commencèrent  un  établissement  sur  la  rive 


.[ 
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"  toiont  ses  vaisseaux,  où  lo  tonip.s  et  lu  saison  le  pressèrent  do  telle  ta- 
"  çon,  qu'il  lut  contraint  d'yvurner  en  la  rivière  Sainete  Croix,  en  un 
"  endroit  où  maintenant  les  Pères  Jésuites  ont  leur  demeure  sur  le  bord 
"  d'une  autre  i)etite  rivière  qui  se  déeliarge  dans  celle  de  Sainete  Croix, 
"  ap[)elée  la  llivièrc  de  Jacc^ues  Quartier  {'■^),  comme  ses  relations  en 
"  font  toy." 

ChamplAin.— Voyages,  de  1C03  à  Ifô'.).  Liv.  I,  Chap.I.pp.  lO'^^  et  IP.  Edition  in-4, 
imprimée  à  Paris  chez  Claude  Collet,   1032. 


JEAN    DE    LAET 


*'  A\ant  do  poursuivre  la  description  du  fleuve  du  Canada  et  ses  ri- 
"  vajres,  selon  la  description  des  plus  modernes  écri\ains,  il  ne  sera 
"  point  hors  do  propos  de  renou^•eller  la  mémoire  des  plus  vieux,  et  de 
"  représenter  ce  <iue  Jacques  (Quartier  y  a  remarqué.  leeluy  donc 
"  comme  il  fut  monté  avec  ses  navires  jusqu'à  l'Isle  de  Bacchus,  pour  le 
*' jourd'huy  l'Isle  d'Orléans,  estant  un  peu  jtlus  avancé  vers  l'Ouest,  il 
"  rencontra  un  port  fort  commode,  où  il  mouilla  l'ancre,  et  lui  donna 
"  lo  nom  de  Sainte  Croix.  (Champlain  s'eiforce  par  i)lu.>ieurs  raisons  de 
"  prouver  que  ce  lieu  est  maintenant  ai)pcié  (Juéi)ec  (~  '),  d'autres  sont 
*'  d'une  autre  opinion,)  où  pour  lors  les  Sauvages  avoient  une  habitation 
*'  et  un  village  nommé  Stadaca  ou  Stadaconé  :  et  ayant  ù  cause  de  l'ap- 


À 


droite  de  la  petite  rivière  Lairct,  à  l'endroit  où  elle  tombe  dans  la  rivière  St.  Charles. 
Le  passago  suivant  extrait  de  Vllistoiic  du  Canada  par  lo  P.  Sagard,  Récollet,  prouve 
que  le  lieu  choisi  parles  Jésuites  était  dès  lors  connu  sous  le  nom  de  Fort  de  Jacques 
Quartier.  "  Et  en  l'an  UWT,  les  Uécollcts  prêtèrent  aux  Jésuites  une  charpente  pour 
«  cstre  employée  au  bastimcnt  qu'ils  avaient  commence  au  delà  de  la  petite  rivière 
"  (St.  Charles  ),  à  sept  ou  huit  cens  _  as  de  nous  en  uu  lieu  (jue  l'on  appelle  coramu- 
"  ncment  le  Fort  de  Jacques  Quartier."  —  Sagabd,  Hist.du    Canada,  p.8G7. 

(=3)  Ainsi,  l'on  voit  qu'à  l'époque  où  M.  de  Champlain  publiait  cette  édition  de 
ses  voyages  (en  lfi32),  la  petite  rivière  Lairtt  otait  appelée  la  Rivière  de  Jacques 
Quartier,  et  que  dès  U'ril  (  voyez  la  note  précédente  )  le  site  qui  est  à  l'embouchure 
de  cette  même  rivière  était  connu  sous  le  nom  de  Fort  de  Jacques  Quartier. 

C*)  M.  de  Champlain  s'est  plutôt  attaché  à  prouver  que  ce  ne  (ut  pas  au  sud  du 
fleuTC  St.  Laurent,  et  à  qinnzc  lieues  audessus  de  (Québec,  que  Jacques  Quartier  hiverna 


1U\ 


Ai'J'KNnicK. 


i!      ' 


i,  n 


im-t 


!î 


î 


"  J>rûclir  .1,.   J'aiitoiiiiu'   ,],,|„i,-.  ,,nln ,,■  ,•  i       • 

••^.vcn.,  ,,,.,,,,,,,,,,,,,,„,,;; :j    ;;;;;■■;;- «,;.„„„.., 

"  prit  I,'  V,r  Nn,t,.iril,r,.  1  vr,    ■      •  ■■      '"■.'""  '■'  '««'gno,  il  mtK. 

;;-:^c:„::;::;rL:Tl::;;;;r!;:::r:c,;:;r'^- 

ba.,«  do  ,.„cl,c.„  oe  cl,,  k  n,„iJi,0  J„  ilouvc.."  (■-■.)'      '°""'  '''•■^ 


M.    BACQUEVILLU    ,„;    la    POTIIEniE. 

"(l.>s  nnù.  ■  1  ""^    '^'-  «^'''ti-H  -n  memuii-o  de  M.  Charles 

de.  Boue,  ,,.ana  vK^ure  .le  J>.>ntui.e,  tun.lateur  .le  la  pronùèro  nu.- 

''"!"U1.  Jauiucs  (JimilK-r  avait  cloniu'  le  nom  de  «  8te.  Croix.'' 
('^)  Voyez  la  iKitc  5. 

(■■")  Voyez  la  note  (>. 

^e  i;i^;;:^ïï;:;;;::t:;;r  ■-'  "^  --  '^  ^'••-  -"'-^  '^h  -acte  ,e  .1.^ 


Ai-i'j-Niiif'i: 
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"  sion  dos  RiVollrts  do  l;i  \nuv.-ll,.-lV;nuv.  Ils  V  iMtiivut  c.u  KL'O,  un 
^'  convont  .sous  lo  titre  .U-  N„tr..  Dan,,.  .1,.  An^vs  ,!aus  une  ospèoo  do 
"  petite  r.slt.  où  (le  tivs  l.ellos  eaux  serpentent.  .\Inn>ei,-neur  l'Evêquo 
'^'^  (St.  Vi.llier)  a  aelieté  eet  eniplaceiiicnt  de  ces  Urljoieuv  uù  il  a  mis 
"  dos  HospitalituHN  r,ui  y  ont  soin  de  riL.piral  (iviun-A  (pi'on  y  a  bâti 
"  avi'e  une  i^rande  niiinnilleeneo."' 

La  PoriiERiE.—Voya-csdcrAnitiiquc,  Tome  I,  p.  i:i.   K.lition  Je  172-.'. 


".laeques  Cartier,  pilote  de  Saint  .Malo,  visita  on  1534,  toutes  les 
"  cAtos  do  00  vaste  pais  (2'^),  et  .Ix  ans  apivs  il  liiverna  avoe  ll.jberval, 
"  gontilhonniie  .1,.  Picardie,  -i  dix  lieues  au-d-ssus  de  Quéhco  i^),  qui 
"  est  enooro  eoniuio  sous  son  nom."  i''0) 

Idf.m  —  Tome  I,  p.  110. 

"  La livièro  de  Jacques  Cartier  est  proche  dos  Grondinos  ;  son  on- 
'^'  tréc  est  remplie  <le  rochers  à  fl.nir  d'eau.  Je  touchai  un  jour  h  ma- 
|-  rée  basse  sur  un  qui  étoit  fort  i^ohitu.  J'étais  houreusomont  dans  un 
"  canot  do  bois,  et  je  courus  orand  risque  de  me  noyin-  .  .  .  Comme 
I'  Jacques  Quartier  tentoifc  dans  sos  premières  doeouvortos  tous  les  plus 
Mx-aux  (Midroits  du  lleiive,  il  y  fit  malheureusement  naufrage,  et  fut 
"  contraint  d'y  passer  un  liyver  bien  rigoureux  (  =^1  ). 

'I  Lo  Platon  de  Sto.  Croi.vc  o^t  un  peu  i.lus  haut  du  côté  du  Sud  ; 
"  c'est    une  langue   (l.>  terre  qui  est  comme  un  fer  à   che\al,  do  seize 


(-  )  Cette  partie  de  la  relation  de  M.  de  la  Pothoric  n'est  pas  exacte.  .Jacques 
Quartier  ne  remonta  le  ileiuc  eu  l.-.:îl  que  j„s,,uM  l'Ile  d'AïUicosti.  Ce  ne  lut  qu'en 
lj.bqu  il  se  rendit  jusqu-à  (iuébee,  et  delà  à  IMiduaa  (  iSIonlréal  )  . 

(-•')  Dans  un  troisiùinc  voyacço  qu,.  .Jac(pie3  Quartier  fit  au  Canada  en  l.-)10,  il  paraît 
aroir  hiverné  à  la  rivière  du  Vup-Roug.  .jui  ost  à  environ  trois  lieues  andcssus  de  Qué- 
liec.  M.  de  Robcrval  ne  vint  en  Canada  qu'en  i:,)-,',  sans  être  accompagné  de  Quartier. 

(^")  Il  est  probable  que  l'auteur  disait  "  dans  une  rivière  qui  est  encore  connue  sous 
ce  nom      et  que  les  mots  "  dans  une  rivièM-e  ''  auront  été  omis  dans  l'impression. 

(31)  M.  de  lu  Potheric  est  le  premier  qui  ;>.it  ('..it  mention  d'un  naufr.igc  arrive  à 
J.icquea  Quartier  dans  le  (leuve  St.  Laurent,  les  relations  que  nous  avons  de  ce  navi- 
irateur  n'en  disent  pas  un  seul  mot.    L'hi^tniie  de  oe  prêt,  iidu  luuilra-e  lire  peut-être 
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arpcns  en  superficie,  au  pied  d'une  petite  montagne  faite  en  ampl.i- 

t^^-atro  suMe  sommet   do  laquelle  est  un  pais  plat,  où  sont    les-  ram- 

pagnes  de  bled     Jacques  Cartier  jetta  les  yeux  sur  ee  Hou  pour  y 

"  lan-o  une  ville  (32).  '        -^ 

Idem.— Tome  I,  p.  282. 


LE    R.    P.     DE    CHARLEVOIX. 


«  De  l'Isle  de  Bacchus  (  l'Islo  d'Orléans)  Cartier  se  rendit  dans  une 
"  petite  rivii^re,  qui  on  est  éloignée  de  dix  lieues,  et  qui  vient  du  nord  ; 
«  il  la  nomma  la  -vière  do  Sto.  Croix,  j-areequ'il  y  entra  le  quator/i^me 
"  do  Septembre  :  on  l'appelle  communément  la  rivière  de  Jacques  Car- 
"  tier  (33). 

CHAKLEvoix.-Hist.  de  la  Nouv.  France,  Tome  I,  p.  12.  Edit.  in-4,  1744. 

«Cartier  partit  de  Ste.  Croix  le  19"  (Septembre)  avec  la  grande 
'  Hermine,  et  deux  chaloupes,  laissant  les  deux  autres  navires  dans  la 


sa  source  de  la  circonsfance  fâcheuse  où  se  trouva  Jacques  Quartier  durant  son  hiver- 
nement  eu  ly^,  lorsqu'ayant  perdu  par  le  scorbut  vingt-cinq  hommes  d'équipage,  il  so 
V.  contraint  d'abandonner  un  de  se«  vaisseaux,  la  Petite  Hermine,  aux  sauvages  d'un 
village    voisin,  appelé    Saladin   ou   SiUuU,,. -Voyez  v  62. 

(33)  Ce  passage  se  rapporte  d'une  manière   confuse  au  prétendu   hiverneraent  de 
Jacques  Quartier  à  la  Pointe  ou  Platon  de  Ste.  Croix. 

(3'')  Il  faut  penser  que  le  11.  P.  de  Charlcvoix  en  rédigeant  ce  passage  n'avait  pas 
sous  les  yeux  la  relation  de  Jacques  Quartier  ou  bien  qu'il  aura  travaillé  d'après  des 
rutmoires  peu  exacts  ;  car  la  description  que  ce  navigateur  nous  donne  du  lieu  où  était 
située  la  nv.ere  Ste.  Croix  est  conçue  en  termes  si  clairs  et  précis  qu'il  est  impossible 
de  s  y  méprendre  -  Et  au  bout  d'ieelle  (l'Ile  d'Orléans)  trouvasmes  «n  affourc 
d  eau  fort  beau  et  plaisant,  auquel  lieu  y  a  une  petite  rivière  .  .  .  nous  noTimasmes 
le  dit  lieu  Ste.  Croix,  &c.  -Voyez  p.  31.  Aucun  mot  de  ce  passaao  ne  peut  faire  en- 
tendre que  la  rivière  de  Ste.  Croix  élait  éloignée  de  dix  lieue,  de  l'Ile  d^Orléam,  puis- 
qu  Jl  y  est  (ht  d  uuc  manière  positive  .jue  cette  riyière  était  at,  bout  de  l'hle- 
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"  rîvièro  do  Sto.  Croix  {^^),  où  la  grande  Ilorniiuo  n'avoitpu  entrer  (o). 

"  («)  Champlaiii  prtjtcnd  que  cette  rivière  est  celle  do  St.  Charles  ; 
*'  mai.s  d  su  tn)in|)f,  puisinic  dvs  hâtimeiis  Ijoaucoup  plus  grands  que  la 
"grande  T[ernuiR',  entrent  l'urt  bien  dans  celle-ci  quand  la  marée  est 
"  haute  (35)  :  c'est  qu'il  coniptoit  les  dix  lieues  du  Itas  de  l'Islo  ('6). 

Idem.— Tome  I,  p.  12, 

"  Je  trouve  dans  quelques  Mémoires,  et  c'est  uno  tradition  constante 
"  on  Canada  C^T)  <^u\m  des  trois  navii'os  fut  brisé  contre  un  rocher,  qui 
"  est  dans  1.  fleuve  St.  Laurent,  vis-à-vis  delà  rivière  de  Sainte  Croix,  et 
*'  que  la  marée  couvre  entièrement  lorsqu'elle  est  haute  (fi)  ;  mais  la 
"  relation  d'où  j'ai  tiré  ce  récit,  ne  dit  ri.;n  do  cet  accident." 

"  (^)  Oh  l'ajipello  encore  présentement  la  roche  de  Jacques  Cartier." 

Ibem.— Tome  1,  p.  13. 

(3*)  Le  R.  P.  de  Cbarlevoix  a  du  puiser  encore  ici  à  quelque  source  peu  correcte, 
car  la  relation  de  Jacques  Quartier  dit  expressément  le  contraire  :  '«  Le  seizième  du 
"dit  mois,  (.Septembre)  nous  mismes  hov  ihux  plu.i  grands  mtvirex  (  la  Grande  Her- 
«  mine  et  la  Petite  Ileiinino  )  ihdans  h  dit  hàbh  H  rivicrv,  où  il  y  a  de  plaine  mer 
"  trois  brasses,  et  de  basse  eau  demie  brasse,  H  fut  luii.sc  le  Gallion  (l'Kmérillon) 
"  dedans  la  rade  pour  mener  à  HocheIngaV  -(  Voyez  p.  3G.)  "  Le  lendemain  19^'  jour 
"  du  dit  mois  de  .Septembre,  nous  .ippareilKismcs  et  fismes  voile  avec  le  Gallion  et  kf 
"  deux  barques  (  chaloupes  ).  —  Voyez  p.  3!). 

^  (■«)  M.  de  Champlain  a  dû  pré-tendre  que  cette  rivière  de  Stc.  Croix  était  celle  de 
St.  Charles  ;  mais  il  n'a  parlé  nulle  part  dans  sa  relation  de  In  difficulté  qu'il  y  arait 
de  placer  soit  la  Grande  Hermine  soit  les  autres  vaisseaux  dans  la  rivière  en  question. 

(M)  M.  de  Champlain  était  bien  fondé  "  à  compter  les  dix  lieues  du  bas  de  l'Isle  " 
(  l'Ile  d'Orléans  ),  et  en  cela  il  a  parfaitement  compris  le  récit  de  Jacques  Quartier  : 
"  Et  fusmes  outre  le  dit  fleuve  environ  dix  lieues,  costoyans  la  dite  Islt  (  à  laquelle  il 
"  donnait  dix  lieues  )  et  au  bout  d'icelle,  ^S'c-  —  Voyez  p.  31. 

(^■)  Quant  à  "la  tradition  const.inte  "  dont  il  est  ici  parlé,  on  peut  y  opposer  le 
silence  absolu  qui  règne  dans  tout  le  cours  des  relations  de  Jacques  Quartier  à  l'égard  de 
ce  prétendu  naufrage,  dont  il  n'aurait  pas  manque  de  faire  mention  si  un  pareil  malheuF 
lai  fut  arrivé. 
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Le  Rc^  François  Prenner,  ordonne  ^t  Jacques  Quartier  de  faire  de 
plus  an,,e  découvertes  vers  les  Pais  de  Canada,  Ilochelaga 
Sifeuc.  av       Ses  préparatifs,  et  son  départ  de  St.  Malo  avec 
cinq  N.a^..„.os.     Son  arrivée  au  Port  de  Ste.  Croix  ;    Il  ',^t 



CIIAP.   II 

Suit  la  description  de  la  Rivière  et  Havre  de  Charlesbourg  Royal. 

CIIAP.  III. 

Comme  après  le  départ  des  deux  Navires  qui   furent  envovés  en 
B;  etagne,  et  que  la  bâtisse  du  Fort  fut  commn.encé,  le  clni 
t.jne  fit  préparer  dc.x  Barques  pour  aller  à  mont  la  Gitdo 
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LE    ROUTIER    DE    JEAN    ALPHONSE    DE    nANCTOlCNE. 

Ci-suk  lo  cours  de  Belle-Isle,  Carpunt,  et  la  Grande  Bavo  on  la 
Terre-neuve,  jusqu'à  la  rivière  de  Canada,  dans  un  espace  de 
deux  cens  trente  lieues,  obser^•é  par  Jean  Alphonse  ,1e  Xanc 
toigne,  premier  pilote  de  Monsieur  de  lîoberval,  15^2. 
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CIIAP.  I. 

Départ  du  Sieur  de  Roberval  du  Port  de  la  Rochelle.  S..  ... 
rivée  à  la  Terre-Neu^e  où  il  rencontre  Jacques  Quartier  le- 
quel ixîvenant  du  Canada  refuse  d'y  retourner  avec  h  dit 
Sieur  de  Roberval.  Arrivée  du  dit  Sieur  de  Roberval  au 
lieu  appollée  France-Roy,  où  il  bâtit  un  Fort,  ainsi  que 
divers  logeniens.  ^ 


CHAP,  II. 

Du  Fort  de  France  Roy,  et  de  ce  qui  fut  fait  en  cet  endroit. 

CIIAP.  III. 

Des  manières  des  Sauvages. 
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CIIAP.  IV 

Le  voyage  que  fit  le  Sieur  de  Roberval,  do  son   Fort  en  Canada 
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iVool,  de  St.  Malo,  petit  neveu  de  Jacques  Quartier,  relative- 
ment à  la  découverte  des  saults  en  Canada.         ...     99 
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